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LIVRE QUATRirME. 

/'N/olefice des finguetiots Afris le CoUoqm 
de Poijfy» Les Chefs des Catholiques voyant 
^ yi#tf ton violoit PEdit dé Juillet , fi retirent 
^ de la Coun VEdit de Janvier qui permet 
• f exercice du Caîvinijme accordé aux Hugue^ 
^ flots malgré le Parlement dé Paris ^ qm s y 
^poja de toute fa force. Les horribles faites 
de cet ESt. Vhifioire du tumulte excité far 
ies Huguenots au fmxhoùrg Saint Marcean* 
Le Roy de Navarre abandonne les Hugue^ 
nots y & fi met a la te fie du Triumvirat 
four la difinfe de la vraye Religion^ Etrm^ 
ge perplexité de la Reine Catherine qui fi "vit 
mal avec les deux partis. Le Prince de Condi 
fort de Paris y & les Chefs des Catholiques y 
^tournent. Vhifioire du defordm de i^afiy^ 
V inttiligence de la Meime avec le Prince da 



SOMMAIRE 
Cûndé pour s^oppojer ah Triumvirat. Le Roy 
de Navarre remene le Rifj a Paris. Origine 
da premiers tronbles» Le Prince fe faifit £Or^ 
leans. Rupture de la Reine avec le Prince, 
parce éju^il avoit fait ifùir fes lettres ficretes. 
Surprife de plufieurs vides par les Huguenots. 
Les horribles cruauté^ qu Us exercent contre 
les Catholiques. Vhifioire du Baron des Adrets 
le plus cruel des Huguenots. Le fiege^ & la pri" 
fe de Rouen. La bùjfeure, & la mort dn Roy 
de Navarre j fin éloge ^ & fin portraits In^ 
jufies reprefiUUs faites à Orléans par le Prin^ 
ce de Condi, qui ne put prendre Corbeil^ & 
fat repou^é de devant Paris. La marche du 
deux armées jufquà Dreux. ExwSie sk/cri^* 
ptipn de ta hatmSe de Dreux ou le Prince 
^ le Conneflable farent faits prifinniers^ <^ 
le. Duc de Guifi demmra viSorieux. Eloge 
des Seigneurs Catholiques qui y périrent. Le 
fiege d Orléans^ La blejjfsure du Duc de Gui^ 

fi ^JfaJfif^^ f**^ P^ltrot. La mort > <& l* éloge 
-de ce ffrsind Prince. Le Traité dOrieans^ ^ 
la fin des f rentiers trouêles par FEdit de 
Mars^ affez. favorable aux Huguenots^ Cette 
paix efi defapprouvée par le P^e Pie I f^. 
Les Evefifues accufe^ a hère fie citez. 41 Rame. 
Jfiânitoire contre la Reine de Navarre Jean-- 
ne dAlbret. Les ordres du Roy au fiewr 
dOyfil fits ^tnbalpêdeHr pour ey (ffpefir^ 



r DES LIVRES. 

[ Là Jkge condnUe du Péife en cette ùûûafimi 

Lm Reine Jtëtnne efl ex^mmuniee comme hi* 

, nti^ epîniafire. Vhifieire de tn mert dt 

\ ^an Calvin. Ses bonnes & fes vytHvaifeê^ 

^pééiUtez. y & fin véritable portrait* 



LIVRE CINQJtJIE'ME^ 

TT u4 Heine Catherine inene le Roy Vifi^ 
§ ^ ter fin Royateme > le$ mot^ de ce voya» 
^e. JLes raifins tjHi J^ obligent à fi déclarer 
four les Catholiéfues contre les HagMcnots* 
La Conférence Jt Avignon ^ & ceOe dtBayote^ 
me. La jalonfie epsen prennent les Huguo* 
mots ^ & déformée ^ue le Dnc £Albe me^ 
ne en Flandres contre les Rebelles & les Caû 
"Vinifies des Pais "Bas. Abrégé de Chifioiro 
4e cette révolte, & comment le Calvittifinc 
sefi introduit dans ces Pdis-lk. Lef Hugue^ 
mots fi préparent k la gnerre à Coccdfion dm 
faffkge dtt Duc dAUt. Ils tafthent de fitr^ 
prendre Metx. pour la commodité dn ficonn 
^ïls attendoient de f Allemagne. Comment 
thirefie de Calvin s efl intrôdnite dans cette 
fronde viBe. La véritable caitfi des ficonds 
tronbies. Hifloire de la damnabU & malhen* 
reufi entreprifi de Meaux* Le Prince do 
ÇoHéU veiêt métqiêpr U ié^âitlm 4efix meSê 
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Suiffes fCêmmandéfar le Connefiable ^ni cûM- 

^it le Roy . de Medux k Pariée Le Prince 

lent reprend itajjieger^ & Jtagdmer le Roy^ 

dans Paru. La %4tatBe di Sainf Denis ok 

les Hugnenou f$nt défaits, & le Connêftaklc 

tfi tue. Exfkits hiroiques de ce grand homr 

tne* Sa mort, tîf fon éloge. Ridicule entrepris 

fi des Huguenots contre un moulin. Us fi re^ 

tirent de devant Paris, <fr ont recours aux 

Calvinifies £AUemàgnè. Comment le Cal^i- 

^ijme s y efl introduit contre la Pacification 

de Paftu. VEleQeur Palatin Frideric IJL 

envoyé un grand ficours aux Huguenots fins 

4a conduite de fin ficond fils Jean Cafif^iK' 

Le Duc iC Anjou Lieutenant Général du Roy 

fin fiere ne peut empe/cher que le Prince dfi 

<!ondé ne joigne ce ficours en Lorraine » £oh 

wftant repafié en France , il va mettre le fie^ 

fc devant Chartres , quil ne put prendre^ 

La Paix fi traite & fi conclut à Lorigjur 

mfcau. Elle fi ron^ dans la mefine année, à 

^aufi de la reheBon de la Rochciei Vefiat 

de cette -vîUe, & comment thérefiè j.fut in^ 

produite* Comment on penfd firprendre te 

Prince & r Admirai qui fi retirent à la Ro- 

€heBe. Commencement des troifiémes. troubles. 

Etat des deux Armées. La Royale comman^ 

dét par te Duc d Anjou i* avance vers U 

Çkareme.BataiU^ dejaméc ^ où Carma H*' 
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ffienote efi difiùte , & le Prince de Conié 
tué. Eloge ^ & fortrAit de ce Prince. 



LIVRE SIXIE'ME. 

LEs HugHenots rifarent en jre» de temft 
lenr perte. Le grand ftconrs de Sekra 
& de Lanpjuenets qne lenr mené le Duc de$ 
deux Ponts. Sa jonHion avec eux dans le 
Limofm oh il meurt. Etat de Farmie du Duc 
J Anjou i qm marche droit a eux. Grand 
tombât de la Roche - LabeRe. Siège de Poi- 
tiers far tAdmral^ qui eft enfin contraint 
de le lever. Les forces & la rencontre dei 
deux amues. Le combat de Saint CIck I>efi 
'Cription de lafanglante bataille de M^ntCôn* 
tour, ou les Huguenots font défaits. Le fté^ 
ge, & la frlfe de Saint Jean d^Angely. On 
donne par la le loifîr a CAdmirat de fe r^• 
mettre. Surprife de Nifmes , & les cruautez. 
filles Huguenots y exercent. Les deux ar^ 
mies en frefence ^ & la paix avantageufe 
^lion accorde aux Huguenots, Le dejfein que 
ton fait de fe défaire de t Admirai. Les ar^ 
tifices dont onfefert pour le faire venir à la 
Cour. La mort de Jeanne £Albret Reine de . 
Navarre: L^ mariage du nouveau Roy de 
Navarre fin fils avec Madame Marguerite 
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ficHr J» Roy. La hleffeUre de fAdmirgt. 
Comment «nfritla rifilHtkn de majfacrer totu 
tes HugHimri. fdîfioire de cet hvrnèli majfet- 
€re à Ut funefte Journée de la Saint Barthc' 
temy. La converjUn fncie du -Rvy de Navarre 
<?■ d» Prince de Condê. Ce tjHon fit inut'Ue~ 
ment pour exct^r et ^uije pt en- cette mat- 
keMrtHfe JoHmit. Le ma^cre fontinitt dans 
iet Provinces. Les Oauvemeurs y«( refirent 
éCexicHter cet ordre. BeUe aBion de fEvef- 
yue de Li^eux à cefi^t. Les Huguenott 
fUu ohfi'm^t^ris la Saint B^trthelemy. Fé^ 
*hiufesfmies eU cette Journée, Les fuffUces 
^ la violence n'ont fà 4^'sblir Chérejie. Le 
trop de doMcenr & le trop de rigueur font 
égaiement finfienut Le jufle ten^erMunt 
fue le Roy a fris pour la rwner.Jnjiijicatie» 
Je H qnil fait pmr un fi glorieux defei». 
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E Duc 'de Guifc fk fc 
.CpiuîqlUble avoiem t^op 

jd*hpnucu^ :& xîe ze^cJpo^l• 

rauj&ir ,qu'aprc5 Iç ÇoÙoque .où 
4*011 jtvpit fi forten^wt rééité Jqs 
.erreurs des Huguenots » non ieule* 
^menc oinnc les commgnift pas de 
; iib.uicrii?e ' au Fo^nulairc .^es Evef^ 
.,quescomjii« rAflèi^bléc Tavoit de- 
mandé au Roy >' qui en qualité de 
Broçefteur de TEglife doit faire 
exécuter fes ordres ^.mais qu ils f^f- 
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15 ^fi. £bnt encore plas appuyez qu'aupa^^ 

ravant , & qu'ils deviôflènt ehruitej 

-'"tans les^jours plus hardis & ptuif 

infolens. En effet, ils tenoietit aéja 

toHC ouvëne]i|ent leurs. Ademblées, 

^^ ; &^fai(biènt hautement le*" Prefche 

^fêrm. en de grandesr fale^ , où il eftoic 
** ^•Z*^"* permis a tout fe monde d y aflifter 
ton librement vce qui eftoit enfrain* 
drç inanifçftcment TEdit de JuiU 
let. Ils s'emparoient mefine des É- 
^li(ès des C^hoUques. ea quelques 
villes i pour y faire publiquement 
rcxercicc de leur ReUgion. Von 
(çavoit que le Prince de Condé Se 
l'Admirai traitoient avec les Prin- 
ces Proteftans pour en tirer des for- 
ce^ capables d'opprimer les Catho- 
liques , & de faire enfin triompher 
rhcrefie dans la France ; & l'on 
avoir découvert que la Reine trai- 
tât avec l'Admirai & le Chance- 
lier, pour foire un nouvel Edit qui 
•donnaft aux Huguenots la pleine 
' liberté qu'ils demandoient. 

C'eft pourquoy le Duc & le Con- 
iieftable, accompagnez des MareC- 
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^haux de BrilTac & de Samt Att- tj9u 
dré , furent remontrer à 'la Rciric j,-^ 
xjuc le moyen de dohrier la paix d A«*\mrjp. 
-rEtat, & d'appaifcr ces troubles & Slt^'"' ^ 
ces différends de Religion , n*eftoit 
pas de tolérer tous- ces defordiejs ; 
mais que pour Tavoir, il falloir gar- 
der exaâeinent TEdit que les Hu- 
guenots viotoient tous lel jours im* 
punéifient, chader tous les Mini(I. 
très , 6c ne (ouvrir point en France 
«d'autre Religion que la Catholi^ 
H]aè, afin que comme il nj a qtt*cin 
Dieu> & qu'un' R6y> il n'y eiift 
auffî qu'une itiefme Foy , & qu'une 
feule Loy dans le Royaume. Bt 
voyant qu'ils ne recevoient pour 
toute facisfàâion que de fbibles 
excuics , ils luy demandèrent pcr« 
iniffion de fe retirer de là Cour, n'y 
pouvant demeurer avec honneur 
tandis qu'ils y voyoient i'hércfie fi 
fort en crédit. La Reine, après s'ef 
tie encore excufèe le mieux qu'elle 
(>ut,fit femblanc d'avoir bien de la 
peine à confentir à ce qu'ils deman* 
doient^ 6c dans le fond de fbn ame 

Ai; 



4 mflom di^ C4lv!mjh$âk 
,1 1^1) elle ftvoic beaucoup de joye de iê 
. , .yoir pre(I^ deleur accorder ce quel- 
le roahaicoit encore plus qu'eux ^ 
voyant qu elle iregneroit plu^ ab{<> 
Inment . quaad eUe n'aoroic plus de- 
,vam- les yeux ccsfisi^heux cenfeucs 
^de (es aj^QtiSjTÛ en&ûre pecibniie 
^quitioiiyaft à redire à & içooduice. 
J^ais la. pau¥ce Princeile sapper*- 
.(fcut 4>ieotoft^» que toute fine Se 
«adroite qu'elle croyoit eftte » elle 
^fpftoit irompie dans (à ^politique» 
f&r^U9 pâi: r?élai^inetu des Cheft 
5le$ Ca(iioUqMU9l»6lle.eftoic çornoije 
4i¥r^e.emre iies mains de T Admirai 
^i en devint le niaiftre. 

^ar comme après la retraite de 
^S gmndjs Sommes il vit qu*il n'y 
jfffioit plus .per^lme à la Cour qui 
|>uft , ou^ du -moins qui ofaft s'op« 
•pofer à fcs eiKteprifes y ii reprit Ton 
premier defiein y & demanda de$ 
Temples à la Reine d'une manière 
qui luy fit a0è:i^connoiftrequ'il pré* 
rcndoit bien, ji'efee. pas rehifé à ce 
coup » comme il lavoit efté plus 
d'Une fois aupar avant ^ lors que les 
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Gttifes s*omn3fetenC'feFrc vîgoarèù^ if^t.* 
fcmenc â (a demstnée* IL liiy' d!f 
mefiâcf , Wdt ime el^ee âfl[«z &i(i 
de menaieé #iMif tlmimicfef ^ ^*i( 
kiy dêmàacEok eercè gtticc^ a» A&m 
de deux rmHè'cént cih^HfiUM E^H^ 

«ne gtttndie éreÉ»^^ « l^'ell» ^tf( 
V0it faîte eftait d'^lveir tefe^dëM'^b 
foft' fenîce eef g^^^^ â<Mlb#« dtf 
troupes «pie \é% prefdlMfift ^ fMM 
voient tiirer^ ft (^il# eftc^rit ime 
pfefb dé k^émffcitetiii^ifoÀ^ ^ 
pem^ tmWè isWte eeti« qM t^bUVi^ 
Boîenfcâ'dkè 2 e<j <^^«llè i^fMH fi 
^âital)temeiit en tenr feveur» Et 
liit cd» fes Hugaenots^^ nrdéfmMai^ff 
leur audace , firent poMqciei^iiv 
leur ^^6^ aà Patftboatg > Saint 
Marceau ^ dai» Uf^ Heâ- affilé ;jy^ 
Péttriétrehe, foiir joigMnt VSgbft^^ 
Saim Medtod.' Or parc« cm Tdii 
y fenttoit ies^ dbéhetî iêièn^ M cii^irfî 
tùme'potfrkslFefp^e#>^^e^fftll^ 
chanter ayéÊ' p6i#J die- rèfetflll«è<ffi^ 
^ordinaire y car c*efto^ !« >joul( dW 

la Fcffe de S^um EfttenM, ces 

A» • • 
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j 5 6 u Yiniftes Tçutant de içur Prcfehe tout 
en, furie , aci;aqaenc TEglifc , rom- 
pit les portes qu'on avcMÇ fcrméc^f 
y ^[itrenc en tode les armes à iti 
nain , frapem à droit &c i gauche 
indificremidenc fur tout ce qu ilai 
lencontsvut > rçoverfent par tpn:^ 
pfeftres> laiqiies,feikttne$ & enfan^,; 
^batetH , iMÎfeiit , & jnettent e^ 
pièces autels» images y t^bïegux j^ 
EMLBcs & chaire 9 & se^Forcçnt de 
W^mv^c le feu au docher pour j 
btiiflçr ^|Ut qui s*y cAoient (^nve?, 
& -Après un fi bel aploit rentrient 
$P9)nie en tîîpmphedaqç 1^ ville» 
cmipenant avec wi :rtrenre i qua^ 
raQte pdfonniers qu'ikayoient t^t^ 
^os ce ensuite. 

3 .}!$> earenr m^p Tinfolttacc de 
&lp^rlelc^4i^2aîne^trQupe poniç 
pilier à leur ^a$mnh€ ^ %n infultant; 
W peuple. Ce qui irrita tellement 
ks Parifiens » qui ont to&joud| efté 
fort ati^cliea^î^ lorfojr Q^hoique» 
que s^^hyimt à6 baftansj^de m^-^ 
tjeiiiux > de! broches ^ de pelks, i 
£•11 > & de tour ce que k jufte 
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cfolere où ils eftoient leur put four- x$6u 
jm d*aciDes d^ cette Mqore , jcar 1$, 

Eeine par, jk^confiâ^ dkXk^ixd 
les aYÔit £iiteidieiâK04ec uipt i^eu aiir 

jiaravant , ilflicbattwètït aprèf -«* 

Huguenots» aurqueU Us eùcgnt bief^ . 
xoft rendu h^ par çiUe ; bri(àp(t S( 
4:.etiyerratK liQiii, d^QSt le ^ Aii^^4n0i^ 
Alespoui£itvanc^{lourl$$QK;rtjcf '^ ' 
Oi {«iec^ !riÇ$ qti'iJb ^(Teg; Cw»ïi 
les Ii|$igiftfac.$ a<CCimrils aprojî 4«*^ 
Archers & .<Us iCpf»|>^ni^ 4(9 
.Garda nVjii&iwiaicvCcfifeiàgwn^* 

;C<i^. pOrtru^C) ç^ispeffiha.pjî^ 
la- RfWHi d<f>: fei>* çcfiftW quelle 
:avoit promis àTAdoQuralquilcroii- 
haicoit ardemment) & qui la pre^ 
fiHxfo^t 4c le faitisftiw» & 4 abor 
liir (rBdic 4$. JaiUet qui ne-foû^i^ 
qu'une ReligiQQ en; Franf:e« Cç&fff 
«l'eUe^fit par €^y jde JanvierqQiip^ 
Ipufkc dâux> en laiflTanc aux Huguç^ 
•siot» l'exercice libre d^.la Religioxii 
PrctjçQduc: ' R4f9fméè j par toi»: le 
y^çymm^i^çtipti <toftfe)Vil|ctjf î* 
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tre Riefigidki ifib IstOthistiqo&idS- 



15^2. de |a»vfor Tm f f i$ z;^ a ÉàfAt 6» 

ClM^èliei qâi em <$ftmt' isi ^ 
principattï^ Aftfc«ii»k M ^s' ii i^^^ 

fliei k vënlw j2H^ii^ vtîiftev V'n^ 
MasUftc kt cp&i' eméplket pat 
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que moy«» qM ce fi]ft> atnc dfépeh^ 
Tnefiue cie^ k Rctigio»^ f<^ vie f a-^ 

hta ùdnt y ickkt v^i ^^ti^é" ^ l^lfére^* 

Cfaieâûen p;eii<lâiic b Aisnotité d'im 
Rof , qui n'èÂc p6iat d^ p^ i tui 
fi fimefte^ érafbbâetffe^c , qui né 
tiianqiai pa^ d'aNfâri^t bkfttBAf la^â; 
fey kcxtnnd dèkRrîitite« ';\ ; ' 

çie prodta^rttt mafiiéttrenr Ecfit 
par cetce -Ubmé pdrukmife qu^H 
icmbloit 4^ffMP â|a]i ©a^Ét^fti^ft 

che^qoi Te.foiûiA^kit Ëit^rétt^riM p« 
toixi 9 ^céfté diuu Itê ftffo» , le 
pbttfe qo'd» ^iâiagiin^it- à fe ^i^ 
exempts dc«1^i«fevbré9^éé^fei^ 
BKcncc ). aa^ jMftiW^ dë§ iliôriSfii 
csaAosis db Uth^y Sif éés'^rébëi 
pcoida Cfiglifuidcim knéuvetfelll^ ^^^ 
Ibsinpe Mkipét i] ^ééâëf )e^ |0Qg 
poor foUk d^mt fa«(&<Sbmé qiH 
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H ,. ...L . iç> JHUflôke'.dH Càlifinljme. 

i j^6,x. Y^4fç\t au libq:tinage ^ grolfîc ex^ 
trémement en peu de jouis le nom- 
bre de ceux> qui abuTant des pa« 
reljes de l'Evangile^ ne s'appelloient 
gfipar^ant qûé le pràt cronpcaiù 
jC^x 4.*entre les Eç^lcfiaftiques' âc 
les Moines <pii s^raluyoiént cb 
^eur profe;0ioa. Se du céUbàt qu'ils 
avoienc voité ^ fe faiibient apofta» 
pour.avqic des feimn6s,.& queU \ 
qujç partjiçai^ice au. Miniflerc y Se 
ceux qui i:CtKffç:4fe kuc.cmploy 
n ofoient auparavant (c déclarée de -^ 
la nouvelle Seâe^en firent alors, I 
au .mépris dç nos ânci^iUies Loix i 
publicHiemQPt profeflioh. Il arriva | 
Bwfpe unc.chofe.quifotd'm» h«- 
jib^ (^nda^e d^ Paris » fur touc 
à rUi^erficéji qiii cômbaroi^ en 
^ .tçmp$-l4:rMi^fîc de toute {à 
force ^ 6c qui fie avec un etànd 
zdcifom C6 q^'çlk. piic , par: ks re^ 
|];için(i^çe$,a^ ParlfcÂcnt^pour^a^ 
jiç£çher 1^ yi^^atioa: de TBâit. 

uijL n/tU" Âufficoftt qu 4 ^t jfait> ic meânc 

^v€7fu.u4. ava?it quHl foft public, Pierre "ton 
mus^ céle^e ProfelTeur en rhtco- 



tiipt As cfi fl^îhfop]^^:imnm i s^f 
plus faf^i$i:^.€iH:if^4 poiir Ca tràif>i 
mé & pottf il^iiù^aiiTeriç; &. ^ ooih 
vcavcé de fes opinions contre Aii£» 
cote <]ue pôi^ Ton bel esprit ic 
pour/ & i^ncfi ) 2^l^i: en , ptj^in 
n»4itoacè^ 4e$ Imttestquî eftoîem 
dap$ ia ChmeJle diî CoUege. dÂ 
Prefle duquel il eftoic Pirincip^. -, 
Cela fyii en ; paciie caufê $ qu ou- 
ne: que Ion infôtma concte luy» 
U iCQ^t 4e P.iirkniitn^ o^cdonn^ pa( 
(èni À»feft jcf4 iHêavi^aie. ^. laillet» j^^vL 
|Uê toiu les Q&mt^ ,Sc Suppoiïs 
le r^iiiya:fii:^ftl^ Prîsiçip^uj^» les 
Pcofeflèurs , 4cles Regens de tous 
les Collèges & dç toutes le$ Çom.* 
ynonaucezifigjQiaâienii Je Foi^ulwe 
de Foy que U£9rbp|9)e avoit dif:fT 
£e contie jlrWefié de .Calvin e9 
Tannée i $ ^ixt en vingt -^ cinq aniè 
des 9 & que tous les .Offioers de. 
la Couc aVoMint. dé|a figné. Cela 
fe fit exaûçmoi^ :d»s tout le teft^. 
du mois éc dans le. fuivant ju& 
<^'au Vjt^t -,:iixiémc , que le Re- 
^ur pona ^ fiiirant TAtreft , au 
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ti^t^it 4)udt(]»(^ rii^kâàÉriii ^ n'ai 
votcm |m î^ônk fe> §ù^ttkxx§t£^ ail 
Vk&ct ^e ' riJdiWrft^é en; j%âsmt 

fi'âèaîsHibiust jMC^ltf VajfjftdKd» feu 

fifet &^àilig«2;ctercâf Edir de Jan* 
vjdr ^ fh^ fi^eext ^attire psnrt èi^tl 

^â Rey de Nttvattk y ^4ii ^icc^ 
jlte^tch iâeâttr^miÉp^; le pafti 

Ie«éittâdfi fiitti^^âliifef^ftf te hkxb 

tic la; lUËjgioii; < ^ > 

o^z». L^. le Dvtc de 6itii&î & je CoaM& 

tablc^ en ie lecxrâM de la Couifi 



r. ^. 



:Lhiie H^*' ■•"•'. 



«to» 



mtA€Xst hietr .ptéret ^iqiic l' Avisai i^^ ^x^ 

Êrofireroâ. àiUm afcfcwc , pour ^^./^^^^ 
? reiftttblcncote plœ pdimitt qcr 'il ir i^o«r. 

vttteit'y 4iK]ad.ik ne idfiâMii^ 
ibmbce) &: tippaMhce éàsouycr^ 
sMieot ^ ift fe r(rDdM)it isMoiament 
lOâHbe des atfa»» ^ corhuc il le 
fiieetfbfbretttciit depuis ieibr tcvtù^ 
te* Mais ctffot iaaffi pat là meC^ 
tm qHlB ptféttisdsfotir k détruire^ 
en domune à ce^Roy csbe^^aioufte 
dkiifeittre''Sdiy gb«upKtfnsh3jeB|^d0 k^ 
cfo^e bs Pviocte^ £diu! foie ûânacne 
mbepvilytitt ^ poof le diracbe^ du 
parti des> itÊfgpaaats^ io le Miube 
Cbrf de: cemp dos Cac&olkrERs* 
be CçnîMlUbieqrilk^iBeirpal^ 
nénientiL laî^ftefigiim ie FEoa,^ âe 
om craîgnDii; exaençixieiit podi 
1 an as peiu Vaacie «aadis ()|ie • kà 
Ptoteftans' sMttknr à kut> tcàe.ik 
|b4ftmetP!Bime di»Saa|^ âe'iaBaei^ 
iie,V eftMpde^ cetèc a£mtf^à«edtaoBt 
d^aa^deéc & é'adiidfis q»'il en viac 
heureufemcDt £ bôoi;» malgcé 



> 14 mjfoin A <:étûin^. 

X j 62* h^ dfi» cs„.qtte fisem^pour l'«n eio^ 

pefi:j)«f , & fi» neveux de Chaft^ 

. ./ Jflrtf , & le Maiefchal de Mootmo^ 

'^ rency ion >fiis aUhé. Fous ^c cStti 

il (e {èryic de uois habiles hom^ 

mes y qui firent en cette ocoifion # 

fiiivant (es ordces > tout cftr qu'il 

falloit pour gagner l'écrit du Ro)i 

^ de Navarre. Ceux-cy furent Hîpt 

polyte d'Efte Cardiiutl de Ferrard 

Légat du Pape; Ja€X]ues d'Albon 

Marefckal de Saint André i le pk» 

adroit & le plusifin CoarQi£ûi de 

ion temps ; & Geo&oy de Peit^ 

Seigneur. d'E&ars» favovi du Hoyt 

de Navarre. Ceux-cy luy repi^en 

fencerent, chacun à part» en divers 

temps 9 iijy Àemémrémt uni cmtmé ii 

êfiûk 4frrr Ut CoUgnis ^ aui ^Jl^icnÈ 

têntrêUk Ttinec de Cûildc fin frnre:^ 

il f^awmi f4onéUê ^hh» Vém tkr^ 

fiuu.^t ^ cêmme Iny-imifing s*en 

féHVMiSjs^ tien Mfpercmûir:, ^^ 

fiu^ie.J'rine^^fmrM mditJgtM^ 

mir4d.^fiiUmitfiKn, é^cMidi /i^v 

firM Pmf$Hr$ .^Shemem k vràp 

Chrf.defi» fmu -De fdm\ ^mcft 
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tkia Mfns tes Prineet ^ Vdok te i } 6 1< 
pifté. proche de U Courennej Ufi met'*' 
taie en un danger évident de U per^ 
dre, parce que les Franfois CathoU- 
fMût, pbis fwrts^fans eemparaifin que 
fo Heigtuneis, ne fùt^jrimient j^aman 
JkrJe TlrSne jùbty qni anr^it renon^ 
ci à la SeUgiènbupieHe tem les iRek 
de Franee depHÙle grand Clovis a* 
voient promis à Dieu ^ en recevant 
la Couronne au jour de leur Sacre ^ 
de conjerver toujours inviolablement' 
dans leur Royaume ; & qu^enfin il- 
efloit indubitable aue tandis quUlpa^ 
roiftroit à ta tejte des ^Huguenots ],^ 
le Roy J^E^gne y qui auroit par là 
une raifin.du moins apparente pour" 
retenir la Navarre , ne fomrrek ja^ > 
mâssfi.ré^dre à la luy rendre* ^le 
fi a» contraire fe fouvenant de ae- 
quii dm à fin honneur ^à fa cm- 
fiunce^ & iii tEtaeyà la confirva^^ 
tion duquel il à phu d interefl^ qutr 
p^.uh,autr€, il qui$te le parti da\ 
Huguenots ^ &^ que fsçfipéim tom- 
fis rejjintimens particuliirsaubiendo' 
URiÙffôn/Ujeréùm/aeexempk 
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& fè$ sfficin, epêi finit réfitiu Jtem-- 
fûytr tom €$ ifiêiU ont de farces & 
de kknSj Umt fang me/me, & temr 
me p^MT U^ d^ndre :^ ii. nj Â foînt^. 
da/vmUétg^ ijtf^il ne doives mtendre\ 
£ime fi gUrièetfi ^Sion* Cati outre \ 
qMUJi^4t h Chi^det CdrheGfm, ejtd 
fint fans (temrediiUs flm fmffkns,^ 
il efi eertéàn epeé qnand m^m U$ 
Reine tevkàdrùiti^enx vsrnroe^é,. 
cemme elle firs teiAfents finffennit 
de s'entendfk. avec iet fiHgmêinùts ,. 
cefird ky epn^mm imtt tépBfdt 
U tiigencè, s^it veHit hieh far mifi^ 
rkerde en Udgkr le titre a cttte Fritte, 
eejp^ Ùe f^s ^^iil f^ ternividem 
qieen ne fwrr0 jjtnem Iky Sjfwter^ 
ni kfie.pefierkiy le dnàt mcemefié^. 
Ué i^h m de Jm^der à U Ceuremntt 
MpnU Ut Trimet de rédeis epii fêf^ 
vent ntemirfitnt en^ms , sannne le" 
Htky^PrsnfêiàJemt aifrL Enfin^ epte^ 
fêi^ rifarer\le un epemeé^feketfifx 
Pridtcefinics Mek de NM^strre^m 
fe fint fart de fiàire en farte efke le 
Pépe Inyfi^e dn moàts ecderfar le . 
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H^y itEjpagne te Rpjfdume' de Séir^ r^6x. 
désigne;, ^i vaut ftàs^ la Nttvar- 
riy & dTw il hrf fira- teiji , écvte le 
fecmn dn Pdft & det PUînca d'fr 
îdie, de pare bkrttùjf' dà cw^efim 
eojffiderMBhf en Afrîipee. 

Atitoifïc, qui' eftôit déjd ftwt dé- 
goiifté dife HugûttTClf 1 qrfiï voyôit 
eftbe' Beaucoup- ificdm à luy qu^atl 
Prince ïbn- ffcrfe , qtri youîoit çffe- 
ââvemttnt dominer fous (on nom , 
fc liâilla gagner fans difficulté â de 
fi beUels apparences , qui enflent 
mefo^ pâttompet uii Ixomnfe plui 
fin & pltt$' défiamc qu'if tf efloit. 
5ttt cck te Seightûr d'Efcars^oui jff^^- 
ttiutncit aifémdtit rerotic db* feh àu^^n^J" 
mâifyt oA il' vtsttlbit, mt prompte^ 
mcMt à ïtdi|ic du iF mmâ fe Fapê 
Re ïlT. ttw^rBtoi ihïBttift pat te 
Cîstrd¥i)âi âc ftyrsit » S^- fbrt ^ligti 
coiMi^e b: Reitie qtf favorii&ic fi 
yi^Iewicttr fes wgtiœots, &r â ... J 

ïâqilelfe iF fdubaftdit extrêmement 
d'eftlcvcr fe Rd,jr de: pfaviitey pôiMr 
1'at.tJàchcr au parti 'Cat^lîtibti Cte 
fôrtc qu'if' promit de bonne fby<]^ 



,.. . " ïS Wtftoin Jm Càmnifini. 
iy6x. faire en force, comme il fie, qœ 
le Roy d*£ipagne laj ccàz& \ç 
Koyaume de. SarcJaigne.^ au lieu de 
Ja Navane , qui eftoic c^op à fa 
bienfcmce pour s'en défaire. Éd 
eftec, loit que ce Prince voulufl: 
une foir décharger ûl confcience de 
ce qui a co&jours impiiécé à la 
more les Rois d'£(pagne, & qu'ils 
ont laiifê à., examiner à leurs fucf 
ceficurs y ou , ainfî que la plufparf 
le crpyent, qu'il aie voulu feuler 
jnent amufer le Roy de Navarre 
par de belles prpniefles, (auf à oou* 
ver après , cçmme il , avoit 1 f 4ff|^ 
iferitilc en c^sJtopcs ^*iaycn^os;a^ 

gueique prétexte pour s'en exc^7 
;r : u t& cenain qu'il p^opiit tout 
ce qn*pn voulut 9,SjLcai% enyioya 
l)om Antoine d'Almeïda ^^Rpy ^ 
^ Navarre pour I'a0eâkrec^qu'on lity 
7^"7£j. cederoic le RbyaumedeSardaisne ^ 
^Jjt' i condition qu'il fe dédaraft hau^ 
tement Chef des Catholiques , Se 
que pour montrer par de . bons, ef^^ 
iets qu'il agi^eît de bonne foy, il 
M bannjîr de la Cour TAdmical fi( 



IffMde 

r^mh» ém 



M6f. 



Livre IF. ■ 19 - j - I I 

Tes fireres. Antoine , qui fur raflèù- 1 5 ( z, 
rance que luy en fit donner le Pa- 
pe , ne douta point que Ton ne 
procedaft en cette affaire aufiî fin- 
cerement que hxj , ne manqua pas 
de (on cofté d'aoandoxmer les Hu- 
guenots» de fe réconcilier par l'eur 
tremifè du ConneftableavçcleDuc 
de Guifè ,, & de fe mettre tout ou- 
venement à la tefte du Trimnvirdt 
donc il (ê fit le Chef avec de gran- 
des acclamations des Catholiques , 
qui virent bien qu'ils alloient deve* 
nir par la le parti dominant. 
. En effet la Reine» toute habile 6C *^^^^ ^- 
tontc ré(bluë qu elle cftoit » parut ^ ''^^'* 
çfire fort étonnée de ce coup qu'el- 
le appréhenda qui ne fuft £italifbn 
autorité. Mais elle: le fut encore 
bien plus quand, on vit qu'Antoine, 
pour {^jsfairè pleinement . le Roy 
Fhilippes» vouloir abfolunient que 
l'on eloignaftde la Cour les Chaf* 
tillons. D'une part elle avoit graiid 
(ujet d''apprebender,^ellcdeipeu^ 
roic unie avec eux > que les Çatho* 
Uques, qui eftoient alors les phcf 



■ 10 Hifioire du Calvlm/me^ . 
1561. puilTans» ne k fifTent palITer pour 
Huguenote , & n'cuflent eimiitê 
une' raifon tres-plaufibrt pour luy 
oftcr là Régence , & pour la don* 
net au Roy de Nkvarre. Et d^autre 
part die craignbit que' (r le parti 

\ Huguicrtot eftoit ou détruit ou trop 
afibibli'; dfe n-ciïft pki5 de quoy 
balkncdf ccltiy du Triunivlrdt y fe 
qu^ainff elfe ne demeurait avec toi 
vain trttc fans* effet à h dtfdretioti 
des (Cathonques CcttifcuctcZy pmt^fl 
coRitM cstptivc (jttt'coi'nme^Kegra^ 
te. Pour fe tiret df ce fifcftetnccitti 
barta* où éRe fk ttôtyt^ki dfcf^ fe 




la Gbûr PAdïmrrf &r fis^ frères v ôtt 
en meffine temps dfe làir ^oxak 
qu'elle s rntenaroiît toujours ivci 
çu3t 8c avec iè Prince > fi scu Itetr de 
fbn fîfete iFfê mettoit i îa tefte %f 
Hu^uen'ôt$'> 8c s'9k$?uniâxncnttou^ 
etiranble, fit fe fi>rtiloieiit, comme 
ib &c^t , pour s*oppôfcr i b jpuîf^ 
bsLw éa Trium/irst. 



^ais.eUeic.ti»uvacrompéecon]^ iS^^< 
,me auparavant daos {à fauflè poli* 
.idque. Car.ii*!an.coilé les Miniftres 
^ncXçavoiciU pas xe myâeic d'i- 
jaigp^tCj s'efnpocteccm cjontcc «U^ 
.d'^unç fiuieufe nianiere^ .auifi-bicn 

• » _ . ' ' ' 

ftcontvcM 'Jkoy de Na-varre SC 
. Triumvirs ^ & ia .decjikcrenc 
jjâr uoe infinité d'liornblcsTlibfilk$ 
^'iU . firent CQorir par toute la 
Esance. jEt d'^a^lLeuis le Mareichal 
jdp Saiftf ilndré ayant découven: 
jqc^ ifecrete int4slligence .quellç 
^oit .aTfic les Chck dies Hugue*- 
.iU9^ , hk rendit tellement rurpe49te 
& odicufçy jCpxncojce cp'on lar lai£» 
iàft^piréfidcr aiu Conieils où Toa 
iie çoncluoit rien qpi'ien apparent 
fe, il s'en tcnoit d'aotrcis.çn par* 
ticnlicr où l'on dct^nmjioit de (otu 
Jtesles chofes^importantesfans qu'^lp 
le y eofi aucune part. 
• Elle fut encore bien plus ccon* 
pée, lots que les Catholiqujes con* 
fcdetez s'cftant rendus ks maiftres 
dans Paris 9 la Surprirent elle^meC* 
me ^ ^ luy conipirçiit taupes los 
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îjifi** mefiires qu'elle avoir prifès pouç 
empefcher qu'ils ne devinflenc trop 
puifTans contre le deflêin qu'elle 
avoir de balancer roûjours les deux 

Un^futf. panis. Le Prince de Condé eftoit 
dans cecre grande ville avec (êpr 2 
huir cens chevaux, & s*y foninoic 
in(ènÀblemenr tous les jours : de 
force que le Roy de Navarre crai« 
gnant qu'il n'y fuft enfin le plus 
fort , y appella le Duc de Guifè » 
^ui au retour de la conférence qu'il 
eût i Saverne avec le Duc de Nfii*- 
remberg , & de laquelle j*ay parlé 

£.tf./.>4. dans mon Hiftoire du Luth^ranif» 
me y s'eftoit arrefté à Joinville. La 
Reine qui craignoir de demeurer 2 ' 
là difcretion de celuy^ de ces déuk 
partis qui feiâporteroit (ùr Fautrt 
s'ils s'entrechoquoient dans Paris » 
en fbrtit promptement , & mena le 
Roy à Mondeaux,en réfblution de 
faire tout ce qu'elle pourroit pouc 
cmpefcher que le Duc de Guifè 
n'entraft dans Paris , & pour obli-» 

ter aufli réciproquement le Prince 
'en (bmr>«fin que ni l'un ni l'au» 
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itt n'y fiift le Maiftre. Cepcndanc 1 5 g ]^i 
coitiiiic^ leDac fc fet mis en chc- ^«jj^^ ^ 
ndn avec quelque deux cens che- Miit'furfis 
vaux; arriva le defordre de ValIy^'^Ç^ ^.^ 
donr 'les Huguenots ont fait canr D'^digné. 
de hniit contre ce Duc , quoy-quc ^Jj;^; ^^ 
ce ne fut qu'un pur hazardfans au-* 
cçn deflèin prémédité , ainfî que 
ravoucnt de Donne foy leurs plus 
célèbres Hiftoriens > encore qu'ils u TêfUn. 
fwent cnncpis du Duc de tîuife- ' ^'f^'^" 

Comme ce Prince paflantparcc * 
Bourg di]i Bai&gny un Dimanche 
premier jour de Mars y eûtendoir 
la Meflê, les Huguenots qui effoient 
au Prefche au nombre d'envirbii: 
ibpt ou huit cens daàs une grange 
tout joignant l'Eglife 9 (e .mirent 2 BrMfJm* 
chanter de toute leur force les Pfcâu-^ 
mes de Marot* Quelques Officiers 
qui y accoururentHûivis des Pagei 
& des laquais, pour {aire cefler ce 
grand bruit , voyant qu'on le coh-î 
tinuoit enc-ore plus fort qu'aupara- 
vant pçur faire iniulte au 15uc, vou- 
lurent entrer dans la grange ^ d'où 
ks Huguenots qui eitoient enbie» 
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I j ^ if plus grand nombre ^ftaoc (otpis ed 
, fouie pour les cçpouf{ç];> on çn vint 
AUX iqjurçs départ Se d'autre, & 
desiojures aux coups de pierre «Sur 
xfxoy cqmme .deux ^^^ds .Pages 
Allemans quia^Qient des armes i 
feu les eurent déchargées pour écar* 
ter ces infolens ^le.Duc qui enten- 
dit ce brqit fortir auflitpft de TE- 
glifè fttivi de tout le refte delà 
troupe 9 de courut vers la grange, 
pour faireceffer letumulte. Mais^Ià 
prefence raugmcata> parce, qu'ayant 
^ceû li^-^n^Une jdn grand coup de 
pierre à h joue , comme .on le vit 
^out couvert de Jana 9 fes Gentils- 
hommes £( £cs Caydiecs. ne purent 
s'empefqher de ic je ttcr tour en fu- 
rie, iépée a la main, fur ces mi(p- 
tables^i prirent la fuite, & dont 
il y eût néanmoins quelques-uns de 
bljeflcjt Se de tuez^mais en fort pe- 
tit nombre,, quoy quen ayent vou- 
lu dire les Huguenots^qui ont par- 
lé de cette ajflion comme d'un ef- 
froyable malTacre. Cependant le 
iieiu: de Brantoime nous adèure 

qu'a 
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qu*il oûïc luy - mefme Monfieur de 15^1. 
Guife proccftct au Ht de la mort 
qu'il n*avoit eu aucune part à ce 
defordre s que ç'ayoit efté mefme 
fort peu de cho(è : mais qu*il ne 
kiflbit pas d en demander pardon 
à Dieu , parce qu'il y avoir eâ 
du fang répandu , quoy qu*il euft 
pu faire pour rempeîcher. Les Hu- 
guenots néanmoins ne manipierent 
pas de faire grand bruit 4 la Coûr 
de cette aâion> qu'ils difeient eftre 
une infraâion manifefte de l'*Edit 
de Pacification , & d'en demander 
hautement juftice. Et le Mimfkte 
Bcze eût l'audace, en la demandant 
i là Reine , de menacer la petfoU'* Me^traj. 
ne du Duc de Guifè : ce qui irrita 
tellement le Roy de Navarre , qu'il 
protefta fur le champ devanc la 
R<ine , qui avoir écouté un peu 
tfop favorablement les plaintes de 
cet infolent Miniftrc , que fi quel- 
qu'un ofoit toucher feulement lé 
bout du doigt de fon frère le Duc 
de Gai(è,cét audacieux deroit s*ajr 
feurer qpi'il autoit touché le- Roy 
Tome IL B 



I i . %é Hiftoiri du Cahinifine. 
Ij6x. de Navarre en tout (on corps« Apr^ft 
tout, quand on eût bien examiné 
\ç$ informations qui fe firent de 
|>aitt èc d'autre, il fe trouva que ceux 
qui avoient çftq bien batus avoient 
eu tort , & qu'ils dévoient encore 
eftre punis* 

La Reine cependant pourfuivant 
toujours Ton deflèin d'empefchet 
que ni Tun ni i autre des deux par- 
tis ne puft s'a^eûrer de la Capitale 
du Royaume , écrivit en termes 
tjres- £[>rts au Pue de Guife pour 1 o- 
biiger à venir tout droit à la Cour 
&i\s entrer dans I^aris. Mais comme 
il craignoit d'eftre prévenu par les 
Huguenots ». il répondit avec une 
refpeûueufe fermeté > qu'il eftoit 
ab^lument neceflaire pour le bien 
de l'Ecat qu'if allaft d'abord à Pa<» 
ris y afin d'y aficûrer les Catholi-- 
ques contre les ennemis de la Re* 
ligion , qui prétendoient fe rendre 
maiftres de leur liberté. En e^ct, il 
y entra le vingtième de MfUrs avec 
c^fitfn, le Conneftable & Iç Marefchal de 
Sw>c André, & accompagné da 
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Prevoft des Marchandsj de tous les 1561. 
Officiers de la Ville, de la plufpart 
des Magiftiats, & d'une innnicé de 
peuple qui furent au-devant de luy, 
& le receûrent avec de grandes ac^ 
ckmations , & tous les témoigna- 
s les plus cclatans de la joye pu-' 
lique, comme le Proteâieur & le 
Défenfeur de la Religion. Cette 
réception (î magnifique étonna la 
Reine, qui fut encore plus furpri- 
fe quand elle vit le Prevoft des Mar- 
chands qui la fut fupplier tres-hum- 
blement de faire fendre aux Pari- 
fiens les armes qu'on leur avoir o& 
técs auparavant , fous prétexte de 
vouloir empefcher qu'on ne trou-^ 
blaft la paix, & qui leur eftoienc 
maintenant neceflaires pour fe met- 
tre à couvert des infultcs des Hu- 
guenots qui eftoient armez dans 
Paris. Car n*ayant pu rcfufer ce 
qu'elle vit bien qu'on feroit mal- 
gré fon refus , elle appréhenda vi- 
vement alors que le Triumvirat , 
qui alloit eftre fans contredit 
maiftre de Paris » ne la dépouïl- 



i8 Hifloire du Calvinifine. 

15 ^2é lafl: entièrement de Ton autorité. 

Cela luy fit concevoir d'abord 

le de(rein d'appeller auprès da Roy 

le Prince de Condé > & de s'uoir 

étroitemeoc avecluypoui: avoir de 

quoy s oppo(èr auK tncrepttfes du 

uttre deU TriHfHvirat. Elle luy en écrivit de 

U'^nncc iùns Monceaux coup fur coup & fort fc« 

w' "f^-^: ^ cretcttient quatre lettres extrême-*» 

Al. U Labour, ^ * \ 11 1 

ment fortes » ou elle le prie cntte 
autres cho(ès de vouloir conièrver 
la naere & les enfans^ & le Royau- 
me en dépit de ceux qui veulent 
tout perdre ; & en mefme temps , 
pour couvrir Ton teu , elle luy en 
écrivit d'autres qu il pouvoir mon- 
trer, & par lefquelles elle luy or- 

Cé^ln. donnoit de fonir de Paris» pouf 
obliger par fon exemple les autres 

Mt\erdy. à faire le mefnK. Âinfi le Prince 9 
qui voyoit d'ailleurs qu'il ne pou- 
voir plus rien préteiKlre â Paris où 
les Catholiques eftoient fims tom-- 
paraifbn les plus forts » fit {èmblànt 
d'obéïr de bonne grâce, & fe retira 
â'abord en fa maifon de la Ferré 
ious Jouarf e 9 où U Princçflle ùl 
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femme eftoit ailé faire Tes couches, x 5 ^ i. 
Ses (crviteurs luy confeilloient d'al- 
ler de là , fans différer , tout droit 
i Fontainebleau où la Reine avoit 
mené le Roy. Ils luy remontroient 
<^ec'eftoit là le point déciilif de 
leur affaire > parce qu'ayant le Roy 
de leur cofke, leur pard (èroit le 
plus jufte &: le plus fort. Il eût 
néanmoins cette complaifance pour 
la Reine, laquelle il ne vouloir point 
du tout deibbliger , croyaot qu elle 
eftoit toute à luy, qu'il attendit en* 
core (ur cela à Meaux de nouveauté uiàuM m. 
ordres de cette Princeile qui l'en '' ^•*'* 
avoit prié fur quelque prétexte qu'il 
luy fut aifë de trouver. Mais c'efb 
^'en efïet elle balançoit encore fur 
le parti qu'elle devoir prendre, 
ayant conuderé qu^elte ne feroitpas 
lus maiftreffe & plus libre entre 
1% mains du Prince & des Hugue- 
nots 5 & qu'elle fê rendroit plus 
odieufè à toute la Chreftienté : ou- 
tre qu'elle efpera que le Prince ayant 
obéi , du moins en apparence , les 
autrçsobéïroient au(fî> & forciroient 
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" I 3© Hifloift dn Cdhimjme. 
156 i. comme luy de Paris; quainfinilcs 
** uns ni les autres n'en cftant les maif- 
très , elle feroic feule la maiftrefïè , 
en demeurant neutre entre les deux 
partis qu elle tiendroit toujours en . 
balance (èlon les maxime3 de fa 
première politique. 
. Voilà quelle rut la conduite de 
la Reme Se celle du Prince en une 
occafion fi délicate. Mais le Duc 
de Guife plus adroit &c plus réfotu 
4[u'eux, ayant découvert cette intri- 
gue & ce double jeu de la Rei- 
ne , les prévint tous deux. Car 
après s'eftre bien afTeûré de Pa- 
ris , où le Conneftable , qui fe. dé- 
fioit de fbn fils le MarefcHal de 
Montmorency qui en eftoit Gou- 
verneur , avoir fait mettre en fa pla- 
ce le Cardinal de Bourbon grand 
Catholique, mena le Roy de Na- 
varre bien accompagné à Fontaine*^ 
bleau. Ce fut là que ce Ptince dît 
à la Reine fans façon , qu^elle pou- 
voir y demeurer, ou aller où il luyF 
plairoit : mais que pour le Koy , il 
f ftoit abfolumcqt McçSkixc pour 
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te bien du Royaume & de là Re- \^6u 
ligion qu'il vinft à Paris, Ainfi aptes 
avoir répandu bien* des larities inu- 
tilement, il fallut enfin qu'elle fc 
détcrminaft , ne pouvant plus prcrt-* 
dre d autre parti , à fuivrc le Roy 
à Paris , on ce jeune Prince , qui 
s'cftbit confolc plutoft que la Rei- 
ne fa mère , fut receû le lîxiémc 
d'Avril avec toutes foncs de . ma- 
gnificences , & une joyc incroyablcf 
des CathdbLques , au grand regret 
des Huguenots qui n'ofoient plus 
paroiftre. Car le jour précèdent le ^jf^^^* 
Conneftablc voulant ngnaler par />^^^f^^^«, 
quelque aftion d'éclat ce ïele ar- 
dent qu'il eût toujours pour laRe-^ 
ligion, & faire perdre aux Protêt 
tàns toute efperance de pouvoir ja- .. 
mais, tandis qu*il vivroit , s'éta- 
blir dans la Capitale du Royaume 
Tres-Chrcftien , fut au Faaxbourg 
Saint Jacques & à Pincourt abba- 
trc & mettre en pièces les bancs , 
& la chaire du Miniftre dans les 
Prefchcs que les Huguenots y a- 
Toient u^rpèz depuis la. publica- 

B m; 



■ .. .. I ' . 3 X Hifloire tin Calvimfmu 
lyôu tioâ^de-l'Edit de Janvier, contre cet 
Edit raeCme <pi excepcoicles Faux- 
bourgs de Paris. 

. Cependant le Prince de(èfperc 
de iè voir ainii décheû de fon es- 
pérance , & prévenu par les Con» 

M€\tréj. fedcrez qui eftoient maiftres & de 
Paris 6c de la Cour , ne fçavoic 
quelle réfolution il devoit prendre^ 
lors que T Admirai > qui Tettoit ve« 
nu Joindre fur ces entrefaites, le fit 
réfoudre tout -^ à -coup à la guer- 
re , fur le prétexte fpecieux que luy . 
en fourniubient les lettres qu'il a-* 
voie receûës de la Reine , comme 
s'il ne la faiibit que poi^ tirer le 
Roj d'entre les mains des Trium^ 
Haftein. virs qui le tenoient captif. Et là- 
^f ???''"; , deflus d'Andclot , qui avoit déjà 
une intelligence dans Orléans , y 
cftant promptement allé, fe rendit 
màiftre d'une porte , par laquelle 
il receût le Prince & Tes troupes» 
qui furent bientoft groflies par les 

Îrens de guerre que Tuy amenèrent 
es Seigneurs Proteftans , entre lef^ 
quels les plus (ignalez furent An-r 
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tbînc de Croy Prince de Portien, 1^6 x. 
& du cofté de U Princcflè de Glc- ^jj-^ j^ ^^ 
ves fa femme neveu du Prince de u Labour. 
Condé j François Comie de la Ro- 
chefoucauc Prince de Marcillac ; 
René Vicomte de Rohan Se de Léon 
Comte de Porrohet ', Atitoine Cdm*> 
te de Grammont & de Gâiche^ 
Gabriel Comté de Montgommery | 
Jean rAtchevefqaé de rilTuftre Mai« 
fon'de Partenay, Seigneur de Sou^ 
bife, dont la fille otiique fut femme 
de René Vicomte dé 1lohari-& merc 
du Duc de -Rohan j Louis -dt Vau- 
dray Seigneur de Moôy ^ Saint^ 
Phales Ayoine Raguier, Seigneur 
d'Ëfternay, qui attira dans (on parti 
f conçois de Rony fon beàu£rere 8c 
père du Duc de Sully v François de 
Hangeft Seigneur de; Genlis » Se 
i^uelqaes adcres qui fe firent tous 
Huguenots, non point par motif 
de confciénce &: de Religion, mais 
par engagement d amitié, d'aUian- 
ce,d'intereftou de haine te d'ini* 
mitié contre ceux de- QûiCc. 
- - Ces-' Seigneurs Veftant ioUs unis - 

Bv 
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i,$6 1*, à Orléans dans la téiblutiondefaî-" 
re la guerre , & de fouftenir par 
les aqnes le parti Procédant , fup^ 
plièrent tres-numblemenc le Prince 
de Condé y qui eftoic déjà effcâi- 
yement Chef dc;s Huguenots , de 
vouloir eftre^ aufli le leur en cette 
guene qu'ils alloient commencer, 
(l l'accepta , mais il voulut que ce 
fuft fous le nom de Proteâeur 6c 
, défenfeur de la Maison & Couron- 
ne de France » pour procurer pat 
toutes fortes dip moyens la liberté 
du Roy & de la Reine > & pour le 
jretabliilèment de TEtat qui eftoic 
opprimé par des Tyrans* C'eft ce 
qu'il publia peu àe jours après par 
un long manifefte ^ afin de faire 
entendre à tout le monde qu'enco- 
re qu'il fift. profeflion çte vouloir 
maintenir :de tout fon pouvoir la. 
Relieion Réformée qu'il avoir tror 
brauee > il n*avoit pourtant pris Ict^ 
armes que pour le (èrvice du Roy 
qu'on . detenoic captif. Il envoya, 
mefme Jacques Spifame Seigneutt 
e ^ Paây, auaefpi^ £vefquc de Ne- 
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vers , non feulement aux Princes- \^Ci. 
Proteftans d'Allemagne , mais à 
rEmpereur mefmc , avec ces let- 
tres (ccretes qu'il avoit reccûës de 
la Reine , & que Spifame eût or- xfc,vt 
drc de leur montrer, afin qu'en leur 
demandant du fecours, on vift que 
ce n^eftoit pas tant pour la défenfe 
de fa Religion qu'il faifoit la guer- 
re , que pour obéir à la Reine qui 
le conjuroit de la tirer & le Roy 
fon fils du pitoyable état où là 
violence de ceux qui opprimoienc 
leur liberté les avoit malhcureufer 
ment réduits. 

* Il arrive fouvcnt que pour eri 
vouloir trop faire , non feulement 
on ne fait rien de ce qu on pré- 
tendoit pour l'avenir , mais aufll 
u'on détruit tout ce qu*on avoir 
it auparavant, & que Ton perd 
tout le mérite du paflc. Cc^tte aàibn 
peu difcrètc du Ptince luy ofta ce 
prétexte fpecieux qu'il avoit de faft 
re là guerre, & lûy fit perdre route 
la bienveillance de là Reine & fà. 
proteâion Au kquelte il avoit com^ 

B vj 
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3^ Mftoirê Jh Cahini/me. 
1^6 X. pté en prenant les armes pour la de^ 
livrer de captivité à ce qu il pu- 
blioit. Elle nit tellement irritée de 
ce qu'il avoit découvert tout Con 
Tecret » en monaant à toute la ter- 
fT. as Lettres tç CCS lettres fecretcs qu'elle croyoit 
iM. q^>jl ç^0 l^juflces comme elle l'en, 

avoit prié , qu elle changea toute, 
fon amitié en haine, & k réiinit 
contre luy avec les Triumvirs Ces 
ennemis 9 qui profitant d'une fi fa-« 
yorable occafion pour l'avoir en-^ 
tieremenr de leur cofté , luy défé- 
rèrent auffi beaucoup plus qu'ils ne 
faifoient auparavant. Comme elle 
eftoit extrêmement adroite, elle leur 
interpréta ces lettres d'une manie*^ 
fe à leur perfuader , s'ils n'eufièn^ 
cfté du moins auffi fins qu elle, que 
tout ce qu'elle avoit écrit au Prin-r 
ce ne tendoit qu'à l'obliger à fbrtir 
de Paris où il pouvoit caufer du 
trouble. Ils firent ièmblant de le 
proires & en mefine temps pour fè 
juftifier auprès de l'Empereur & 
des Princes AUemans , elle leur eiv^ 
Yoya des copies de ces œefixies Uu 
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très avec ces explications & ces 15^1» 
glofcs i la matgc , qui ne fervent ' 

qu'à faire voir à' ceiïx qui lesji- 
fent avec attention , qu elle avoit 
aflèûrément beaucoup plus d efpric 
ic de finedè que de bonne foy. 

Cela fait , elle fit publier une uTfUn. 
Déclaration , par laquelle- le Roy ^hlLn^ 
faifoit entendra à, tout te monde Me\erMj. 
qu'il cftoit parfaitement libre dans ^'^^»'' ^'• 
Paris au/fi -bien que la Reine fa 
mère qui gouvernoit abfolumen( 
avec toute l'autorité que luy don-, 
noit fon car^£tec^-& fa qualité 
de Régente, ordonnant au refte au 
Prince Se à fes adherans de defar- 
mer inceflanament fur peine d eftre 
déclarez criminels de leze>Majefté. 
Et cependant les Confederez Ca« 
tholiques , qui avoiént déjà répon^ 
du par leur manifcfté i cdxif du 
Prince, eurent bientoft fait, agi£- 
iant par l'autorité du Roy , une ar-^ 
mée plus nombreufe & plus foRc 
queeelle de ces Proteftans. liguez. 
Et après quelques conférences qtio 
Ion tint encore âiatilemenc pou» 






• ■I m jî Hifiûîri dn Cahini/hte. 
ijtfi. trouver des vbycs d'accommode- 
ment , toutes ks efperànces de h 
paix s'cftant évanouies, on fut en- 
fin contraint de fe mettre en cam- 

• 

pagne de part Se d'autre. Voilé 
dans l'exaâe vérité quelle fut lar 
caùfè & l'origine de ce qu'on ap- 
pelle les premiers troubles , c'eft-à- 
dire, de la première guerre civilcr 
que le Calvinifme fit naiftre en 
France , pour s'y maintenir par les 
voyes du monde les plus violente» 
contre toutes les loix divines & 
butnaines, qui défendent aux fujecs 
de prendre les armes contre leur 
Souverain fous quelque prétexte 
que ce puiflè eftre, beaucoup moins 
pour établir une nouvelle Religion 
coûte contraire à celle^qui âorijibic 
dans l'Empire des Gaules depuis les 
preniieics fiecles de l'Ëglifèr - 
> Au refté, il ne faut pas que mon 
leâieur attende de moy que je luy 
faflê icy tout le détail de cette 
guerre, ni des autres qui l'ont fui- 
vies. Cela n'eft pas de l'Hiftoire^ 
du. Calvinifme y que je ne dois pas^ 
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confondre avec THiftoire de France 1 5 â i. 
qui demanderoic des volumes en* 
tiers, & donc, je ne dois dire qu'au- 
tant qu'il en faut pour faire con*- 
noiftre les fuites , le progrés , & la 
décadence de cette hérehe d^s ce 
Royaume > où par les foins que le 
Roy prend de luy ofter par fes jùf> 
tes Edits tout ce qu elle avoit uiur-* 
pé au préjudice de la vraye Reli- 
gion > & les injuftes voyes qu elle 
prenoit encore pour fe maintenic 
contre les loix , elle s'affoiblit tous 
les joius vifiblement, de forte qu'on 
peut eiperer qu'on en verra bientoft 
la fin. 

Je diray donc feulement que le ^'^fi^jif- 
Prince s'eftant rendu maiftre d'Or^ D'^^Ai^né. - 
Icans y les Huguenots fiirprirent |.j'^^- 
auâkoft apr^ , dans prefque toutes Me%er^. 
les Provinces , un très-grand nom- ^»f '"**» ^*» 
bre de villes, entre autres Meun,, 
Baugency , Blois , Tours , Angers > 
Poitiers , Angoulefme > la Charité » 
Bourges > Lyon , Valence > Greno- 
ble >Tournon, Romans , Montbri* 
bn^Sc prefque toutes les places de 
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1^6 X. la Guyenne > depuis la Dôrdôgne 
iufqu'aàx Pyrénées, où la Reine de 
Navarre n'ayant pu rien gagner fur 
(on mari s'cftoit recirce & faifoic 
tout révolter y de plus une bonne 
paaie du bas Languedoc % & peu 
s'en fallut que Touloufe , où il y 
avoir prés de trente mille Hu-* 
guénots , ne tombaft fous leur 
puifTance , par la trahifon de quel- 
ques-uns des Capitouls quijeur 
livrèrent l'Hoftel de Ville & le 
canon. 
>/«ff//»c. Cette grande & illuftre ville {ê 

a!^gX]'^ vit tout- à- coup changée en un 
9f'^ ef&oyable champ de bataille, où 

UTTÔ^ûn,' ^cs Catholiques animez par le Par- 
Mt\cr^ii<rt, lement , doimerenc cent combats 
difFcrens dans tous les quartiers 
quaore jours durant contre ces re* 
belles , qui forent enfin contraints 
de leur céder la viûoire & la place 
couverte de plus de quaore mille 
morts , & dcfolée par rcmbca(è« 
ment de quelque deux cens mai-^ 
ions , qui furent confumées par les 
flammes en caxt. faricpïe féditioo: 
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lies Huguenots. Audi ne farent-ils 1 5 6 z. 
point épargnez : on en fit paflèr 
une panie par les mains des Bour-» 
reaux \ l'autre petit par la fureur 
du Dcuple qui fe jetta Car eux, fie 
ne leur donna point dç quartier \ 
le peu qu'il en refta s^enfuit. Le 
Parlement donna contre eux un fi 
foudroyant Arreft y ordonnant aux 
Gouverneurs des villes, aux Ma^ 
giftrats^ & aux Communes de cou- . 
rir fus aux Huguenots, & fit une 
û forte ^ffociation des trois Etats, 
de fon reffort pour les exterminer, 
que depuis ce temps-là pas un fcul 
Huguenot n'a oie s'établir dans 
Touloufe. De forte que cette heu* 
reufè ville toute Catholique, quoy-: 
qu'environnée de plofieurs places 
infeâées de Thérefie, a la gloire d'e{^ 
tre (êmblable à celle dont le Saint 
Éfprit fait Télogc, en difant qu elle 
eft comme le lys entre les épines. 

Rouen qui tient uri rang fi con« 
fiderable entre les plus grandes &: 
les plus riches villes de l'Europe ,. 
n'eût pas un femblable bonhecu:» 



i$6i* Il fut réduit par intelligence au 
pouvoir des reoelles aum-bienque 
Dieppe > le Havre , Caën , Bayeux» 
Faleze , Saint Lo , &C quafî toute 
la Bade Normandie, où TAdmi- 
ral avoit une infinité de créatures: 
qui fe faifirent de la plufpart des 
places fituées fur le rivage de la mer«r 
• Je nentreprcndray pas de ra- 
conter & de bien exprimer içy les 
tdxHninables excès d'impiété, de fa- 
cfilege, d'impureté, d'avarice, de 
barbare cruauté, & de tous les cri- 
mes les plus exécrables que commi- 
rent dans ces villes Se aux envi- 
t&ns à la campagne ces furies dé- 
chaifnées, à qui les Démons Se le» 
Miniftres qui eftoient alors furieufe* 
naent emportez, Se qui avoient plus 
de pouvoir fur les foldats Hugue* 
nots que leurs Généraux mefmeSy 
infoiroient toute la fureur & tou- 
te la rage qu'ils avoient conceûcr 
contre FEglife Catholique. Le ré- 
cit en feroit infupportable , & fè- 
roit trop d'horreitt aux le6keurs, 
qui perdroienc par là le plaifir qu'oa 
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prétend avoir en lifant THiftoire , 1561. 
outre le profit qu'on en tire. Ufuf- 
fit de dire çn un mot qu'ils n'épar- 
enerent rien ni de fàcré ni de pro- 
Ëuie>ni temples, ni ftatitës^ni ima-; 
ges 5 ni reliaues , ni tout ce qu'il, 
y a de plus iaint & de plus auguftc 
dans les faints myfteres : qa'ils s'éri* 
geoiènt hautement en Républicains, Cûtmment.tk 
ne voulant pluç reconnoiftre d'ao. ^•"''*^* 
tprité Royale , & difaot avec une 
€;xtréme infolence , qu'ik donne- 
roient des verges à cet enfant qui 
ofbir Ce dire leur Roy , & , qu ils 
luy feroient apprendre un meftier 
pour gagner fa vie : quaprés avoir 
tput ckfblé par le fer Se par le feu, 
mailacré de fang froid, ôc contre 
k (oy donnée , leurs plus illuflxes 
prifonniers y tourmenté, h^urellé,^ 
déchiré. Se enfin fait mourir une 
infinité de CathbUque5^& fur tout* 
de Religieux & de Preftres par des. 
fupplices inouïs Se de nouveaux 
genres deinorts qucjes Tyrans les* 
plus barb^^s Se les perfecuteursles 
plu^inhoiouins 4tt QQm ChreAieft 
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i;5 6 X. n'ayoient jamais pu inventer» qa*a« 
prés , dis^je , avoir déchargé t^ute 
leur fureur infernale en tant de 
cruelles manières iur les vivans, ils 
s'en prirent encore aux morts, aux- 
quels ils dévoient le plus de refpcâ: 
pour eftre de Taugufte Maifon de 
France , 8c violèrent avec une ex« 
tréme impiété les fepulctes de Jean 
ayeul de François 1. à Ângoulef-- 
mej des anceftres mefme du Prince 
de Condé, à Vendoime \ du Roy 
Loûïs XL àClery^ de la bienheu-^ 
reu{e Jeanne fa fille , à Bourges *, & 
de François I L à Orléans , oà ils 
bruflerent fou cœur, qui eftoit dans 
la magnifique Eglife de Sainte* 
Croix , qu'ils dd^Qieient depuis de 
la déplorable manière que Ton voit 
encore aujourd'huy. 
• Quoy * que j'épargne autant qu'il 
m'eft poffible la mémoire, particn* 
lierement des perfonnes de quali* 
té qui n'eurent point d'égî^ d à ce 
qu'elles Ce dévoient à eUes-mefineSs 
quoy-qu'engagées dans un fi màl-r 
beureux parti : je ne puis néan-^. 
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moiils omettre ce que les Auteurs 1 5 ^ 2« 
mefme Proteftans n'ont pas diifi- 
mule 9 que le plus inhumain & le 
plus cruel de tous ces barbares çxé- 
cuteuts de la fureur & de la rage 
des Démons contre TEglife Catho- 
lique, fut François de Beaumont, 
Gentilhomme Dauphit^ois , trop 
connu dans noftre Hiftoire îbus le 
nom de Baron des Adrets , qu'il a 
deshonoré par des aâion^ de cruau-» 
t^ qui font horreur. Il eftoit brave, 
mais brutal , emporté ju(qu'à la fu- 
reur quand il i<, mettoit en colère, 
ce qui lu]r eftoit aiTcz ordinaire , 6t 
d'où naturel féroce & tenant du ti<- 
gre. Comme il fc tint ptfenle du ^' 

Dttc de Guife^ qui àvoit ptotegé 
contre luy au Con&sl le Seigneur 
de Pequigni, ii & jctta aveuglément, ru du bat^ 
powc s'en venirer, dans le parti des f^^^^ff^r 
Huguenots au commencement de 
ces premiers troubles. Et la Reine, 
avant que le Prince de Conde euft 
découven le feaet de iès lettres, en 
écrivit une à ce Baron qu'elle fça- 
voit eftre extrêmement vitidicatif.^ 
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i I 5 <j 2. & fort irrité contre le Duc de Gui- 

^ fc , *& Texhorta par cette lettre i 

détruire par quelque voyc que ce 
ïhUm. foft dans le Dauphiné Tautorité de 
ce Duc qui en eftoit Gouverneur, 
& à fe fervir mefme pour cela dés 
Huguenots , l'afleûrant qu'elle le^' 
protegeroit & i'appuyeroit de toute" 
fon autorité» 

Il n'en falloit pas tant pour met-?» 
tre en furie ce lion déchaifné , qui 
s'eftant mis à la tefte d'environ huit 
mille Proteftans ramaflcz,fuf prend 
d'abord Valence , où il laifla mâf- 
facrer de fang froid > contre la foy 
donnée ^ le (âge & vaillant la Mo- 

I HiftJtFrdnc. the Gondrin, Lieutenant de Roy 

dans la Province, par un de fes en« 
nemis qui fit pendre fbn corps in- 
dignement aux feneftres de fon lo- 
gis. Enfuite il Ce faiût de Vietme , 
de pluiieurs autres places aux envi^ 
^ tons y & mefme de Grenoble •, puis 

il s'empare aifément de Lyon par 

r l'intelligence des Huguenots qui y 

eftoient devenus les plus forts. De 
là il pallè dans le Lyonnois, le Fo-^ 
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rcftz , le Vivarcz , l'Auvergne , la 15^1.. 
Provence, & ie Languedoc, cm- -.^..r 
ponant, ravageant, & deloiant tout %« tUM.A 
for fon pafTage comme une foudai- ^"'''''• 
ne tempefte meflée de furieux tour* 
billons & de grefle , paflànt fur de 
^^andes campagnes de bleds , ren- 
yeriê & hache les épies , Se ruine 
en un inftant toute l'eiperance de 
la moifibn. Âinfi ce nouvel Attila, 
plus terrible 6c plus barbare que 
ceUiy qui Ce fit appeller le fléau de 
Dieu , fit encore plus de mal que 
luy dans une feule année , laiflànc 
par tout dans ces belles Provinces 
de funeftes marques de (es; brigan- 
dages , de A)n impieté % ic de fa 
cruauté , abolilTant la Meflè , ren- m, ^lUrd. 
Yerfant les Eglifes , pillant tous les 
vafês facrcz, contraignant tout le 
monde d'aller au Pcelche , jufqu au 
Paclement mefme de Grenoble qu'il 
y mena par force & comme en 
triomphe, biuflant, tuant, égor-- 
géant , maflacrant ceux mefine qui 
s'eftoient rendus for fa parole, obli- 
geant Tes deux fils , qui. périrent 
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t^6i. aptes malheureulèinent , à fe bai'- 
Brantcfine. gott dans Ic faog dcs Catholiqucs, 
pour faire palTer dans leur ame pat 
cet effroyable bain toute fa cruauté^ 
& faifànt enfin (on piaifir & (on 
plus agréable divertiflèment des 
nouveaux fupplices qu'il inventoit» 
pour faire périr miferablement (es 
prifonniers de guerre s témoin les 
•cafteh. 1 4. iix -vingts tant (oldats que Gentils* 

M ^UiUrd ^^^^^ y & i^s autres deux cens 

Iu'il fie fauter du haut de la tour 
e Montbrifon 6c des Rochers de 
Momas fur le Rone, tandis que (es 
(oldats, au(fi barbares que leur Gé- 
néral y les recevoient avec des cris 
& des huées épouvantables fur la 

{jointe de leurs hallebardes te de 
ettis piques. 

Auffi ces cruautez firent tant 
d'horreur mefme à l'Admirai & au 
Prince de Condé qui l'avoit fait 
U. jilUfd. (on Lieutenant dans ces Provinces, 
qu'il envoya Gouverneur en fa pla« 
ce dans Lyon le fieur de Soubize ; 
ce qui fut catt(è que le mefme dé- 
pit qui avQit £iit pailêr cet homme 

fans 
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uns Religion du parti Catholique 1 5 € ^, 
dans ccluy des Huguenots , le fit 
rraaflèr du Huguenotifme & de la 
r*cUion dans rEglife dont û cftoit 
forti & dans le fervice du Roy. 
Mais conxmc fl ne fetvît pas dans 
le bon parti avec autant de con- 
duite & de fuccés qu'il avoir fait 
dans Tautre , il perdit toute fa rc- 
putatioti de grand Capitaine en ^ranufme. 
moins de temps qu'il ne lavoit 
*q«ife, & mourut (ans honneur 
dans une honteufe vieilleflc, ^a- 
kttient méprifé àt% uns & des au- 
^5 ce qui luy fut une put)ition 
plus pandc & plus fenfible qu'une 
«on violente, qui eft le chaftimcnt 
otdinaitc d:ont Dieu fe fert pour 
Panifies hommes fanguinaires. Voi- 
la un petit abrégé àts horribles 
^xoés de cruauté des Huguenots^ 
^tre les Catholiques : ce qui nous 
«it aflcz connoiftre à quel point de 
rorcur Thérefie peut porter ceux à 
Y ^^^ a ^nc fois înfpirc Tefprit 
de rébellion, qui efn eft la fuite or- 
^duiaire. 

Tamc IL C 
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1^6 X. . A la vcritc il y eût des C^tholi^ 
eues y qui juftement irritez de tant 
a horribles crimes > abuferenc in-* 
juftemenc du droit de repre{killes » 
& les craicerenc à peu prés de me{^ 
me de leur autorité particulière ; 
mais peu périrent de la forte* Les 
autres , en très* grand nombre, qui 
tombèrent entre les mains de ceux 
qui les pourfuivoient à outrance » 
furent exécutez par les ordres , & 
félon tes formes de la Juftiçe. Cat 
le Parlement de Paris ne pouvant 
plus fouffrir tant d'effroyaoles cri- 
mes impunis , fit coup fur coup 
trois ou quatre fanglans Ârrefts cotv- 
çre ces rebelles, qui furent tous dé* 
clarez criminels de leze - Majefté ^ 
excepté t le Prince , qu on voulut 
fuppoiêrn'eftre pas libre parmi eux» 
comme luy-mefme prétendoit que 
le Roy n*eftoit pas en liberté. Les 
autres Pàrlemens firent le mefine » 
Jk en moins de quat^re mois on eu 
£t pailèr plus de trois mille par la 
xigueur des Loix. Le Roy dé Na- 
varre ic le Conneftable, ôc Cm tout 
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Montluc dans )a Guy enne», qui avoic 1 5 < x < 
toujours deux Bourreaux à Tes co(^ 
tez , en faifoienc . pendre tout au-» 
tant qu'il en comboit enf re leurs 
siains. On chaflfa par ordre du Roy 
tons les Huguenots de Paris. On 
Kvoqua TËmt de Janvier , afip dflt 
monorer qu on faifoit la guierre pout; 
maintenir la vraye Reugion dan$ 
le Royaume contre les rebelles k 
Dieu Je au Koy. Enfin on permit. 

ijar Arreft à toutes fortes de pej:- 
bnnes, &. Ton ordonna mefiné A 
toutes les Conyi^unes de courir ilis. 
au fon du toc&i i ces impies , de 
les pourfiiivre vivement par tout , 
Se de les tuçr fans mifcricorde com- 
me autant de beftes féroces y de 
chiçns fie de loups enragez qui de-r 
(bloieitt tout Le Royaume. De for-; 
te que Ton ne voy oit en toutes les 
Proviiu:es par les crimes des uns ic 
par la vengeance des autres > que 
ruines, que cendres, que fang, &: 
que carnage, & mille affreufes ima^ 
gcs de la mort , fiineAes.&uits du 
nouvel Evangile bien contraire à 

Cij 
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. » ■ il.. » 5t Hifioire d» Ci^nijm', 
1 5 « t. celuy de JefiiKitirift , ^i ne vwàt 
que fe paix ^Jii'it â fcittét lu Oel 
en t^trc, & qu'il a iMÏfée par teft*- 
metit à Tes dlftiples. . 

Ctttte rigBe»t fetvit Cfcpeti^ 
beau€C«ïp4Ul)otifoccés des^ft^r 
Je» des CathoKqUCS. EUfc^K«M» 

fcït les rebelles , & «» toitt 1«« 
Geritils-hômttjes , qui craignant 
qu'on ne rsTaft leois inaifons > & 
que leurs femmes «t leUïs enW» 
ne foflEènt expdfez à la îo&m oxi 
pecqfJes au^aeis <jn ks afoitabw»'* 
dotinee, fe tcAttumi de l*»inee du 
Prince, qui fe vôyaiw tf<ç ^»W* 
pôut ttnir la cainpa|ne , V» con- 
nais de fe meïttc à T'i^ry desm»' 
Kùiles d'Orfeàos, taflàis qu'il ^- 
Toytfic dettâkiider dtr Xbc0tu» «» 
Princes PfofccftJUM, 8: qu'^Ô «niiow 
«vec la Ueine d'Angletcne , i **- 
quelle ii livïa le Hav« de <>f«» » 
pour avoir -d*«Be huk mille li<>m-! 
fties MWteçeïtus. Cela i& r«n^t ««-' 
tc^ement odkus i cocb iss bef 
François , qui nfc oaavoient ^^ 
£u» faoïrear qu'on Prince itt Saog 
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ie Hguaft Aveé L'ancien, enniemt de ij ( &. 

la France» & le mift dans une dbs 
j»liisr im^prtaittiesuplt&s an RiQ|aa- 
me. .Am&les cc^upei.. dii^^Prinee 
dbntL fbtc .dimimiéM , & cdles do 
SkOj aa fcootrake fort actrmcs par 
le concours do la Nx^lefle qi^ ac- 
^ooMit de comtes :parts aîi Càn^ 
Dit ron.^na le lloy^i ^ paf.iin 
^ràil^en^iir^ de Çnif({e» ; de Jàeiî- 
ttcs^ &f (fe JLan%iç^or,v oit; divifii 
)*aiBa(»6& cBx fJô^eias coiipei^qui rea>- 
poitecctt. dans les PraYtncet de 
fraotdaavwftaget fiifiles IfttgaeQOfCfl» 
À rooi -repricvân :bemtco9p^ dfe 
|>c«Qe M^IuipaKC desrTÎttei: qitils 
^avoient 'tarpriies. Après vpiof k 
Duc.de Giiife qoi ai^k pris Bout- 

Si> & Ir.MaccTckali ds Saioc Ân^ 
é qui avoir enyp>cté Potticispar 
^«t '^ scftom tdiaàs^ i l'aanfe 
&>îdllb9 011 fit le fiuiaEâax iiège de 
iKxmen , pour ^napefelisr que les 
Angloi&^ qui poorpienc faife en^ 
trer dlaos le Royanoie par le H»** 
Tcb A: par .Dieppe >fioat atteint 4e "> ^ 
-^Utaperijii^^letlIS.plHirqici iat jfe 



1 



tkmtmm 



b. 54 Hijfêîré d» Cdvinijmi. 



1^6 z. retidifldtit maiftfcsi de la Normaft* 
'die; 'f ?•• . ^ - ": -' r^' . '^■'- " < • •• 
'. Jarfaais- ville 'nc?fti«i fii^piaivivr- 
mentlattaqiiéeripid eellcUcyAle.&r 
car 1 atiîiéc . Royale îi'»aà' le Roy 
:& la Reine: eftoxenc en pet&tine, 
ni pfaiis vigoiiteofenient défendae 
(qa'elle ic fur par le Comté de Mono- 
/gomn^eiy qui» isi'y : efkoiti jené Wec 
-deùbc mille . An^lois , fept. où hoia: 
.*cen& chev^uxxyi^^ ddkiw> à-jtreiac 

cens hoiM^ties de 'piêd ' François » 
xbus ^ieicrrieldats/qui fisein: pcn;- 
/iMBCwcpiq ! femaiiœff :<{Qr/du]:si.ce 
tfiegeyrenorjdb qa'iànrjxquvodt faif:ii^ 
^^c»^ ièiftacni jéfdndçb^.! ^liisrapics 
otomsT/faes^t^riÂces ^; iesIlSeigiieiiis 
-Caiiioliq^es ';shxç^{^i kâ pi&niûss 
•aux jplu^ gtaiLds âan^rsl & anir 

sft:â)ci'd& Sainiic Carl ic ftifie qôiifih^ 
£«oii^à^Rimënâe ilitâ(kliq»iti: iccfr 
;fcloic -impi^nàfaAei» fbtr.Qmporccndt 
-vive force* enifpkio' jont) leréiàtrilir 
-iq^ d'Oâqbrey.-nDa faoà ^pcice;:de 

il X4^r. ^;^^j^ Jaiphi^(|egfBO<cldj5rtcwiBfd6^ 
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m^e , {lie Charles de la Rochefon- i j 6 2; 
caut , Cpmte de Rendan , Colone! 
de rinfancerie Françoifc, jeiBie Sei- 
gneur auffi vaillant & (âge Capi- 
taine qu'il eftoit bead, agréable y 8c 
(pirituel. Qaoy-qa*il ne fbft pas 
encore gûeri d'une grande arque- 
bufadé ^'il avoit receuë a la teftc 
au fiege de Bourges^ il voulut faire 
néanmoins fa charge en cett€ oc- 
càfion, où eftant monté des pre-^ 
iniers/ur le rempàn, il fut porté ' 
ar terre , &: eût le4 jambes bruf- 
es jtt(^'aux,o8 d'un feu d^artiii* 
ce qa'cip luy j^^a J St qui peu d^ 
;oax¥ apré$: luy' ofta Ja vie. il ef- 
toit ifitbiî du Cdinte 4^ la . Rèctiêi^ 
(buçaut, $r père de cet illuftre Fran- 
çois de la Rochefoucaat que nous 
àroœ ve& è^^ nos - joDrs lioilorer la 
I^durpre Roitiidii^ pèit fes éttunièh- 
tes -iteitiis: , '^ fôuftenir-lai gloire 
de. la France & les intôfefts & les 
iibertoz de TEglifeCaUieané pat fes 
isi^t^ conièilfr, St par k zèle admi- 
rabJb ^lofit-il bruûoit pour k fer^ 
Y&etdf.Dieu & du^Roy; Cegto^ 

Ulj 
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15 (z, rieu% foccés qu'on eut à l'attaque 
du fort fie croifbc Le courage & 
l^acdeuç aux aiSegeans } de ioïxc qiie 
b canon» ^ les foufn^^ux ayant 
fait bnîcfc^ (sûTcinnable en uoîa 
QU qpatre c^^oits depuis la poccé 
M^tinviUe jufquà celle de Saine 
(iilairë , la ville encore fut prife 
4'afïàui; le vingt • iki4me d'Oâx>« 
bi;e« \.^ Comte de Moi^tgonmierf^ 
apsés avoit veu <^ fotut eftoît £<m> 
çé » {è fauTa fiir une galère qu'il 
tenoît toute ptefb, fie qui » à I4 
£weu^ de la mazée q|ii deftendoit» 
paiTa pârde0uA l'eftacade! iqi^e ïon 
zyo^ f^te a C^iadebec pourfenner 
Iç pafls^^ aulx vai^èwx Anglais. 

Le Roy de Navaore» xpxyoptà^ 
^|ue& jouis auparavant » comme tl 
çftoit^ lateftedcb tranchâcyaivoit 
cftc blpiCé d'une acquçibafadc k U^ 
nau]îe> gauche» & fit.pojrter p«r la 
pr^£bhe comme en triompha dans 
la, ville» qui fiit miiè au piUa^ 
djiirant quelques jours» On éparma 
la tie' des habitans ^ mais pdur mb 
4r iM pp^rité un cztn^.ds 



tiiafttaicné qoç méritent vtkn qui t^^\^^ 
font alHiivcc «ivec fEnraDger , Jflo- 
^iies do BoTo d'Efineotovitte » fé- 
cond Préfîdcnc en 4£t Conidci Ay« 
des» bomme d'une ittuftie naâTan- 
ce,& <fim fait gcûid txiétire, tn^ 
^ ^crit coiltei fcs betktqtiâttt€$s 
jiarfcm actàditiiittit cq^ii^dltfe ïmi 
parti Hugaenot^ U^\t drimé de 
rdieUion^ e^HT ia tefte trancliée pour 
cette cai^e^ Le fietndeCr^feGotl- 
▼erncttr du Havre, <]ii*il 4TOk fuit 
«ntre lei maîm des Anglm^le- Ml<- 
niftrè £ÛiiûittiB Aagoàki Ï4âtteii?ac 
Moine Apoftâ(t , denk oWrillevs 
de Vilie 8c deux Bûorgeois fbrisnt 
pendus potir le meâme crime* On 
ett^ demeuiTâ là ^ U Ton ^net ii plus 
d'exécution ^ear eeox ^ nos T^ 
tqriis.ns qtii Mit ^(^t ode lèfpre* 
mier Préfident db Paricmefit de 
Rouen Nicolas de Saint Atutholl, 
quoy-qne Catbôlk[iié , mai^ ac<eti^ 
fe p» nticlfqttei^ Gc^âfeittei» les en^ 
ncmis a eftNT ^litMt dei^'Hugoé^ 
nocs , fit vùûèàh vg^xSAf£pit ifiâ^pK-^ 
ce par onectMwe 4tf iedkkilaii ft 

Cy 



1:5, ^ a. : fwt: biffé féduirc car le €hftwé^ 
-Ptcntïrdes ^«çur le plas^ paâiooni^ ôd'cnfiiim 
de^uif le -î^e- Je plu$ moMcur ce tom. tes iw- 
««^^'^ ^««-.teftans. Qé Préfidcnt , qm cftoit 
Jli'en'i^wneV-Wn hoinm« fart fagc , & àont le 
'^p^- î2ek pour lal RcUgioa CîiiihQliqttc 
^;- ^"^ jpaifeil^ çnccMîe par . des:: Aiftcs. tt«p 
* :autbetoçîqU0$ dWics &egiftrc»« 
-fcn Padeinwi^neniioamcqUê <I^^^ 
^ans a|»:és,deâ mort naturelle, dans 
icm lit^& parce qu'il pcdouna par 
viço tçftawient qu'on remerfaft.cfc 
awt (àds ccrempni^ei^ è pciut prc« 
rcpmiïifrlerçâjcbrQ^ G^liailtac Budec 
;lc Yotihrt cftre dans Ça Chapelle 
de rE^ife de SaiQt I4icoU$ des 
Champs à Paris» on crue aloi^s. a 
Jf^iny^Sg: le peyplç le : croit, eA-r 
.epi? f^ qu'il xQOUc-uc Huguenot. - » 
. Au refte ee» exécutions , quof't 
que faites' (êton! les loix & les for- 
mes de la luftice? & lur tout celle 
jdu Miuiftre Marlocat,. irricerem fi 
£iqeu|èmeiit les gutreçrMinifttès r«3 
Con&e}:e$ oui ^ trouvoiept auprès 
dà. t>rîîi^ de.Qondéy^'ils ne ceA 

Içreot de Timportun^:, f^'^k ^ 
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3 de faiâài ^c' leurs -efarpcUfs , il i j'<fX 
r ttne> action tcirc-<à^fait indigne 
«iie fa géiiéro6té naturelle & de (a 
•naifTance. Car un parti de la gar- 
■ïïifon d'Ôtleans ayant pris les fîcurs 
O^etde Sel ve, Baptifte Sapin Côrf- 
.'feilleï au Parlement de Paris ,'& 
Jean de Troycs Abbé de GafMne , 
comme ik allôientà^- Tours, êc de 
là en Efpagne où le Roy les eii- ^^'•*^ 
.voyoic pour négocier : ce Prince , 
-uns avoir égard ni % h qualité dds 
:per(bnnes qui lie l'avoieat jitiiais ^. *^ *' 
-otfenfé, St navoièfic pas efté ftit^ -ml: . ': 
f rifotiniers dani une ville prî^ 3'af. -^ ';' \: \ 
imi comme ceux de Rouen, ni; auk 
-obligations qu'il avoit à cétauguf- 
-te Pademenc qui l'avoic déclare' iri- 
»o«chtd^Ja cotijumijmd'Amboî- -'^ 
•fei 8c ne Tavoit pas vbuhi côtr^ 
prendre ; dans le dernier Arrcft qu'il 
javoit porté cotitre les rebelles dorie . ; V' 
il. cftoit Chef , ni ^u droit des 
gens^ ni' au, ref{)c6l' qu'il dfevcfek i , '^^ . .V 
-(bni|^of,d«litf 'lèfiM^^fifoénfeM^ ^ î 

«bient- : Âhêy3LlM€m[i ^ ^ feflàre j.^ %^f^^ 
iaiffk pîafcé4c iïftftp«&leGôi^ î ^ 



if 6 V ^^^^^ & VAl?bc,; Gela fit borrau! 

à tous les gcDf ^ biéft, & met 

me à^ ferviteurs & âfc^ ainû, 

qui ne purent s cnapcfcher de dct 

approuver une aâion fi inbufflai- 

ne, ôc de trouver fon cq?angc qu'il 

youluft encore autoriferdeibu nom 

cette injulke Anitcnce , qui cont^- 

npit entre autres ch^e$ , qm cet 

prétendus criminels eftoîent con^ 

damnez pour avoir perfecuté ceux 

qui feifçienc profeffion de U Reli- 

vîro îme- gion Evangefiqi|e, Auûî quand le 

îidoarhia. S^^ df ce lage & fç^vant. Scn^ 

iïxdifo""" ^^^ '^^ Baptifte Sapin fut appo». 

jLfit^h. i^APaÇK» & Cwr de Parlemente 

f-f/. ^4^. déclara iblenncllcmçnt que c^eftok 

-fitlc - inefinc qu'on ^m fi cruellô- 

Ji. N*-»**. jp3^t ofîçnÉée>&; hiy rcnditen Coq» 

^deriniershonQe]uis>fa|r dktstagiâ- 

.fiquei! fuficraiUes dans TEglife des 

^^ti Auguftins^cà dk luy fit.dieflfer un 

thoUca Re- ,â)itaphe d%nq dun marcjrr^cnd^ 
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ftrt tottjouis très-grand honneur i 15 (ti 
fes illuftres defcendaas. : ^""''H^Z. 

Ce fut iK» la mefine caiifc de f;;;.^^^^^^^^ 
la Religion qu'Antoine de Bourbon ^'^'^^^^^^^ 
R07 de Navane mourut pre(que en tcm pêt- 
meâne temps aii^ trente^cinquiéme ^f^^^ ,^. 
jour de la bkfleare qu il receût au ftisus^^in. 
ficge de Rouen en combatant con^ 
tre les Hérétiques poiu: la Foy. Il 
récent â la mortiès Sacremensavee ir.'SiêvmU. 
beaucoup de piété y & le bruit que Bnuitopm , 
fi» ennemis ntent courir qu'il tC- Zf^^^J^f* 
toit alors fiir le point de retourner ^'^^^^' 
an CakiuEÎfine eft une pore c^m- ^ ^^ ' 
nk» & une faxxShté toute viQble 
qu'on découvre ai£hnent par ta hai- 
ne implacahle que conccuiient con«> 
tce hiy ks Hngucnoc$i^i decfai-^ 
icrent fa mémoire p^ nnUè écrits ' 
tres4candal6U)c , qui font autant de 
monumens de & gloire , 8c^ dé té* 
moignages irréprochables de & fct^ 
meté dans la vraye Religion dans 
laquelle il cftmoft » te qa^onpeue 
dire qu'il fiitVfa dam ce Royaume^ 
lors qu'il abandomk 4e5 Proteftans 
pour fè joindre au Trimmfirdt. Ce 
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i;5^i; fut av reftè<43n Prince, qui ^ à lâ 
réfcrve qu'il- aimoitun>|iett trop léè 

i>laifics , ce (pu lay fidfpit liegl^er 
e foin des aifaires. Se qu'il pechoic 
par un excès de borné qiii Je r^i^ 

' doit trop facile à fe lai|fl»r gouy^er-^ 
ner pac ceux- qu'il aimoit , poflè* 
da la plurparc des grandes i^alicez 
dignes d'un Roy , eftant bien fait 
- de Ùl perfonne , & d'un port plein 
de maiefté , généreux j libéral , af« 
fable > aimant le bien de l'Etat, â« 

! doUe au Roy dont il eftoit Lku-- 
tenant G^éral > içachàns très-bien 
la guerre , brave & vaillant autant 
quon le peut cftre, & s^expoiànt 
ç^mvM le moindre des iQldat$.aprés 
avoir donné Tes ordres eh rgtaad 
(Généra, fuf fout lumaat . la glaire ^ 
& fort réfckla ouand la paix (koit 
faite , d'avoir de fofce ou de gré 
fon Royaume de Navarre , ou. du 
nuiins celuy de Satdaigae , que le 
Roy Piiilippc Jt lujf rtmt.kicn^ 
nellemçnç promis fiiH^rlaiigasasttia 
au Pape Pic I V* dfe Ujydotocr^m 
contre-échange» _ 



"I ■■ 



: < Jeriçay (me la plufl^arc clés £Iîff x^6 ^ 
•coriens le ;Dk(mœs. de • s efte laiilt 
-amufer.par ces belles, promeflçs de 
•i'Efpiagnol , & ne parlent de cec 
•échange prétendu que comme du- 
:ne pure illufioa & d'une agréable 
•chimère. Mais. je coimois des. gens 
nd'elprit &c de bon km qui 'croyenc 
au contraire qu'il fit en cela fage- 
jnoïc & en bon politique, : parce ^ 
difent - ils , qu'on ne peut nullci- 
.ment douter après ccU que le.Roy» 
-de Tayeu meime des Espagnols ^ 
HD:ait un nouveau droit incontéftor 
Jile deredemander la Navarre quand 
illuypIaira>ou du moins le Royaur 
me. de Sardaigne , s'il veut bien 
maintenant. coofentiri cet echan* 
ge >aprés jqu*on â manqué àja pro- 
meâe folennelle qui -Eit faite à fon- 
bi&yeul , 6c enfuite aux Rois ide 
France de la branche de Bourbon 
(es héritiers qui ont fuccodé à toi» 
fcs droits. ) ' : i\ 

i Cependant le : ficur d'AndcIod ^^fl^^. L4: 
ayant héuteiifêment conduit }uQ'JdJu./ufbâ 
qu*à Orkans le (ècours de plus do ^'"**^ 
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x^Ciî. crois nulle Rdcr» > & de Vp^trc 

^.??f^^ mille JLauiqQenecs qu'îLaroit obœ- 

^sEgUf, »« de qudi|iies Princes d^Alkma^ 

^<!Pjr- gne, & fur rout de Philippe Laûo- 

M^er^\&€. grave de Heflê» k Prince de Co»- 

dé de FAdmicaLqui âvoiene 9I01S 

une bonœ année ^ foni&at d'<^ 

leans^-ft s'ainpareidnt d^Eftaalpcs 

à deilein d'attaquer Paris » qu'ils 

crurent' qu'on poorroic fuijprcfidre 

candis que Varmée Royale eâotc 

encore «n Normandie. Ec certes , 

Us euffi^ncpù réiîffif en cecce èntte- 

|irsfe, ou du moins. & cendre niaiC 

cres des Fauxbduxgs qui eftôicnt 

«lors ^s défenfe ^ l'ib y eudenc 

eftc d'abord par le giâmd dietnia 

&n^ & décoûnier* Mais ayam {ois 

i droit pour & âufjGv des peticGf 

places qui (ont fin la. Scinêy é^ pk>nr 

empefcher par ii qu'il nenccaft 

rien dans cecte grande vilk y ils 

donnerenc kfifir au Coimeftablct 

& au Duc de Guiiè d'y iflnknet 

kûrs troupes qu'ils logesenc Jlans 

. kl Fanxbourgs) où: TooMÊir- des^tc* 

cranchemens* Il «lîva mcfîae an 
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Prince mie a0ez Êtfiiieufi; dîfgra^ i.j^i* 
ccs qui fm €i>mi%:u^ ptâa^-^a 
iBaiiyâi$^ jTaccé^! qi^'ii eût. ea. ccne 
giierjrc. Car cfi^ya^f; coapqrceD faos 
peine la po^ce ville dr Cocbcil > 
où il vQUKrit mettre une fone gat^ 
oifba .pour bloquer Pans, de ce 
cp(lé'TU>.eo ftsteft^u: coqs 1er ba<# 
teattx.(|m deicefidr(^nt> il en fut 
yivemêfitTepMirièpar làMaceTdiàl 
de: Saînc Ajidc^ qni le prévint, 5£ 
fi? jecta dkdans avec Teliis de (et 
geins , qui i^oirest autant d^hoia» 
veoLi m^ défiiiidi^t ooe fi mécbani^ 
plaçc^quft. h Brineii.recGâit de hané 
ce pi^ttc fie r^yoîc p& piendrcoEvce 
decce aicmee qa'il wmt mijfê fm 
pied pout âiEeger Pads. Il fbt donc 
concraîntr de kYor.oe ficge, 9c M 
Uà^ pas néaiimniny de t&udwt 
etifèignes d^loy ées pour 'ezioRer 
ceae grande. entn^tî£è,.ft: de s V 
vâttcer le ccénciénB: de l^Iovcoibce 

on'â une tieuë de V^am. 

Û logea &s crQUpes jdatB les vib» 
Ja^r-aalentocu:.,. depuis Gencîttf 
l^<pefi à Iiïy»fadiànc iiiîaede Toa* 



■ Il C6 Hifioire du Calvlmfm, 
\y6u k)ir attaquer tout à la fois tous tes 
Fauxbôurgs qui n'eftoient pas en** 
CGOX bien en défeufis. Mais il pec«^ 
dit. cinq ou fix jouts à negotiec 
inutilement avec ' la Reine & le 
Conneftâble, qui Tamufoient pap 
UB traité qu'on n'avoik gardfe de 
cotkdute > ' panre quon eftoit fort^-* 
ment rérom Je ne Iniy pâ$< accoi!<^. 
der'ce qu'il demand^if,^^ ^fut toçtc 
lïdit de |anvièr,[&>telibre^xercice 
du Calvinifiixe dans^ Paris mefme &: 
à la Coun Et cependant on profits 
£rhien du itemps:^ qu'on acheva les 

« ffeaanchettianud^ Faux&Oâ^s t <i^ 
fbizc que qiianid4ôS' >Hugottiot$, qui 
du moins sJèfi[.Gftoiém promis le piU 
lagcUèprèTeiioerénicpoùrids attaquée 
aprén ou'on eûtxampu ces Go/tfe« 
leiiscs vils&reiir n4»iem tepood 
{t%>y &>tottp^c5']3atiis dans^Ks é& 
camuiudbes :>k{uils «irenoient f^?e 
i là tefté de' ces > f àuxbourgs:. Ott 
conceût .mefine dansr paris taiic à^ 
4héptiâl |)oiir xtscv qu'on nyînter- 
i;ompi( jamais Idunuic^ ces coit^^ats 
wciinelfoaûâiaaait. dutrafic^^ di| 



t • 
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baireâUym éts Collèges » 6c le Bout* t^6i 

lurant^esf r^uf on rcndpoctoit fiir cm^ 
fêrmeuism. parmi ^lesnfeUatsla^pii^ 
qoe à ta mmnylcatiotàoii da hatrf 
des retrandiemem, .Pr«if e^' ^.^«k «à 
€e *ijtfe fPûf4i fiiites/AiéffitHrs kf^Ui^ 

€Wafei^i:ee;éut;ai.donné:liciràco ' 

d^hoy -â'éofmnvn^l {x>ar-Agnifieff 
Ole il l'on n'a pâ xciÙliîrv. dans une 
Mst petite chofe^^^bn .le fera beau»- 
ciiipftittxtié.'diits mac /plus grtadcl 
-7'MBdsliCe/mii achevai: dsL^vrûii»^ 
feaïs efpeistiices » fotl aurjeu . àieâ&b 
lem^ atriva leigcanid. fôcours* d'£{^ 
pagûols So d£iiGa&bns xpe le Roy. 
PSsitippe» âct^onthic qui iavoiobflH 
tttdiiSiiydmiè Ijesri Uugtflnois ea 
(^mx^'oit tf QÎr^cxsiihats» ÊDv<S70^oi: 
^SLx)yipoiidi:iétifQioei:/â>u arixiéb 
£!ift dimihttjéoridcptiii rlê'ÂCgé de 
lUJttçiî. Ainfi le: Pnmci&i l'Adipi^ 
ni (t^igiiant djeftié.âuWotoân^ : aCH 
taquQa dans UencR^logeâieii^î ixiiÀî^ 
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1.5 6 ^w bre ^ Se prenœt al cboic p^ Pale-»' 
xeaix & pis Limems, par Sakit Ai> 
pott ne Gabwiooi apk iote tnifsni^ 
blcœëBtî (âc^agé, ik id^cendifciit le 
long 4o làjii^ieie d'Encc- eâ ddfll'^ 

Eout s^lct cecûeittir CD Ncamasul& 

BfMUêfmey glcGeitc» Detsix pmf apiib cei dé>» 
îî?c?5rf "" canipcroenc, tkœ« Rayalé^ «éfo.; 
lue deles-combakDe^âwt^nr de. 9^ 
lisy fe imc àr Içm-trooCefi» je kit 
coftoya 'tofi|oi]cs :, Iol rivicre cmxm 
deux Jolqu au . dix^k&liiéflaeqa'eUr 
la pofia de iioicrà Mtzktts ««p^ 
^derDieusbawe on lacrvxiUcax t>r« 
àtCy'ùmsxfm bs^^cefadles. j€pi titù 
éoidnc qû'l dtnx lieues de là en 
iaÛkat awscis; De&rcB qoes'eftam 
tCDU^ le Lendemaîâ datâ$ la plait-t 
ne de Dreux & prés des ennemis 
aufqœlseQe avob ooupé. cheoimi^ 
ûen fallut venir à la faataille^quaf 
que l'Admirai^ qnitie ta(chotc qi^à 
gagner ptàmpcement pats» Srsxfl 
toît^unam la^ devancer » eàfl 
pè fxire 6nfiiii;e foat 1 «virer» y - 
-^ Ccttâine il eftcât'excrémekenc IM^ 
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ûtt en ks (èmimtins , il ïbuftint 1 5 tf i.« 
toftjoiKsopimaftcémeftt. contre le 
Prince ^ Côtulé,que Tamiée Ca^ c<^^ 
^liqae tAmt beaucoup plus (bi« 
bie cpLeiaaL en cavalerie , ic veu Ta^ 
vantée ^'onavoit de trois jour^ 
nit& VIT elle, il n'y avoit point.d ap 
psurence ^nelie les puft joindre 
avant qu'ils fnflent hors de danger Mm. deCaf- 
d'i^xe attaquée. Sur cette folle con« ^^'A'*^' 
fiance A voulut que l'armée s'arreA Mem. * 
taft ^otti un jour, qui fiit le dix- Y^"^^^* 
huitième , dails fes logeaiens , afin h«/ i€$ z^ 

qn*on puft «eprenâie plus commo- 2âli/#ji!îi. 
dînent Tordre de b marche qui ribiM». 
avoit efté troublé par la faute des ^^^^^ 
MareTchtfttx des iogis. Car le Prin»* 
ce qui eonduiibit la kuaille > iê 
trouva logé le dix^^fi^pciéme â Or*- 
itioy, plus avancé 4i*une bonne Ueuë 
que Tavantgarde > qui avoit avec 
l'Admirai fou <piartier à Néron. Et 
cependant les Catholiques qui mas- 
chdient par un chemin plus courte 
tksxxiX le 4:eiiips de les.d&vancer> ^ 
tie pââèr ia miere |>rés de Dreux» 
«omme ils firent le ibir du^mefine 



1^6 u jour , fahis qu'on Ic$ euft fait rcr: 
conuoiftre. L'Admirai eût . m^me^ 
le lendemain fi peu de foin & àç 
hafte de s'avancer» comme le Ptinr 
ce l'en preilbit par.de continuels 
meflfagés , qu'il ne (è joignit à luy^- 

^ qu'aflez long-temps après,; le lever 

du Soleil) contre. la refolution que 
l'on avoit prife le foir auparavant 
de partir avant le jour. Âinfi ayant 
repris leur premier ordre pour la 
marche, comme ils crurent quel'en-; 
nemi eftoit encore bien Ipin d'eux 
au ^ delà de l'eau > ils continuèrent 
leur route» ne fongeant point du 
tout à la bataille qu'Us aUoient avoir, 
Da ibrte qu'ils ne firent tien de ce 
quiil falloic quei'on fift on pour la 
donner , ou pour l'éviten 

Mais ils turent bientoft defahu* 
tfez. Car ils n'eurent pas fait une 
lieue & demi qu'ils furent avertis 
•par leurs coureurs que lenneini 
xftoit de leur, cofté vers Dreux, &c 
|)eu de temps après ils découvrirent 
^ux-mefincs les troupes du CoUr 
neâable en bataille â quinze cei^ 
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f as û'eux fur leur droite qui les ac* 15^ i< 
cendoient au patlage. Ce fur pour 
lors que Ton fît ake , & que 1'^* 
mie qui marchoit (ans confufion 
fi>us des Chefs qui (çavoicnt la guer- 
re , fiit biemoft nàCe en bataille 
â la ponée du canon en cet or« 
dre. 

Le Prince qui menoit le corps de 
bataille prit la droite, afin d eftre 
oppofé au Conneftablc qu'il voyoit 
à la gauche de l'aimée Catholique. 
Il avoit dans ce corps qu'il corn* 
mandoit deu!K gros bataillons y l'un 
de dou2e £nfi:ignes de François ^ 
l'autre de fix de Lanfquenets ; Se 

f>our les fouftenir , il y avoit dans 
e grand intervalle qui eftoit entre 
ces deux bataillons & au deux ex^ 
xrémitez à droit 6c i gauche » trois 
e£:adrons , l'un de quatre cens cin** 

auante lances JFraiiçoilès , ôc les 
eux autres de trois cornetes de 
Reitres chacun, outre fix comètes 
d' Argoulets ou d' Arquebufiers i che- 
val > & un gros de mille à douze 
cens Reitres qui fuivoient à peu 



' ■ -jx Mijiôire in Cahimjme. 
i 5 6 %. d'intervalle pour fervir de corps d<e 
ré&rve. 

L'avantgarde venoit enfuice Cm 
la gaochcj commandée par T Admi- 
rai, tjfd avoir aufli deux bataillons 
formez de fix Enfeignes d^ Allemans^ 
& de doaze de François, (bnftenus 
comme les premiers de trois e^ca- 
drons>compo(èz de trois cens cin- 
quante chevauxFrançois, 6c de qua^ 
idfitin. tre coitneces de Retcres. Et tout ce» 
la ùibk quelque huit mille hom* 
mes de pied» &: quatre milk che- 
vaux qui reftoienc au Prince, d'envi- 
ron iêize miUe hommes qa'il avoit 
quand il (brtit d*Orleaas pour (ur* 
pendre Paris. Comme il eftoit tout 
plein de cœur 6c de réiblaiion , il 
vouknt donner fur le champ : mais 
l'Admirai & d' Andetot , <pii trem- 
blant ce îour-U k fièvre quarte-. 
Se enveloppé dans une robe four- 
rée , eftoit monté (ùr une haque^ 
née, le prièrent de s'avancer avec 
eux , comme ils firent , (ur une pe- 
tite éminence , pour recoimoiflre la 
nature du terrein qui eftoit entre 

les 



Lhre /n 73 ■ 

\ts deux armée») Si U dti^fition^ h^6t.- 
de celle de» Catholique» que jevar 
wprefcnter. 

Le Conneftàbic qui lar cotùmaiw lid. 
doit, de quf l'ayant fttr paflêr IK 
iivicre le ibirpteeed^it^s^eftoftlo^ 
gé au ChafkeaU' db Mezieres, avoir 
efté tome- lii- nuit tellement tour^ 
mencé'dSuie: çoiique^ néphrétique, àr^ofme, 
&: dé la eravcHe , qtt*6n ne crut *^«' ^" 
pas qa^ily eoff' aucune apparence 
qnUI' puft eflxe en eftat de monter 
a ckevd le lendemain, ni de dbn^' 
ner les ordres œceflàires pôuruit 
joue dé -bataillé; Mais celnrayc^ & 
généreux yieittard àt plus de* (oi*-: ' ' ' ... 
xante'qUacorzéans,{urmomànt par ^^ - 
h, force de (on courage 9c de ïùvt 
e%ritxellc de Ix douleur, (ê fit Vsr 
matin- armer de. touter pièces y exr; 
cepté: de (bm cafque , qu'on- Pi^ 
ponoit , ttr dît au Duc de Guifev 
qui , après avok communié , loy, ' 
eftbir venu donner le bon jour , éc 
demander Pétar de ùl Gaitti Jt' mé, 
fane tret-éien, MMptnr, & texr^' 
eeêcmi Mcdccim fit m a ^gneri , qf - 
Tpm 11. D 
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I 5 é :t. ^ y^^iUc quepous allions donner pour 
/r firvice de DUu & dn Roj , & 
^ourfauver la %eUgion & (Etau 
% U-4iefl[us forçant de (on logis, il 
^oate à qheyal , fe va mettre à \x 
tefte de Taunée qui marchoic déjà, 
la conduit jufqu a une petite lieuë 
de Dreux à cofté du chemin par où 
les ennemis dévoient pafler , & la 
cange en bai:aille félon cet ordre 
que le ^areiciuï de Saint André «^ 
après avoir efté.de grand matin re- 
çonnoiftre la iîtuation des lieux j 
fvbit dreflTc. 
wPi^pUmefe. 'Entre Noget^: le Roy & l'Or- 
cÈu^^^' maye^ia^piaiue de Dr^eux s'cleve 
Meytnij, ûiCçnftblemehr en petites hauteurs 
entrecoupées de petits vallons qui 
tendent le païs inégal, quoy-que de 
loin , à caufe de leur peu de pro* 
fondi^ur, il ne. laifTe pas de paroil^ 
tfé beaucoup {4u$ uni qu il ne left 
^n effet. C'eft-Ià que le Connefta- 
ble ayant pris du terrein tout au- 
^nt qu il en voulut 4^ns une fort 
longue étendue > cangca fon armée 
éiyiTée çiçi dçm grands corps, dont 
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Pan faifoit lavantgârdc , & Tautrc tj6i. 
hibataille ou Tarrieregarde , fi i'oh 
veut Tappeller airifî, parce qu'il n*y 
dvok poiilc de troifiéme' corps i 
qui l'on puft donner ce nom. A 
cofté droit de Tavantgarde com- 
mandée par le Marerchal de Saint 
Aiidré qui eut la droite , fut mife 
en tm gros bataillon quatre l'infan- 
terie Bi^aebole, de quatorze Ënfei^^ 
gnes épaulées de leurs chariots Se 
des maifbns d un village qui em- 
pefchoieht qu'on ne lés prift en 
flanc. Elles avôienç à leur gauche » 
pour le3 ^uftehir , re(cadron com- 
pofé des Gentilshommes qui ftii- 
vbient le^Dûc de Guilè; 8c de Ùl 
compagnie de Genfdarmes, aufquels 
feulement il déclara vouloir com« 
mander en cette journée ibûs le 
ConneftaUe, 6c niefine fôu$ le Ma* 
refchal , pour rendre Thônneur qui 
eft deû î leurs charges , puis qu'il 
n'eftoît plus Lieutenant Générd dtt 
Roy comme il l'avoitefté plus d'u- 
l^e ^oisySc conime tl le fut encore 
pM ' de temps aprés.^ li^ avof. t tléan* 
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i $6 tf moins capt dé a^dit^aciai ks^geot 
4c.gv(çri:i^^ & x>n, luy ppctoit tant} 

r^ch^ ii^cfiçc^pj, \^ mcnoii&,nç êu^ 
(bit âeo.qjic; uuy^i^t.&s ayi9n<S^0P^ 
prenait poiv (^ oooimaadfsmeDS. 
CiSt. eCc^QQ.eftoii^ruxvi 4iv>$uzailf» 
Ion- ,<l/es| ywUfp l^»>dc5,4ç. P^iftpPt» 
foii^i viogt>4fW' 6»Jfejg»^ v.aMBSi 

$aim.Apaii à la. tfAcde qpanc, 
çQlllQce^^,na^^tifapt,co^jpjÊ^^^^ fuir 
la,Mjij|(Jte mv gpi.ba^fwl?* 

Iga4ç 4)^WçMcîgfl<^3;AUçpi^ 

de Çi^n^ois;q(unnia{i4çsr pai: ClâiHv 
4e de- JfOmme Du(3^ dlÀpmale» â^ 
gar Heipcyi 4f^ MpntiAovf ncy Çaaiii-i 
villq,^qui.jfernftpicni; ccitipaUle^, ajg^ 
mUicu4ç; ht<|iji/eile.ii y ayAi(vquan?<| 
pKces, 4(: çanoQ,. . . ^ 

D,aq$ j^bauiUçque Le Coitoçfbin 
blç.<;Qnà»(ôi( fu^i^i» tout c&taxt, 
ffife^qn. 4u Dttç d^mnaJç^^k, b*. 

ralUoD des Sui^&çQa)pp(ed^ ^^^h 
^m. Bi^eigiBcs/uai eftoknt; fj^ij 



: v^ 



r" 



f • * » 



^éés des éifcadroiis du àdtmbfta- r^'6 %. 
^t 'te ^ Brichanté^tr-lteauvids- 

«•ton %atdildii ^ïbtttiiÉ aé féiie fen- 
^igtites dç *Btétdfls '& 'fle ^ic^às J 
fiir^célks-iey 'cftoietit fbtiftentiif$ de 
féfiradibn fdes:>C!i^âtix- Ltgtnrs de 

•ttc »vîlfage '^vii % côufrttit V$2: trfA 

1»^ fctfit pîtccs de itàiô^' <«irê ^è 
tetàiBdn des SvàS'es 'tcVck^tm 

Hà^<5McÀlq&ei3a«iïfeJlé; au Upl CalkbuiM, 




m 

totttfc'ttfillt hôinW«;sf^dc'pie(l/& de 
iSétix milte àic^mx'tiùt h(Sns que 
ttHivd^i^fiit fflftdSte fût âhc met 
^hfe1î^*i^l^Jliâlë^m^^ en 

éttei4àc$^ftMte en 

a^adttes félôti)a''ffkiitcidh âes'tieux 
ttA les tccmfà efVdiéht' placées 3 fe 
icoirfbolt tffl dettà -'ttifclc ; ayant la 
rivière prçfque i 4^$ ^ & i|n peu 
^'ïas4"Ô)MïeWà^^^^^^ u'P0fUn. 

tèmtûe tia^'on tirit ïfc' bagage, ' 

Diij 



.1, . -, 



.. " . > 7? tRfioirtiié Cdvkljme. 
i$6i. D'An^ot ayant bien con£de»é 
cette difpofijcion de r^rmce Catho- 
lique foftftu^t a^ I>^m^^^^ 
m *????9^ ,Wy:ie^c. donner, qm 
ftl^Q toutes kiloix 4f la guêtre ^ 
fxj avoit nulle apparence qu'on U 
jpuft attaquer avec fuçcà en des 
foiçs, a avantagcijx ,1 parce qw 
5J>jnïnt on.jrer,oiï ojbligc., pour m 
fc '^ettxe "pas (Ç^bpr^,^^^ 'd'halei- 
ne , àc marckcr lentenient aux en- 
nemis > en momanf & en deicen-i* 
dant par des lieujc inéffai^^ <B9Yr 

.,, qu'ils paruflènt al^^ JçifiJ,o>il% 

de, touic leuaç arçill/çrip > qui ip lair- 
droit bien les.'rajjig$ ,- & niéttroit 
pr tout répouyaùte & le dcfordrc 
avant. <ju'p,^ fi# >.FVX,î,outrp jjuç 
i armée eniiemiç;^^ i«Çi?WP^Wr 
Wemenç plus a*<fcçn4ueflUjei,ï^ 
les pdurrbît 4iïcmcw: .«wlopiér , éç 
prendre en ijanjt^ .^ '& meiîqpc çn 
qiieuë , fi l^on çorab^toit en x» 
heu- là. 



deflérn fut 4ç meimeaYis , 4ij[kit 
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de plus que l'ennemi qo^on voyoir 1 5 <» t, 
qui ne branloic point 9 quoy-qa'il 
cinft bonne mine» n'avoic nulle en-* 
vie de combatte, & que l'on pouvoir 
pafler outtt fans danger. C'eft pour- 
quoy le Prince 9 (elon la réfomcion 
que l'on avoit prifeenfbrtantd'Or- 
tooy . d'aller à Trion , fit tourner 
tefte vers cette bourgade , en fai-^ 
&nt demi-tour à gauche > fit mon« 
trant ainfi le flanc droit au Conne{^ 
table , qui ne manqua pas enfuitc 
de faire décharger tout (on canon 
fur les Argoulets & les B-citres qui 
fbrmoient le corps de bataille 5 ce 
qui les ef&aya fi fort , qu'ik k mi« 
rent â courir tout en defordrc vers 
un petit vallon pour s'y mettre k 
couvert de cette tempefte. Alors le 
Conneftable profitant d'une fi belle 
occafion qui luy donnoit grande 
efperance de batre l'ennemi fiir fa 
retraite^ fit avancer toute l'armée 
vers l'Eipine ^' Blainrille , deux 
villages prochains qii*il avoit à droit 
& â eauche dans cette plaine difl 

tans roa de Toatce d!eaviroQ dou^^ 

D» • • • 
uij 



i s^ ....^v". . Se. Hifioire dn Cdvinifini. 

ij^.u.; zc xens pas. JMiais' comme cétcf*' 
pacè çftoit .trop étroit pom: conte- 
nir, toutes les XFoupes jen 1 oxdreioà 
elles .cAoient » & <qu il .vouloit cfbe. 
des premiers aux eoups^il .ftit obli- 
gé ;pour Je pâflèr.de.dc¥anoerra- 
yantgacdc ^qa'il laidà .beaucoup en 
^qere^^se £ut-ilâ;iu£bement.quon 
çn vint aux mains* 
. Car cependant le Prince voyant 
qu'on >marchait 4roit à ii:^ , & ^aue 
(bn entière ^faite xftoit inévitme 
jCxJl ^ontinuoit /a xoute:, 4^n mon* 
trant.auo^ enn0mi5 :le flanccomme» 
4 faiifoit„ifit tfln;irner .tcfljei fon^-; 
tppée le tÂos j>romptement^u!il hq 
ftttjxo^ble. Mais comme -ces ibr-*. 
tes d&mouvemens ^'ie.fontik 
^ûë (^ i^ennemi ne. .fe .peuvent 

Ïieces faijcç £ms ^aelmic dcfoidce ^ 
y .acieut om & .gw»d en cekgr-qr,, 
que l'Âdmij^al qui tenoit Ja;gaucbe: 
fe tcouTO cà \z idWite wis- A * vis dU; 
Conficftabk,& % fiuincc i la gau-, 

che^^pmfé ii'avan^de.^ cf^ 
tpét fi loin, dpi'â p^ioiB en ViPyoit* 

^ We p»me» joint oik V kmfiSi^^ 



« , .*• 



,*- ,} 



""teftduë t«te tdritc TitMic 

-h iànàte Aiiffi-iÂett <;^é f Àdmir&I 
ioT ks ttbîfobt âù £lonti«Ibbte, o^ 

-«e 'biak, ifc '^ .% 'âfetti«^r6ft 
^ flatt(4-bàcà!' (itte- les dËaébrdâ^' ^ 

>ùietttpii joittdte, il ctttt ^'i^'les 
«ittok tiiéritôft' ài^^lS. sot âii^ 







"Il 5 6 zT *mcOnct)fé.clpcrcr ciai,plu$. y^llai^ ' 
^ ^ hommes du mondç* Mçûji §c d'Ar 

. avQjj *y ittf ^qjppt Claris Jç, pafii 
r4/lrfa.«.4- .4uiPnnce,popr gueiqpem^^^ 
f . 4- ternit qii^l '^cn ayoit rcccû , donf- 

nerenc les premiçis avec tant de^lu* 

;rie, mi^ils pal|çrQt>5,.tpuç w trz^ 

^çe, qui YCQoic après ayant auiu pcif* 

Icé le ]>atiiinQn ^^ , en rompu encore 

;toupe la qncuo',, ft: ïçs j^kres qm 

i le ruivu:ent . j entfsçtvçoippjc par 

'^a .brçfcKe .qu>bn. y avpi^. faicc pa^ 

çc$ deux furicules charges, y firent 

*tinc grande , exécution a coups de 

biftoleù : Mais ces brèves hommes 

îans*6*étonnêt dç.U.mort de fcui_ 

auffic<>ft la place. , If. ralliant, Se çc^* 
tournant toujours au combat plus 
ferrez -qu'lkipara vaut ; , fe/dèj^. 
dirent avçç taxit. de. Vigu^,^. ,^uf 
la^ I^cKhcfouc^qt, qui,c^^^ 
v»^î n en bqhYoiem,.bI^^^ 



urs 
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lié cent lances poar entrée par U i ( tf i* 

éd^ leur %jitaill6ti , çt| ^ viye-^ : . \ 

metiÉc repdtUfê. Il cft vtay tjuc Datn- " * ' 

ville s'teftièfé détaché defPavantgar- 
de conrat avec (bhéfcadron â leur' 
lecoufSî mais lés Reitres,qut après 
la charge qu'ils venoicnt de faire 
fc Mirent -entre deux , le éôntrai-* 
gQii?ent'^kfin detécluler^ltifqtirâ ion' 
pafte après ijtn grand çômBat,^oà- 
fon fterc Gabriel de Montnîarcncy 'c4/fcfe. i 4. 
Moâtberptl, quatrième fils dû Con- *'• ^* 
neftâMe , fut tùé; ^ * ^^ ^ 

C*eftaitutt jéùné Seignçtit'tPeh- Bwiffo/&ff, 

vifon Vingt ans, très- bien fair , m*,!^^. 
parfaitement beau > pldn d efprit Se 
de fétt, 6c poiledant tatites les bel* 
ié5 qu^itez qu'on peut fouhaiter' 
ciÉ['un homme de fa condition, fi'// *^iV fe«ar 
ce n'cft <Juç comnie il iimoit pfaf- in'^fl^^ 
fonàètnent la gloire, & qu'il eftoit^*» »M*r^ 
fout ifemph .de celle de (a uiaifon, ^^/tJl^ 
iWc'portôit fort haut, 6r paroiffoity^m»^^». 
lin peu 'fifetV Mais^ dTamre'part ect-. u'io'ogru^ 
té ttierté tié feri'oît pas peu à rç->^» c^'- ^ 
hWuflTcr r éclat defa beauté, & à luy ^ 
auixej: bien du^rci^icô, parce quel* * 



Hifioiffr^ Cabfimfme. 



#. j. ' le C^pncftajbljp cun (Cropvé qu'il a^ 
vpir 4jés A^.enfmçf ^ittc ia gcaiv* 
dciu: d'ajzie & 4e çooragipquâ a cq^ 
jour efibé le propce c^as^re 4es 
Se%Beuf:s 4e Mont]|icyr|^cjr » il liuj 
apprit iuy'^meûne 4e ^ boBi»e i^iw 
rf le roeftier 4e U. gueoces^fi «k OK»* 
naoc a toutes les QC(a£aus 4'booF 
neur»qiie n'^^omt pas encoce «kn 
. Ke anf,il ccsnbaût a ^ joume <k 
Saint Quentin toâ^oûcs 4 ^ ^^^"^ 
tqz CQQwx^ ua» petit ^99 9 ^v^ioes 
i ce qu'abatidoonez 4e Xeuff gcufe 
oui (bt^;ca:ent un peu trop toft à 
(e fauver, ^ accaUe:^ 4e ^ jB(3)xkir 
tilde 4e$ ennemis, ils demeiifece^ç 
tous4eux prifonnicrs. Ceginçr^of 
fis voul^uu ibîyce 1 ei^emple 4e ^ 
père qui 114 jamais xecolé 4'un k^ 
pas devant t*enneini , ptié&ra gaç 
captÎTité Jbo^orabk i iu>e lipi9«çi»t 
& libené qu'iJ evft pu confi^ryier en 
le ùmwi comme les autrei. Z^J^ 
fuivit aolfi tottjouiîs 4epiiis ^vec I» 
noeûiie ar4ear ^aa fiegç 4ç Rpâ^^» 



die tliiioiitt des 4>fflBucKirid^j 
Imt $ fileiiaK jPanr oà il te 'fig^^ 
d«M %U(ikcs )£» efiteioBOodies è is; 
Teûë <dfii ideui aonées ^ 8c enfin es*. 
coTte jnoMJie <k.iOifeàx où il fin:-, 
ttté din coi^ de fStkûia llateAe»; 
cpmme 'il combœm «le tbuqs (iî^ 
fiodrce^ & & £tt&M jqd) alt^8r^ 
des ^ùaaisam cÂhqats psor alkr ^ 
au iiccoaos de fim pcse > que UfMl 
part de £t csvakrie annt ia^ke^ 
ment;ahandboiié;dâiiiMe pHis! ftttt 
dff 1a méfiée* 'JAliiifi tnaittvr'dawW- 
fletûr-dsi &$ ^^kw > en cctikomài* 
p«)iiriaRiobgion8£ poor Ion Ri» v,,: 
ce :îetine Hecds^noi xn fi péft ae 

bn desiplasjgcaiiéi bonunei de âtc^ 
tr tHii^r.iMiibn^ bqaelkvôtldii^ 
la fdus Mande antiquité de nobfe^' 
ft (|ui toircni Franoe,a ce gloneuid 
avantage fiu foutes Ita «mits» d'a^i 
TitàrdDnhé'à:re k^atiffitetrtfi!! Ad^ 

. nikaux^fx ^^4ittttfeHa4i!e,^ fixC^é^ 
néftaWos de ftaifiiéè/ ' ,5 - 

Cependttit :ks Stsfles bien 



»8^: Kfioîri d» Cahikijme. 



i,} 6 ^fi de. Ce déooaraget , voyant qtie Poa 
repoiiflbit: loir fecours^^œent »i 
mdmpiinftànc ané aftiôft-qa-oa ae 
pdiÉra-.îkmt».aâi» leâër*. Caccotlw ^ 
me ils. "apperce&rexu les l^oaùpcr 
nets jfia Pnncr qtii s'ébranloienr' 
pottc venir auÂi les Mtaxjmtj csoy a nt ; 
<fX*aftés:aYàitJC&é^^ mal ménev^- 
âTifimipus déjà jai(qiiés abtr^isibis^ 
f^i^h xaLvalerir^ ilcn*«ftoieiit' plus 
eixèftat de leur téfiftes^ ces vail« 
lans hoimmes ramai&nc tout ce qui. 
Içfu:. ooftoic .dBifi>rce> fhnsni: drcst 
i'iiix.les:fiqiies htàXèes- faveciiiné: 
démarche û gén^Mdfe >.ime -miné, 
il} fiete 8c 'il réibliiëi des ydax & 
é^cincelans décolère^ &: lià fi cerri-«# 
bie ^frei»iâcmefit qtii témoigncnr. 
leu& ^crém&^ilîd%iQat^ ! de yaôri 
c^e.rlepis ai^cieps ciunemîs » pour 
b^Uels ils àro^nti le domier mé«» 
pris^ olbie&t les ^taquet:, qiie ces 
hf^mnv^ lafi:bes » quoy ^ qu'ils >â2^. 
i!^ ks^imfiW hUs q^te. i'oo^.eoiè 
Cftçpije; Mc& fn/PÔMCWie :j|)piurant. 
ibulemenc fauftjmff Ji^ius ccégafdtt 
a£€sa« jg 9tta3i^9aps!> Itm «oqcnc» 



tptkt honteufemen^le dos^ (ans ^voût i j tf ^ 
0fc feiw. WrîJfeiîl pas plus WMI 

ii9,apjfés /fjue la ça^i^krie Fraoço^ 
jTc ^ Al|«îû^4ç>«çiil#fe|y »ii îîfr 

tj^\pa(t5> i^ iH^J^flèfciiç: piasliîift 
coce de fç r^lltôi^^pa^ {>Q(ics^eli|^Q(^ 
jde dix & de, dou;&e ^ iQCHbbarani 

Jôiiççp ^éP avoir pçïd)! (çaf £«*« 
Jpaçl], : wAp^î CapiuwcfrK* pbit 

iif ie .r|î«}çciBrff «ft Jbo?* Artd«> ji^fe 

çppciBMbi[iqii)far^t côniCïaifHSîd;*^ 
}ifoÀër quç!;depMi$ que Ton figiié k 
^lepre^ jpffiais nacipn ne fit mieux» 
nin'aqpiiphR.deglpirt qiiç.Qcllrt 

Il f^eB jÉfit^pa^ aiiii^dU t^ à(6 
}fL baç^^joù le CoweftabU comH 



*r' 



*^V.5ï'-l.' 



9mm 



H Hijhiit Hh eHèini/h 



me ttn^ que le 9iirMf s*opink& 
4eQx ibis {iti Ibm ^^^«tdieric 



iMbMdMttJeit Hiè4a ^Vlft^k ,' èomi- 

tfiicUié ^éis ijk téÈttcm ^ «e 

Ilifoit^Cii Officia éiiGmfi4-KÎ2âll 

gOMâ^ âi^ âttftbàcltât ^MV^fjkit <Afe 

h pidfpatt' et €d» cuvàlktl ,- tléfâ 
ètofis^Zr de fe ^t ef^ «éCe "^(^ 
fiïii«^f; <fe-g^ ôu'ib lî^eftoiëmi 
après wt^'teg^ri t««*ntéi' 
tg>fâw«i âbAHéôïiààfic lé f ' 




à4a«furie de tdfuse IVumée Piote^^ 
(îià£€. Gardis^toQs ies gens de che^ 
ual U m'y fftvoit pbi^ pour ies ?fcni£K 
tenir que le ConneftabU, qm^iàsweo 
Ifi -pou Àe l^Akfk ^qm J cof^kôti- 
ODic.; 'demeura fenWt •& 'fouftiinf 
ee >fittkux ch^c sde UAdimraWcon^l 
bâianc toujours dhin coumge ixtf^ 
vincibk, & dune &>fice infitumeiic 
au <defliis de (on ^(Ci, juiques d ce 
que fon cheval fof. tni -fi>us Iny^ au 
pilieiidïestemienii5;)EtxoJEnme âsot^ 
^è.-fenipml^ ptf 1^ LiemènmitflQ 
fiettr dlOroifon u^ l«iy ^Honna 46 
iien .) il .receût prefijuie âis ^n^finer 
eeinps €SQ la joiachpire d«ii 'hasua 
g^aad QOiip'de-piftQlBtJcpilajibmf» 
nit d^urdents.J^^Dff&eqiîâaoaûîxB: < 
iêt(fine4p^ lity txiiâ>ottdaaBda gor^l^ 

^pé dk: Muoi. faJ^ fil fat nta. 
O^dnc de iê jteoAie rà xm iGemlU. 
homme iy.ftuqnd Jbs^ &ekDQSi«|l|ar^ 
iSiQhecem Ac wc'ùâto^ooàJàat^ob 
mefiae encre isui d i^i j^aiiBoit,4lr 
il coonit ^^raad idanfoc de «la nc^ 



MMj; 



■ I jd Htfioirt du Cahhti/fne^ 

ij6x. mais le Prince de Portien Antoine 
de Ctof Catvenom là-deflus > le re- 
tira gàiétedTement d'entre leurs 
mains > qui&y-qu'ii fuft fou ennemi 
particulier. 

Enfin aptes cette pri(è les pauvres 
Picards & les Bretons ayanteftéfkci*-^ 
kmenc rompus, taillez en piteees,^oar 
mis en fuite, cette partie de ràrttiée^ 
Catiiolique iut preique entièrement 
défaite; &lès^Hugiitenotsre croyant 
déjà abfolument viâ»>rieûx » fe mi-^ 
cent à couric en defordre les tins aa* 
pillage, les autres après les fuyards ^ 
dôm xpiélquis^ - tms y Se mefme des 
plus b^ves de la NoUefiè quicper-^ 
dirent en cette occafion Se le coeur 
&:le jugement, s'ittiaginant avoir 
; toaioors les çmiemis à leucs troùC* 
fks :^ coururent, iàns' relafdie juC* 

3n a Paris , où ils remplirent tout 
'c£fcoy 3 dç trouble & de coo* 
ÊijStm^'parla.fauflè nouvelle qu'ils^ 
y jappqrtcrenc qw tout eftoit per^ 
dii.MatS(oci fiKC.agrieabtementdel^ 
abufé vingt - quatre heuies après 
lors . qu^oa. o^racrhcoreufe noa« 
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yelle delà viâoire ique le Duc de i.}ô z.* 
Guiiê avoit r^inponée fiu: Tannée 
p{éten<jiac viâc3frieufe , tjttil difit . 

. Car' dura&t ces à^ux grands C9in> 
bars, ce Prince iqui eftoir à Tavàncr 

Îrarde dentenrée dcjpfîf^ce^^ la bacail-r 
e, aijpfi que j^;i'ijy^ir j,pe i^uf 
jan^ :,»Uçt( à;ia . dba^g^, i^plouç 
ioâaç^e que lay- en^ fift;J>^viUe.> ^.j^^^* 
qui mouroit d^nv^e .ae, courir au jiju^t, 41» 
Xbcours du Contieftable (on père qoii ^"** 
Vot^ .çnunenpir prifonfûçr^ M l^y dit 

xienx Capitaine , ^4n fifs yiinefi 
f44 encart /mipi^caiilcraigHoicda 
s'embaraflèr par^ les fuyards» au& 

SuelsmeTmeaer^demciuranc fermer 
donnoic , lieu 4? .^/K^liqr 5 jâr .de 
|è pf rirer dans^ jÇqn ayan|:garde C(im4 
me ayoièru fait. les Suites 3 OQift[ 
qu'il ne vouloic pas, s'aller meitro 
emre le Prince de Cosndé &l§grQ^ 
dO^çA de Refij:se$..,^.4>Af^«kc^ 

Mais gj^ftnd il Wrqfi^.qqfp^ qaM:t 
taiîc Isuc rang.coorokfu aj^iRag^agc 



9« KJiilpèdH'Cilhinifine. 



15 f 2. comme les MiSc^ ^^ c^t \t At(iyt^ 
dce aeftok gétiéf lÉl « oldrs %'avançâm 




cacfae Kur là «âi^iteiâ 4à Wfte de 'foB 

pttgiwrU «t U«^ ':Àtc[tiebdS(ir9 Trati- 
Mfevviardie^^fe^rà Alt 4e if^e^tirt 
à :iMi^u*il^ t^Su'^^^^s^tes là 

seTohnl et ^ài^^K«^ y t^oi^v^ 
(ttls 4 jgfiHdhé kvtfc 4q «cifté âe là 
cawltèie %iik ^Mx Acx^z ^e fon 

MOT Mlle ItMt ^en^ «fqûcibtlfik]!» 

(inwtifar tes àtutdiàfs Wangbis de 
JkH^niLfiA ^ ^f^dumofietit de la 
f^«^té<fe9^faip^s, ae{^ 
I» tfrttrit^^ter^^ ïtfcottts tJé l*îtoi 

JLe Pctecé cependant & l^Atlmi^ 



t 



yeirs 4#: fic^Ufie » &:de voir que la 
viâoMffi: Oftilk firojmem: de leur 
qpiM»i£f <IÀQb«MCt d^ oiat fioveiv 
tfrni$n$:p4^r:;leitCÂ^ Êd^ 

&iefia^ ^j^. kûcsdffiutsa pour cediiei^ 
leius- ç^tv^cirs:». &. tes tamonet au 
((Ombatté Miuis les Ibokres wyam 
qgc cctDC: airaptgasde viâoticure 
Vi^>c.&ô4»tfi¥ri chxLmvéà aaro» 
défait leurs gens de pied » jtie vou* 
\m^m ;*ïWW i riin: écxmtcar ,. «. di- 
font qfkih' ïkZHmtm plus de voaa 
drte poar:,]^drgcr leitts, pifimctsv 
ils mtW)Mf: bffr. doTà' flp> & htcoenc 
pf$ipi^i!omwtratt{.Qrot»tt pi» aa 
ffi^}g$llQpj,i«mcafina&t apcés eux 
ks Frut^f^Ysess ittcr (CaUJii ,. à la. fa^ 
Vj^ur 4H^q\Sidj iU pflâèseoti aa^^Ldi 
d^y;^}P$4iiciy^^lâi^.jufi|i'à:uiK éàm 
ueac^sf^: llM|4fUeii)^S3âiieftereiit:{ 
Và4sm&l)i:i^ïtt0At}àk pànfie^ Jç» ]|» 

eu laii{^M:le,Pfituîe:d& CondéV 
<^.i iK( pottvaAtT fè céfiortidre àk^rc 
çommQiei|x,^irQit' inurilemeuttooe 
ce. .qji^il :p^èv©tt.pQUC;lct anwftrfi 
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i^6i* Il fut pointait etifiii contraint) le 
voyant abandonné » <le tes fuivre » 
£e bâtant toujours en «retraite. Mais 
il: n'eue pas fiuti trois cens- pks que^ 
j(ba cksv^ 9 qui èftoit; bleue à la* 
Jambe» cftamt tombé ibûs luy, il fe 
rendit à DamviUe qui le fuivoit de 
prés pour avoir un prifonnier de 
cette importance , qui {>uft Taflëu* 
rec de la vi&&de 1» ubetté du Con- 
tteftable.: '\ •• 

Qti tandi» que le Dût de GxÂtt 
achevoit de nettoyer d'ennemis la 
campagne, & qu'il defarmoit quin-- 
ze cens LanfqueûetS'qui luy aioienc 
œirenc9rdey& fuient ïenydyez éii 
leur pa&.avec chacanrun bufton à 
la maiiî> TAdmkal couvert du tail- 
lis qui oftoit aux Cadioliqueis la 
veûë de ce q|di luy reftoit deitrou*-^ 
pes. tafchoit de les* remettre en or- 
dre ; ce ^'il fit. De fotte qu-àry âiH? 
rallié trois à quatre tens chevauji^ 
François » ic huit à neuf cens Rei-* 
très, a la tefte defi]uels,pour les eiv 
coorag^r , fe tmrent lé Prince de 
C4>fct. {^rtien & le Comte de la Roche^ 
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fottcaut > il marcha droit au village 1562. 
de Biainville, où Tavancgarde, après 
la défaite & la priTe des LanCque-^ 
nets ) s eftoit : arreftée. Ce fut U 
qu'il y eût un quauiétne combat ^ 
où le Duc de Guife acheva de ren»> 
<ire (à viâoire complète. L'Admi- 
rai combatoit en deferperé , pour 
rompre & déÊiire au plùtoft ce peu 
de cavalede qui reftoit aux Catho» 
liques fiprés^ la déroute du Cônnef* 
caDle, & enfuite enfoncée les ba- 
taillons qui ne feroient plus foufte- 
nus. Et le Duc fouftint ce furieux 
choc avec tant de vigueur & de 
courage , qu'il fit toujours tefte » 
quoy-rqu après avoir rallié (es gens» 
qui furent d'abord contraints, de 
plier, il ne fe trouva pas plus de 
/Cent chevaux ejoicmble suitpur de 
hijr. 

-Ce fut auffi en ce dernier com^ ^ "V^^Un. 
bat que le Mardich^ de Saint An-^ n^^^ j^ jj 
dré , fon cheval s'eftant abbatu i^Â* 
ibus luy , fut pris » & lafchement 
tué de £u;g froid par Bobigni Me^ 
:(ieres » ; leut^e le$i maiu$. <&. deux 



/^ 



ï 
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1.5 6 2« Rieitres auiqaels il avoit donne (bti 

^ épés en fe rendant kur prifonniér. 

On ai accuTé 1* A^imimL d'avoir fait 

faioe ce malheureux coup par te 

conibitde Théodore^ de Beze qiû 

efioit i cette bataâUè, Si âfvoit oIhî^ 

ré une troupe des: plus^ déterminez 

leiba parti i ife dévouer pour tue^ 

ces; tiDir grande hommes^, que le^ 

Mu^ienot» appelioient Xts Trktm^ 

mrs^ En effdC) rEitUTer dUt Duc àt 

Giufe , auquel ce Ptihce , qui fui 

averti de cette confpiration , avoir 

donné (on cheval* it &s armess fat 

percéde mille^ coups par ces fiineux 

qui le prirent pour Iny dans la mei^ 

lée V àè Id Conneftabie- euH couni 
ffrandri(qae, fi lé Prince qui fut 
&it {mibnuier» n'cuft deâ répondre 
de (à vie« Quoy' qu'il en (ôit'> c*eft 
ainfi que ce vaillant Mareichal fiât 
mi&rablèment tuéfuclb point qu'on 
cAoit d'obtenir une entier^ vi- 
âoiie.' - ( 

Carie Duc qui fouftenoit tou^ 
îoocs avec ies cent chevaux Teffort 
des ennonis > fit avancer fi ' ^ pro* 

pos 
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pos le bataillon des vieilles bandes 1 5 (î 1. 
de Piémont fous la conduite du 
Vicomte de Martigues ; & celles*^ 
cy , qui (çavoient admirablement • 

la guerre , firent tomber ï droit & 
à gauchd une (î terrible grefle d'ar- 
quebufades fur le$ efcadrons de 
TAdmiral, qu après avoir inutile- 
ment tafché de les enfoncer, il fut 
enfin contraint de tourner le dos , 
ayant laiffé la meilleure panie de 
fes gens fur la place. Le Duc fe mit 
à. les pourfuivre. Mais comme Ton 
avoir déjà combatu plus de cinq 
heures, qu'on n'avoit plus que très- 
peu de cavalerie y ic que Tinfante^ 
rie ne pouvoir aller aflèz vifte pour 
la fuivre y on n eut pas fait douze 

# cens pas , que la nuit eftant fur- 
venue , on perdit de veùc l'Ad- 
mirai, qui eut ainfi le moyen de 
k retirer au village de la Neufvil- nrdutofme. 
le, à- deux lieues du champ de ^''j;* ^' 'jf^ 
bataille , qu il laifla couvert de i m. de '^n- 
fept à huit mille morts au viûo- "*'' 
lieux Duc de Guife avec l'artille- 

. rie du Prince > les drapeaux & les 
Tême IL E 



ih^ 
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i$6^ itendarts , & les autres marques -de 
fa victoire. 

Elle fut il long- temps difputéc, 
^qu'oti ne put l'obtenir qu'en perdant 
plufieurs vaillans Iioi.nmes, & mcCmç 
des plus jconflderables de Tarmée» 
.<lont les noms do.ivetit «ftre confa- 
xrrez à Timinortalité , comme ceux 
d'autant de Héros Chreftiens , qui 
font i^orcs glorieusement les armes 
à là main, en combatantpour la Re- 
ligion & pour leur Roy cohtre.des 
Hérétiques 5c dès rebelles. Outre le 
Marefchal de Saint André &.Gabriej 
de Montmorency Montberon don; 
l'ay déjà parlé, on trouva parmi le$ 
morts le fameux ^Seigneur de la 
jBrofTe Lieutenant Colonel du Duc 
- de Guife '& Chevalier de l'Ordre ^ 
;qui, après avoir fait admirer fa prU' 
dence jSc fa valeur en j(;nille occa- 
fions, en France & en Ecofic , vou-^ 
lut combatte encore a l'âge de qua*** 
tre- vingts ans ^en cette fanglante 
Journée de preux où il fut tué ayep 
le jeune la Brofle fon fils , qui ter*- 
^na une vie beauçpup plus coiir^^ 
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te par une mort auflî glorieufe que 15^1. 
celle de fon pete. Jean d'Ânnebaud 
Baillif d'Evrcu)^ fils de TAdmiral 
d'Annebaud , Nicolas de Brichan- 
leau-Bcauvais-Nangis, René d*An- 
glure de Givry fon frère utérin > 
tous ikux Chevaliers de l'Ordre , 
& le jeune Seigneur des Bordes ne- 
veu du Marelchal de Bourdillon 
curent le mefme fort. Celuy de 
François de Clcves Duc de Nevers 
& de Rhetel, dans le me(me bon- 
heur de mourir pour la défenfe de . 
la foy » eût quelque chofe de fort Brânffme. 
pitoyable, en ce qu'allant à la char- 
ge avec le Duc de Guife > il receûc . 
malheureufement dans la cuiflè la 
décharge du piftolet d'un Gentil- 
homme qui le tenoit trop bas fur > 
le devant de la felle de fon cofté » . 
comme il l'en ayoit averti. Cela 
pourtant n'empefcha pas qu'il ne 
combatift avec toute l'ardeur ima- , 
ginable y ce qui enflamma tellement 
fa playe, qu'il en mourut peu après 
qu'il (ut retourné vidorieux de ce 
combat. 

Eij 



^ loo Uifioir€ du Calvînifine 
i^Si.' La Fortune du Grand-Prieur àt 
France François de Lorraine frère 
Am Duc de Guife,*&: Général des 
galères, fut a peu prés femblable. 
Car ce brave Prince>qui eftoit fans 
contredir \c Cavalier de France le 
mieux fait, le plus adroit ^ le plus 
aimable , &; le plus accompli à 1 a- 
ge d'environ trente ans où il eftoit 
alors, ayaiit toujours combatu très* 
vaillamment, & p>ourfuivi les enne- 
mis jûfques bien avant dans la nuit, 
comme il fut retourné tout couvert 
de fang & de poudre , tout hors 
d'haleine, & tout en eau par Tex- 
trcme violence de tant de rudes 
mouvement qu'il s*eft6it donnez 
tant au donibat qu'à la pourfiiite 
,des fuyards , nié trouva pas un de 
£ti gens pour luy dbhiier de qùoy 
changer, oii du moins (k fourrure 
jpour s'eiiveloper, & fe munir con- 
tre le ftoid extrême qu'il faifoit, & 
qui luy fit rentrer toute fa fueur dans 
le corps. Cela luy caufa une faufle 
|>leurei[îe , qui Tenlevà dans peu de 
jours a?rec un treSrgrand regret de 
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toute la Coui, Sç fans qu'ail témoi*- i^6z. 

fpaft d'en avoir de quitter la vie 
ans un â,2e fi florilTant m que. pour 
navou: R^seu le, loinc d exécuter, 
une. belle. éntteprifc qu*il avait Té- 
ColvL de Faire Tur Jlfle de Rhodes» 
& qu'il Fçnoit comme infaillible. 

lia pèirte quVn fit de tous ces 

grands hommes niella fans doute 

bien de la douleur avec Jta joyc 

c^u'on eut d'une fi célebte viâoire^ 

Mais comme un bien pour avoir 

confié cher n'en eft.que p/us prc- 

cieu)c dc^las eflimable.:auffi cette 

'\ yfâôirè qu'on ne put obtenir qu'au 

' prix de tant d'illuftfeiang>ne laiffi 

pas d'eftre infiniment eflimée, Se de 

faire biqhtoft ced,er les regrets des 

particuliers aux applaudifièmens pu-* 

"blics. Car elle fut .célébrée avec 

' toutes fortes de réi^ouïïlances^ nqn 

* feulement à Paris & dans la plqf^ 

part des villes de France» mais auffi ^.,. 

dans les pais étrangers , & lur tout ntmoir. 

' à. Rome & i TrentÇp,qù le .Çardj- uttre «/«r^rj 

. xial de Lo^akié en. ayant^.rûocû la ^**: ^ ^•^'■• 

nouvelle hmt ou neuf jours après > 
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t^6x. en fit parc au Concile > qui en fit 
" chanter (blenncHcmcnt le 7V JJri^ia». 
Le Conneftable fut conduit à Or- 
letos j & Monfîeur le Prince au 
STMtùjme, Camp prés de Dreux, où Monfîeur 
Uimiu de Guile qui le traitoïc avec très- | 
:and re^eâ, n*àyant. point alors 
l'autre lit, luy of&it le fîen, donc 
il ne voulut accepter que la moitié t 
de forte que ces deux grands enne* 
mis fe traitant l'un l'autre en cette 
rencontre par grandeur d'ame av€c 
tous les témoignages les plus (èû- 
fibles d'une tres-fîncere amitié, dor- 
mirent cette nuit dans un meGne 
' lit avec autant d^afleûrance & de 
- tranquillité que s'ilseûiTent comba* 
* tu tous deux enfcmble le jour pré- 
cèdent pour la mefine catue. Voilà 
quelle fut cette fameufe bataille de 
Dreux , que j'ay voulu décrire fort 
exaûement, parce qu'il s'agifToit en 
; cette grande journée du (alut de ta 
Religion, laquelle s'en alloit per- 
due en France , fî les Huguenots » 
2ùi fc iuflcnt emparez fans peine 
e la perfonne du Roy aptes leur 
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viiSfcoirc, n^cuflcnt efté enfin con- ijtf i* 
traincs de U cèdec au Duc de 
Guife. 

Apré^ une fi grorieufe adlon , ci^ ..«.i.^di»i« 
Prince qui avoit efté de nouveau jin». 
déclaré lient eiiant Général du Roy i j ^ j^ 
dans fes armées , eiitreprit de faire 
le fîege d'Orléans , difant toujours 
qu'outre qu'il vouloit délivrer le 
Conneftabfe > il eftoit réfolu d'ac-^ 
raquer le dr^on de Thérefie par la 
tcitc y pour Fécrafer ,, & qu'après- 
avoir pris le terrier, comme il s'en 
tenoit afieûré , il donneroit aifé- 
ment la chafiè aur renards , qu'il 
pbuffiiivroit fi vivement qu'on les 
verroit bientoft réduits aux der« 
nieres extrémitez. Ayant donc ra-* 
fraifchi & fortifié fon armée dans 
la Beaufie où il prie Eftampes &; 
Pluviers» & les autres petites plac- 
ées dont les Huguenots s'eftoienc 
emparez , & qui incommodoienr 
Paris, il patte la Loire à Baugency» 
& s'approche fur là fin de Janvier 
pifqu'à quatre lieues d'Orléans- 
L'Admirai^ qui après la perte de 

E m;, 
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15^3. la bataille s'cftoit auffi jeccc avanc 
luy par Baugency dans la Sologne 
& dans le Berry,pour y refaire un 
peu (es troupes > comine il fit à 
Celles & à Saint Agnan^ puis avoit 
repafTé la rivière à Gergeau , dont 
• le. Comte de la Rochefoucaut s*cir 
toit rendu maiftre peu auparavant 9 
reprit alors le deflcin qu'il avoit 
avant la bataille. C'eft pourquoy 
laiflfant fon frère d'Andelot à Or- 
léans avec toute l'infanterie > il 
en part le premier de Février avec 
tous fès Reitres , & prefque^ toute 
fa cavalerie Françoife , fans bagage 
pour aller plus vifte , repaflè par la 
plaine de Dreux. où il avoit efté 
batu , & s'en va dans la Norman- 
die, tant pour y recevoir le fecours 
d'hommes & d'argent qu*il fçavoit 
luy venir d*Ànglçtcrre , que , pour ^ 
y faire une pui(wnte diverfion qui 
puft rompre Tentreprife du fiege 
d'Orléans. 

Cela pourtant n'empefcha pas 
que le Duc de Guife ne Commen- 
çaft de le former le cinquième du 
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' meCnê mois > avec tant de rérolu-- 15e 3 . 
tion & de vigueur, que dés le len- 
, demain il attaqua Sç prit de vive 
force le faâxboaî;g du Fortereau > 
. où il tua plus de huit cens de leurs 
meilleurs ioldats , mit les autres ca 
fuite, & il s'en fallut peu qu il n'ea* 
traft pefle méfie avec Içs fuyards^ 
dans la; ville. Enfuite il prit, par ef- 
calade les tourelles du bout duponr 
.qui joint le fauxjboucg à la ville., 
força les barricades qu'on j avoir 
faites , bâtit de quatre - vingts pie- 
ces de gros canon Ips retr^uiçhe^ 
mens &: les forts d^es liles Çc, les . 
murailles du cofté de Teau qui n'e& 
roient nullement remparées, ât te<»- 
îiir prefts force l^ceaux couverte 
pour alier à TalEiut, & mit ei^n :eir^ 
iDoins de quinzç jours toutes cho^ 
Ces en fi bon eftat, qu il ne doutoit 
point , comme il Tecrivit à la Rei- 
ne , qu^il n'emportaft la ville en 
vingt -^quatre heures.. Il raflfèâta 
merme, quiaprés la réduction d'Or- 
leàns, félon les mefuies qu'on ppo^ 
voit prendre > & qu'il luy fit f ja^ 

E V 
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15^5. voir, le Conneftable eftant délivré,', 
le Prince & le fieiiï d'Andélot de- 
meurant prifonniers^de guerre, on 
iroic droit à l'Admirai , quelque 
pan qu'il fe retiraft vqu*on rcnfet- 
mcroit entre deux armées ; qu'on 
i'auroit infailliblement, mort ou viFj. 
qu'après cela les Huguenots n'ayant 
plus de Chefs , feroient facilement 
' réduits à la raifon j qu*on chailèroit 
du Havre les Anglois , & qu'avant 
l'hiver on rendroit le Roy maiftte 
abfolu dan9 fon Royaume, ou il vlj: 
auroit plus de Calviniftes, ni enfuie 
te de rebelles , ni d'étrangers. 
Br4ntofi»ir^ Maîs tous ces béaux projets, qui 
^^^Gtufe?^ apparemment dévoient rcuflîr, fu- 
€a]kin. /.*4. rcnt cn un moment rcnverfez par 

'L%Un, l ^«^ fc»l <^^"P d« piftolct.qui panit 
p. de là' main d'un inhgne icelèrar- 

Tliàm^lt €c traiftrc &c malheureux alTaflm 
^(UUt.AHx fut un pauvre Gentilhomme d'An- 
c-jfe/«r* ^ goumois nommé Jean Poltrot de 
M»\trdj. M^ré , qui après avoir efté queU 
que temps à Genève, où le Vicom- 
te d*Aubeterre, dont il eftoit page,, 
l'efloit iréÊigié , eftant de. retour 



* 
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en France , avoit palïc Ai fcrvicc 15 (> 3; 
lie ce Vicomte à celuy de Jean l'Ar** 
chevefaue de Parthenay Sçigneur 
de Soubize^ qu'il fuivit à Lyon lors 
que ce Seigneur y fat envoyé Gou- 
verneur par le Prince de CoAdc.. 
Comme ce mifèrable eftoirun jeu^ 
ne étourdi de vingt - cinq à vingt- 
fix ans , hardi-, téméraire, & dé^ * 
c-erminé a tout, & qu'il avoit en- 
tendu mille fois les Minifttes, 8c: 
fiir tout Théodore de Bcze > déclk^ 
mer d'une furieu(è manière contre 
le Duc de Guifè, qu'il» appeltbient- 
toujours le cruel Tyran , & perfe^- 
euteur des fidellès , it* di(bit fou- 
vent à fes camarades , que ce Ty- 
ran ne mourroit jamais que de & 
main. Il afieûra mefme Sbubize, HimditS^ 
que (i cela eftoit pour le fervicc 
de Dieu & du Roy, comme on le 
luy faifoit entendre , il eftoit réfo^ 
la d'en défiiire au - plûtoft- le mon- 
de. Or quoy-que Soubize luy dît ,^ 
pcut-eflre pour l'en détourner ,. 
que c'eftoit-:là une entrcprifc cx--^ 
«cémcment hazardeufe & ttes-dif«^ 
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ijôi* fi^il^ ^ exécuter y il ne iaifla pas 
néanmoins de Tenvoyêi aptes la 
bataille de Dreux a l'Admirai y qui 
eftoit encore à Celles en Berry^fic 
auquel il écrivoit pour apprendre 
de luy ce qu'il avoic à faire dans 
l'eftat où eftoient les chofes » le 
priant au rcfte de luy renvoyer au- 
plûtoft le porteur , fi ce n'eftoit 
peut-eftre qu'il en euft befoin» 
parce que c*cftoit un homme de 
krvice. Sur cela l'Admirai luy ayant 
demandé quel fer vice il luy pour- 
, toit rendre , ce fcelcrat luy com- 
j^épcftt. de muniqua hardiment ce qu il avoir 
^•éfr^r. dit i Soubize : après quoy l'Ad-^ 
mirai luy fit d'abord donner vingt 
écus^ & puis encore quelque temps 
après cent autres écus> pour ache- 
ter un meilleur cheval que le fien y 
comme il fit au Camp mefine da 
Duc de Guifê 3 auquel il (è fit pre- 
fènter par un Gentilhomme de fa 
cotmoiflànce ) difant qu'après avoir 
xïairement reconnu tant à Lyoa 
qu'a Orléans l'injuAicé du parti des 
Huguenots, U la fauifeté de leus 
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{èâe > il avoic abandonné l'un & 15^;* 
Taucre pour venir employer fa vie 
au fervice de Dieu & du Roy dans . 
l!arcnée Catholique. 

Le Duc , qui n'eût aucun (bup- 
çon d'un homme qu'un des fîens 
qu'il connoiflbit fort , & qui agif- 
foit de bonne foy , luy prefentoît , 
le receûc parfaitement bien , luy &c 
afligner un logement , luy donna s 
place parmi les volontaires , & luy 
fit mcfme quelquefois l'honneur de Brantêfim. 
le faire manger à fà table. Tout ce« 
la néanmoins n'amollit nullement 
k cœur endurci de ce Démon, il 
demeura toujours inflexible dans 
fâ daminable réiblution, qu'il ne pue 
exécuter que le dix - huitiénie du 
moisj qu'il apprit que le Duc , qui 
avoit céfolu de coucher aux Tou- 
relles > s'en devoir pourtant retour- 
ner le fbir à (on logis au Chafteau 
de Corney à une lieuë de là, où la 
Ducheflè fa femme veiiioit d'arri- 
ver. Car alors ce déteftable hom- 
me (cachant qu'il feroit peuaccom- 
pâgné^ parce que la pluipart de (es 
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lia HifioUt dtf CaPvinifint. 
gens avoient pris le devant pour 
avertir la DucheHè de ià venue, 
s'alla cacher derrière une hay£, tout 
joignant un carrefour par où le 
Duc devoir paflec monte fur un bi« 
det, & n'ayant avec foy que le fieu& 
Triftan de Roftaing que la Reine- 
luy avoit envoyé , & un GentiU 
homme ic un Pàge^ Le traiftre qui 
^ftoit couvert de la haye & de deux» 
noyers > Tayant laiife paflfer , luy^ 
déchargea de cinq ou> fix pas foa- 

fiffiolet chargé de trois balles dans» 
épaule droite,. un peu au deflous. 
du col s & en mefme temps tour-^ 
nant bride, il pique tant qu'il peut,. 
& s'enfuit , Rx)ftaing , qui n'eftoiD 
monté que fut ime mule,.s'eftant) 
en vain efforcé de le fuivre.^ Ce; 
Prince (e fentant blede, ne fit; que. 
panchej? un peu la. tefte , en di(ant>4 
f^iilk cf qiê,'on. me dcvoU il y, a-long* 

Eh effet, comme ireftoit au fîege: 
dé Rouen, un Gentilhomme Man^^^ 
ceau qui s'cftoit jette dans les troa- 
jpes du Roy, avec ua deffein. toute. 
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Semblable à cçluy de Poltrot., fut 1 5^6 j, 
découvert, & arrefté fur des avis> 
tres-cenains qu'on en eût. Se voy anc 
pris y il- avoua franchement la v^*- 
rite au Duc mefme , devant lequel' 
il fut mené, & qui luy demanda*, 
fans s'émouvoir , s'il avoir Jamais- 
receû de luy quelque dépiainr dont 
il euift réfolu dé ïc venger en Taf^ 
faffinant. Non , Monfienr, répond 
f AlTaflin •, ce nefifoê lerejfentimcnt 
daucum inJHre ohc voiu- m*ayiez,. 
faite ^ cefl U fifit l^ele de ma Kelin 
çion dont vous efies C ennemi JHrij^, 
^ui m*éi fait entreprendre de votù, 
tuer. Et ^tVif, répart le Prince, vop 
tre Religion vous apprend à ^Jf^ffi- 
ner celny qui ne vous a jamais of- 
fsnje i & ta mienne, xmfhryniment k 
t Evangile^ ni' ordonne de vous par- 
donner comme Or mon ennemi, Jittel^ 
donc , ajouffia-t-ilen le renvoyant 
fibre ^ & jugez, par la quelle des> 
deux efl la meilleure. Ce fût donc 
fe fouvenir de cette aventure, Oc 
c^e la rage que les Huguenots a- 
itoient u fouvent fait éclater con>^ 
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15^5. cre luy par leurs libelles, qui lujr 
fit dire, en recevant ce coup fatal ^ 
qu'il y avoir long- temps qu*on le 
luy gardoit \ après quoy il. put en- 
core aller jufquà Ton logis, où il 
fut panfé par les plus habiles Chi- 
rurgiens du Royaume, qui crurent 
d'abord que le coup tfcftoit pas 
mortel. Mais comme les baltes ei^ 
toient cmpoifonnées,il en* mourut 
fix jours après , en la- quarante- 
quatrième année de fon âge , avec 
iin tegret général de tout ce qu'if 
y avoit de gens de bien & de Ca- 
tholiques en France. 

Et certes, il faut avouer qiie c'et 
t©it un Prince qu'on peut fort juf? 
temcnt appeller le Héros de fbn (îc- 
cie, ayant poflede dans un tres-hauf 

{)oint de perfedion toutes les bêl- 
es qualitez qui peuvent concourir 
à faire un excellent Prince , & un" 
grand homme de guerre 8c d'Etat^" 
jiUit, MHx wns (ju on ait jamais pu trôttvef ca- 
Memoir. fuy àucun dé CCS dêfàùts qui fpnt 
capables de ternir 1 éclat (Tes plus 
Bfantcfm. gj^ndes vettus/ Car enfin ^ fî l'oa ' 
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s'en rapporte aux Ecrivains de (on 1 5 5 $ 
temps , à la réferve de quelques 
Huguenots paflîonnez jufquâ la fh- 
teuc , dont les écrits ne font que 
de raéchans libelles tout remplis 
d'injures & d'horribles (Calomnies » 
on tombera d'accord qu'outre qu'il 
fut un des hommes du monde le 
mieux fait > jamais per{bnne de fon 
rang & de fa qualité y en d'auffi 
grands emplois que ceux dont il 
fut honore , ne fut plus accompli 
que XvLj en routes (brtes de vertus 
civiles , politiques & militaires , 
ni plus eftimé de la Nobleflè > kii 
plus chéri du peuple ic des foldats, 
ni plus renommé parmi les- étran^ 
gers , qui l'appelloient ordinaire- 
ment le Grand Duc, ni n^aquit phxs ' 
de gloire qu'il en eût en toutes (es 
fameufes entreprifes , fur tout â la 
guene, où la fortune, par une mer- 
veille alTez rare, devenue conftan*^ 
te pour luy , & s'accordant parfai- 
tement avec Ùl valeur , fon coura- 
ge 6c fa prudence , le favorifa tou- 
jours d'un bonheur qui ne l'abaii- 
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-I. — .. n4 fff^'ain lût Cdhinifiae. 
ij é-j, donna jamais. Ce qu'il y eue enco*- 
. ce de plus admirable dans ce Hé- 
ros viaymertt Chieftien , c'eft que 
durant tonte & vie' il fit paroiftre 
en toutes tes occa{ïons qu'il avoic 
nnc piété très- folidc envers Dieu , 
Se un zèle iiKempacable pour le 
bien de l'Ecat, ptmr le fervice du 
Roy, & pont maintenir la vrayc 
Religion dans ce Royaume contre 
tous K» efforts des Calviniftes : ce 
qui luy attira' l'ag^âion de tous 
tes Cathoiitpes, qui le regardoicnr 
comme k vraydéfenlêur de làFoy, 
ic meGne celle du Grând-Conne^ 
talïle de Monttnoicncy , qui mal- 
gré cette e^ece «^inimitié décla- 
cée qui avoit e&é jusqu'alors en- 
tre leurs maifons > {é joignit à Itiy 
contre fes propres neveux , grands 
fùpports fie pioteâieuts de l'hé- 
lÈfie. 

Je Cfay gue quelques-uns, racfinc 
de ceux qui en ont fait l'éloge, l'mit 
taxé d'un peu d'ambition. Mais tm 

ifMM/Mc kommc d'efprit , qui fut ptefcnt i 
coat ce qiu ic faifoit i la Cou eu. 
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ce temps-là, a fbn bien remarqué, 1^5.^ j 
qu outre que ce n'eft pas ambicioa 
, que d^accepter la grâce que le Roy 
^ fait à quelques-uns de Tes {ujecs de . 
les appeller comipe il luy plaift au 
Miniftere , fans que les autres , de 
. quelque qualité qu ils foienc qui 
n'y (ont pas admis >ayent droit de 
s*en plaindre r ce grand homme fit 
bien connoiftre a Ta mort du petit 
Roy François qu il n'eftoit gueres 
ambitieux , puis qu'eftant maiftce 
de tout avec le Cardinal de Lor- 
raine fon firere, & n*y ayant perfon- 
ne qui fuft alors en eftat de luy ré- 
fifter, il fe pouvoir aifément main- 
tenir dans (on pofte durant lamino^ 
rite du Roy Charles» Et bien loin 
d*en ufer ainfî, il fe réduifit à la 
vie privée , fe dépouillant de tout, 
malgré l'avis & Tinclination du Car-* 
dinal, qui n'ayant prefque rien de 
îovi courage & de ui fermeté dans^ 
hes périls, n'avoit néanmoins pas» 
i beaucoup prés , autant de mode-i^ 
tatioii, de douceur & dg fafSa^ que. 
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15^5, Auffi une fi belle vie fut termi** 
née par une mort tres-piétieufe de- 
vant Dieu. Le fieur de Saint Juftç 
Mnmujme. d'Alegte, qui avoit Tçuvent fait de 
belles cuies avec du linge trempé 
dans une eau fur laquelle il pro- 
nonçoit certaines paroles > s'eftanc 
' prefenté pour luy appliquer fon re- 
mède» rafïcûrant que pourveû qu'il 
'le laiflSift faire, il gùeriroit en peu 
de jours , il ne le voulut jamais 
* foufirir » difant que ces fortes de 

remèdes qui tiennent de la fuperfti- 
■ tion & peut - éftre mefme de Ten- 
^chantement , nous font défendus 
"par la loy de Dieu, & qu'on ne 
' doit fe (ervir que de ceux que la 
nature , ou Tart de la Médecine 
nous donne par Tordre réglé de la 
Providence Divine. Il donna d'ex- 
'Cellens confeils à la Reine, qui vint 
Mexif^. exprés de Blois le vifîcer. Il conib* 
iiSr* ^^^^ Ducheffe fa femme & le Car- 
'dinal de Guife par des proies tou- 
rtes animées de Tefprit de Dieu. U 
fit d'admirables leçons au Prince de 
Joinvillc fon fils auhé, le conjurant 
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pour le bien de la paix de ne gar- 15^3. 
der aucun leâèntimenc de Ùl mort, 
laquelle, il pardonnoit de tout Ton 
cœui à celuy qui la luy.avoit pro- 
curée. Sut tout il luy recommanda 
ares-inftamment de (e tenir toujours 
inviolablement attache à Dieu , au 
bien de la Religion & de l'Etat » 
fans (e départir jamais du (èrvice 
du Roy fous quelque prétexte que , 
ce puft eftre. Sur quoy je trouve 
fort judicieufe la remarque d'unhar m.& Ubmr. 
bile nomme y qui dit que ces paro- 
les d'un père mourant pour fa dé- 
fende de la Religion & de fon Rot ; 
contre des Hérétiques & des rebel* . 
les > valoient bien mieux que les 
confèils&les fermons féditieux des 
Prédicateurs de là Ligue qui fureiit 
caufe de. la mort de ce fils , bien 
difiFerente de celle de fonpere, en 
foûlevant fon efprit , fous de faux ^ 
prétextes de Religion, contre un 
Roy qui eftoit du moins auflî Ca- 
tholique que luy. Enfin» après avoir , 
teceû fes Sacremens avec une ex- 
trême dévotion Se une admirable 
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*S^3*}i tr^ï^q^îïKî^ d'amc, remerciant Dieu 
<lc ce que la playe qu*il avoit rc- 
ccûë pour fon fcrvicc luy ouvroit 
la pôtte du Ciel , il rendit douce- 
ment l'efprit à fon Créateur le vingt- 
i/itxtt^. quatrième de Février^ Le Roy or- 
donna qu'on luy fîft de magnifiques 
funérailles dans Noftre - Dame de. 
Paris , d'où fon corps fut porté à 
Joinville dans le fepulcre de fon 
père. Et pour fatisfaire par une ven- 
geance éclatante & tout- à- fait ex- 
traordinaire la douleur publique , 
on voulut que le criminel fuft pu- 
ni du mefme fupplice que la Jufti- 
ce ordonne pour ces monftres qui 
par un exécrable parricide attentent 
lur la vie des Rois* 

Cet aflaflin^ qui après avoir fait 
fon coup «'eftoit jette dans un tail- 
lis, cFoyoit le lendemain au point 
u TopUn, du jour, après avoir couru toute la 
mfi,dis E|/. nuit fans s'arrefter , s'eftre éloigné 
pour lé moins de dix lieues du 
Camp , lors qu'il fe trouva dans le 
Camp mefme au Bourg d*Olivct i 
une demi-lieuë d'Orléans, Alors ni 
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luy ni fbn cheval n'en pouvant plusj> 1543. 
il s'alla jctter dans une grange, où 
s eftant endormi 4e laifitude , il fut 
pris par les ^uifTes qui eftoient là 
en faiftion. Eftant mène à Saint Mef. 
min devant la Reine & plufieurs , 
Seigneurs du ConfeiU il confefla 
tout, ic chargea l'Admirai & Bezc 
de l'avoir animé à faire ^c coup« 
Ils l'ont toujours fortement nié de 
vive voix , & par écrit dans leur 
Apologie qu'ils publièrent j & Pol- 
trot varia depuis fur ce point - là 
dans fcs interrogatoires à Paris. 

Ce qii'il y a de Jbien ^çrtain, de 
l'aveu xnefine de Beze dansfonHif. 
ioire de fcs Eglifcs Réformées, c'eft 
que Soubize, après que ce méchanjc 
nomme luy eût communiqué fa . 
damnable xéfoJution,xomme je l'ay 
dit, Tenyoya à l'Admirai, qui luy 
donna de l'argent pour acheter un 
bon cheval, & pour ^Iler au Camp 
du Duc de jGuife -, que f Admirai , ^^^i^f^d. 
comme il l'avoûë Iny-ipefine dans a^Lî!?^. 
fon Apologie , quoy - qu'il fceuft 
qu'il y ^yoit dans ce Camp certai- 
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15(^3. nés gens qui avoienc entrepris de 
tuer le Duc de Guife y ne les en 
avoir pas détournez , croyant que 
ce Duc avoit formé un pareil àcC- 
fein contre luy *, qu'il témoigna pu- 
bliquement avoir beaucoup de joye 
de cette mort , auflî-bien que preC- 
^dtUt, MHx que tous les Huguenots > qui en fi- 
^^^l' ^ rent par tout de grandes rejoûïïlàn- 
ces , déchirant inhumainement la 
mémoire de ce brave Prince par 
une infinité d'écrits tres-outrageux^ 
& faifant mille éloges de Poltrot , 
qu'ils comparoient à ces fameux 
Héros de TEcriture , qui avoient 
délivré le peuple de Dieu des Ty- 
rans qui Fopprimoient s Se cnén 
que ce malheureux, après qu'on luy 
eût proiioncé fon Arreft^par lequel 
il fut condamné à eftre tenaillé 6c 
tiré à quatre chevaux , ce qui fut 
exécuté en Grève le dix - huitième 
de Mars, chargea de nouveau l'Ad- 
mirai par jfa dernière dépofition 
l^iffit.de qu'il fit juridiquement à M. le Prc- 
rHt%desKi. ïnicr Prefident accompagne deanq 
-^éfirm. Qu fix^ Confeillers, où il confeiTa ce 

que 



Littre IV. iiï 



que j'ay raa>ncë , fie qu'il confinna \%6y 
encore fur réchafauc par fon tefta- 
ment de mort immediateinent avant 
<]a on L'atiackaft tttzquaae diefaax 
^ui le démadoresent. Tout cela 
mis enfemble fit que plus l'Admirai ^^^^* 
it, voulut ji^lifier» plus on crue alots 
dam le monde qu'il eftoit coupa- 
%feds€écalËiflinati& plus le non- 
ireau Dnc de Gitife^ quelque cécon- 
jdliatkm forcée qui iîe fît: entre eux» 
.ie (XMifirma dans la réfbkicton qu'il 
iffàx, deflors de s'en venger, com- 
me il fit huit ou neuf ans après 
;4riinc terrible mameoe âla funefte 
-Arianglame journée de Saint Bar^ 

Cependant la Heine, qui depuis umi it U 

la bataille de ï>Kax «voit toûjonis ^^J/^'; ^ ^ 
.fait tcaiter de la paix avec le Prin- €.7.12.1.5.' 

ce dé Gondé-qacdle tenait prifon- 'it%ofnn. 

mat ânCbaftcau ^'Oncain prés nnuire des 
-d Amboi» , trouva mofcn de la j^iit 
. condusc. EHe la defiroit alors paC^ ^^^^- <^^ 
. itonBémeût pour ckaâêr au plùtoft 

du RojraHme les EtsangcfSy&pour 
-empeichm: dque l'i^dsaisal ne feren- 
Tom IL F 
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jti '^Hijloîn iU Cdvinlfhie* • 

1563. dift trop puiiTaot après la mort du 
Duc de Guifcqui mefmcpouccct- 
-te raifonluy avoir confcillc de É*" 
« ia paix- Le Priûcd &lc Con- 
«diable cftcdcnc bien^aifes quelle 
(t fift, afin de rccoiivfer kur libcr^ 
^té, La NobldTc & le Peuple d'Or- 
4can$,& mcfmc d'Andclor^quin en 
{K>uv«>ient plus» la foukatîbicfitam- 
(u II n'y avoir que FAdmital qm 
.n'en vottloit point , parce qu ayant 
gtoffi fcs troupes par le .fecours qu'il 
avoit receâ d'Angleterre, & s'ctont 
fendu maiifbedeiCaën, & Je làpte 
4grande partrcidèiaSafG; Nomuffidie 
'^>fe$ Kàitres avoififir'€iit d'étraft- 
ges defbrdres, ilfc vouloir maintenir 
4ans le conunàndeihent & <hns la 
qualité de Chef du parti Huguenot 
aux dépens de la liberté du Prince» 
qui euft toujours efté'prifonsûer do- 
rant la guerre JEt c'e 19: cela tne&ie qui 
fit que laRcine SclePrinœ fe hdfo" 
rent d'achever ce traité» avant qu'il 
çuft eftre arrivé de la Normandie 
avçc Ton armée» pour s'y oppoftr* 

< Apti^donie: quelques Cbnf(^s9r 

1 ■ ' i - ' 
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ces où le CcHuieft^le procefta tour i^^y 
jours xonftammem qu'il ne (bufittr- 
rok jamais que l'Edic de Janvier 
fîift técabli comme les Huguenote 
le demandoiem » le Prince s'eftaojc 
relaiclié 6u ce point capital, maigre 
tous les eâbrts que firent pour 1 e» 
détourner fotxante-douze Miniftre$ 
^ qois'eftoient ailèmblez durant UHaÇ- 
«nfion d'armes^ à Orlean&, la paiic 
bc conclue lé douzième de Mars» 
^ rédigée le dix*neuviémeen for- 
me d'Ëdit à Amboife , à ces condir 
lipns : Sine les Sfiffunrs Protfftans 
hmUs.jHJticiers duroUnt Mns Ufirs 
fnalfins Pçxereke iibrç de Uur X^U^ 
gUmfàmr chx -& fêur k^rifujits : 
i^Hfn toHê Ici BmlUdgcs^ & Sfné' 
thémfifs, la rUU & U Prevàfii df^ 

^ffigniée , dans tm, fauxk^^Kg de la*' 
ip/^ lùf HisgHtnoH fomToiem ofvoir 
un Prefihe^ cémme^ auffi dont tûmcf 
lef villes qh f exercice 4^ la neu'yeii 
IUlighnfi faifiit avatet kfiftiéme de 
Mars : fige temei les villes qne te^ 
mksnt Us /iiéffsen^s feroient remifes 

Fij 



f 4 



u;|. Hifluft âtt CMvinyme. 

rs 6 3. :fi»U ftùffhttce Hu Roy, & touut les 
mglifii <jHik éVoitntKCUfiei ferment 
induis M*x CMholi^.'Qtiftous la 
frifMfAm dtvium finimt éiargu 
Jim Mftfm, é^mul»fi^t$^ Roy 
4le fart & ^*i*tr* ^mis dans leurs 
iietts & dtms ieUM eh»^ :Q»*^y 
^nk Àhktioff dt *«m U fwjté, & 

io»ttomMEtrsàgért. 'Voilà lés pfinr 

■fot tottuné <ift tceupetMiïCWî «atre 
\éi Edits <k JaiBci » 4e faiwier , 
^ qui ne foc «nJfev vérifié <f:^««c 
«etcc dwakyMrpvvifio», ^ k**»- 
iède^ânM>pti^dli^m^fif4' 
: ^t'Aafliiràî:4«ti liir^aw, aai$ 
4tn peùtt<9:M^y<![»e tdutattoit t ftre 
«oftetu» s'entvint àgtMtàes joarmées 
aelaN4>tm»iwiifc'4 <iere^4eK)m- 
pce le «3caitel'*iBî* A'^aac a(riv4 

fe foâftitft ktt 4«KiKNinmftces «:bi 
Priftce 4e €<»»d*» «pii lay- fit ex- 
nëœeméM valeii? 4« M^ promet 
<ès oile ts lieiWto^ «voit liÙMSk 
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Ainfi touf çftaat réimi^. il: n'y eôr j 5 <? 5. 
plus dafls le SU>yaU0%e d'w(fç aj-. 
mée qBQ ceUe 4i«t( Ray GQmmMàÀù 
. par le Gonwftftbkr, 3^ 0Ù Je$ Sj&i-? 
gncujt$ Carfiofiq^te fc Je? 5ro*cf-t 
tans, le Priai»: ittrfn:^^ & d'Aadk-i 
lot , fetvirem pwliiicemciH; hkn tii 
fîcgc du HaYi^ai q[ijfW r^^t Uh 

Ai^otSi ^ fiir€fi«r éjb<i&2 de ^a' 
France en patrie partc^ix-Iâ mei^ 
mes qui k& y ^foiriit appçlleifé 

Or quoy-qjsp cçttci piaix> cpHyoït 
produit d'abord nn û bon çffçtj, foft : 
abroliimen^ tifcisS&ke à U Fratiei^ 
cû Tçûat q»clfe jfctcouYoit alorj/ 
& qu'an l'euft Éritc par Tavis des 
PrkîEBS du Saïie> de tous ie Sei- f^^'^'^;'- ^• 




aux 
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moins ce tttt^ fi peu tàtistot, qu jh 
entreprit dd.i&kelestfbictQqaei'JBa^i 
pcreur , fc HxW dlL^agne > le B«c> 
de Lorraine ,^^ le Dibc de SasiojjCî^ &i 
quelques autces Princes 'CAtholi-> 
ques fc joigcdflent à hiy? potar rc^ \ 
montrer au jRoy , comme ils 'fîrcHï? 

F iij 
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' xi6 tKftoirc d» Cdlvinijmel 

25 (9 3. qaelque temps après par leurs Am^ 
bafladeilrs > qu'il eftoit important 
pour le bien commun de la Chref^ 
rienté qu'il la rompift. La Reine 
auffi de (on cofté ne manqua pas 
de juftifier fa conduite auprès de 
€cs Princes -, & René de Biracue, 
qui fot envoyé pour cet effet à 
TEmpereur, eut ordre de pafiêr par 
Ttente , & d'informer les Pères dà 
Concile des puiâantes raifbns qui 
avoient obligé le Roy de pacifier 
les troubles de foh Royaume. Et 
afin de faire une efpece de diver- 
fion qui embarralTaft le Pape , Se 
luy donnafl: d'auûres penfées> elle 
leur fit demander de la part du Roy 
que l'on transferaft le Concile en 
quelque ville d'Allemagne » où les 
Ailemans , & les autres peuples Se- 
ptentrionaux» & mefiné les François 
jProteftans puflênt fe rendre plus i^ 
ctlement, & expofer plus librement 
ce qu'ils avoient à dire pour la 
caufe cpi'ils défendoient , ce qu'elle 
fit enccMre propofer & à l'Empereur 
te au Roy d'EQ^agne. Cela déplut 
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extrêmement au Pape, qoi ciut 15^3* 
^*elle n*agi(Ibit ainn que pour fa*> 
vorifèr les Ptoteftaos , en faifaiK 
naiftre des difficultex qui fifleni 
rompre le Concile. Mais ce qui 
rirrita encore bien jJus, & luy fie 
prencbe des réfolutians adquelles 
on iut contraint de s'oppoTer avec 
beaucoup de force & de vigueur» 
fut la Harangue que fit en plein i>«» ?«9f 
Concile le Préfident Ferricr , un S'i/*" 
des Ambailadeurs du Roy» dans la^- rnutt, 

3uelle, après avoir établi les droits j^c,«r4>' 
c la Couronne , les libertez du ^f^^- *«* 
Royaume, & raotoritc fouvcraine *^' '^^^ 
des Rois Très - Chreftiens abfolu** 
ment indépendans pour le tempo* 
îel de tonte autre puifTance que d« 
celle de Dieu (èul > il protefte en 
termes très -forts , félon Tordre 
qu'il en ^yoity i^ fi ai€ lien de tra-- 
vaHler dti rùéêbliffiment de U M/ci*, 
fline Ecdefiaftifue, on feHrfkh,com» 
me le fritendoiem kfhdient^ k voh^ 
loir tomber a ces droits, a cette ait^ 
torité, i^à ces franch'tfes & Uhef^ 
teT^, Sa Ma^efiéfi ptmrvoira contre 

F iiij 
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12S: Hifloiré ^ Cahkijme.^ 
1 5 ^ je cnu tnrreprifi far tom iet mûjtnt. 
que fi fiété^fin couragt^ la txem^ 
fief defif JPrédéceffiurs ^ & ce tjuih 
doit M fin EtMt Ifndo/merffnt. Aprés^ 
<)UOy cet AmbailadetiJC s eftan^ xe- 
tité avec (m colle^ire , on n'oiâ 
pa^ oii^re : cann ce remède , lia 
fcafott à la Tenté, tasàs <|ue le 
"Rjof cent devoJi: employer «a cette 
soiconcsefi^ e£Bcace» 

Tovt o^ ans ènfemble fit ^e 
k Pipe^ipii s'imagina qœ les iia>^ 
gueooti. Se fcff tout rÊvcfque do 
Valence, foupçonné d eftre de leus 
parti', avoient donné ces deisiiecs 
eoî^&ils â la Reine , réfokit ei^a 
de publier la Sentence poi^con-( 
^ tie cet Eveique 6c les autres qu'on 
accu^d^it comme hty dliérefie. Car> 
ottelques mois aupacavaiit les Car-' 
ainaux dn Triliunalde l'Inquifitiozit 
de Romeavoiem ci^acomparoif^. 
are pet&nneilemenr Â Roaie»oa<Iifc 
moms aux confitis de TEcat £ccle<^. 
fiaftiqoe dans un certsôn teone , le 
C^dinal de Xhaftillon , Jean de 
$aint Ciiam<nul > dit de Saint Ro* 
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txuin , Ârcheverque d* Aix i Jean der \.^6 y 
Montluc £vç(que.de V^encei Jean^ 
Antoine Car^cioie Evcfcpie de 
%>. Troy^s» Jean de Barbanfon £ve£> 
I , que de Pamie^ > Charles GuiHard 
I Evefqae de Chartres, Jean de Sainr 
^ Gelais £vcf<|ue d'Uiêz^Lpms d'AU 
I bret EveCque de TËfcac, & Claude 
Regin Evefque d'Oleron , tous an* 
cafe2, ou du moins fuipeâs du cri^ 
me d'héxefîe \ & n'ayant pas.coio^ 
paru^ l'on avoir procédé contre eux . 
jufija'â la Semence déôoidye» qui 
fiir prononcéf» par \% Pape dans on 
^ Confiftqfire ^ctec » & pm kqudte 
les uns Auvent d^pofe^ de leur di-r 
gniré^ les tiua:es fisTpeadus & m* 
terdtts 3, juiq^esi à ce qa^ibfe b£* 
iênt juftiySies d^ns im isenain cemps*^ 
Et pour le .Çiifdgitoldp CbaftiUon^ 
le PapeTavoic coodanmé cooime 
Hérétique un peo Mpasavant » ic 
dépouillé du Cardinalat dans nti 
ftuue Confiftoite :; ce qa'ay ant {^sxi^ 
il reprit aufii^oft ta Pour^e qii'il -\ ■ 
avok déjà quittée de luy » ibéfoio 
auffî - bien que la qualité; d'EveA 
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ijâ}.. quc,n^avam retenu que celle de 
Comte ae Beauvais. Il avoit mcf' 
me pris ù. place parmi les autres 
Catdinaaxau PatremcntdcRoûcni 
lois que le Roy s'y alla faite décla- 
rer majeur après ta prife du Havre* 
de Grâce }& pour inTuIiercncorf 
davantage â TEglife Roinainc , ir 
fit fi;avoir alors i roue le monde 
■ qu'il s'eftoit marié avec Ifabellc de 
ii«rqo«p«- HautcviUc Dame de Loré. C'eft 
chrittitidïii- pourqnoy le Pape, qui fit publier 
but tapicu- U SeMence portée contre les Evef-- 
i.^m/& T*î» qu'i^ tenoit pour convaincus 
"* °"%^'?- s ils ne eomparoifloicnt i Rome i 
ï^j", b'i* d»« 1« temps qui leur eftwt mar- 
PŒuiidtbitii eue, fit aolE afficher & répandre 
■taiieoJam pAC rout ies - exemplaires itnpruncs 
«^ij"*ar ^^ Décret figné du Pape & do 
tôimâ.'^qui vingt & 1^ Cardinaux , par lequel 
«Ht^&^di ce Cardinal eftoit condamné aWb- 
bcnat, ex- lument commc Hérétique & Apc^- 
^'pu'Tf "^' 'i^po'""^ ^^ ^*™ biens, de fes 
<w3. 6 6. droits, de (t% dignitcz, & de tous 
1. 1- sniUni. ^ Beneficcs,liéclaré incapable d'en , 
poGTcder jamais aucun , & enfm ex- 
poTé i tous ceux qui te pouitoicnE 
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prendre pour le mettre emie les i^^}^ 
mains de la Juftice. . 

Mais ce qu'il y eût encoce de ^^^^^ ^^ 
plus fort j eft qu'il fit affidbcr aux Utm, ' 
portes «U rE|liii de Saint VxfLC.'^^:^ 
& du Palais de iinqutfitioa un fou- 
droyant Monitoire contre Jewoe 
d'Albret Reine de Nayatre» par le-» 
qael il U citait- a cêmfsrdfire fer^. 
fi$melkment d Rmm dont fi» moU^. 
& fi elle y marufue^k , il la déetdreie. 
excommimie » frive$ de U digmté, 
SoyaUs de fin Reysume., & de tête*, 
tes fes Seigneuries ^*il exféfik à 
ti^HS MiX ^ui s*enfiiifiniem ûs pre^ 
miers* Le Cardinal de ijorrtine & 
nos Âmba£fadeur$vravoicnt aveni 
que cette procédure eftant manifet 
. cernent contre les loix 6c les libérer 
t!CZ da Royaume & de l'ËgUre Galr 
lîc^e, &^€ont^ la Couronne » U 
dignité, Us droit s, ^^. le tempprel 
' 'des Rois fur lefquets les. Pap^ 
n'ont aucun pouvoir à c^t égards 

<ie feroit pas foufferte en France. 

Il ne laifTa pas néanmoins de vou« jinn 
Ijpir pafler oiicre^: ce qui fut cai^ 1 5 ^ 4 • 

F. vi 
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iy6^t^ (fie le Roy envoya au Seigneur 
Henri Clutin d'Oyfelfon AmbaC- 
fàdeur à Rome de tresnamplcs Me<- 
moires^ dxclîè£ pat le iieuc du MeA' 
nil Avocat Gémral , avec ofdce de- 
les conmuiniqMer au PapCr 
^t^fgs I*^ ^^'^ habile homme fait voir, 
envoyex À cotte ainccs cho&s % i^fr cfsfron^. 

freuvts its f^g, ^[ j^ HffféfÊmâ ^mfiêemf e» c€ 
e. ^, fêt la FmnfQtt fi ttenment ^e^tst^ 

ment mh drik mmen receu de twie 
étmietmeti dâm te fyyMme ^ ftins 
^^mimr fuifi^ rim fvtjmre & iwk 
fefir ^ WwM» ffÊtrnmMmmuveUe 
JUjetiuM ^ fi \ct mt^ eplm b. ^rcf^ivê 
véhmairefiaiu & fér Mmiti fÊt» 
bUipte ■: Quun dm uriklm Jk tu U^ 
hertez. ejt ijnx Jam kt gn^mitâ m , 
mamdrcs canfik en ne fent eker m 
tirer Us filets diê. -Rm hirs dn Mepém^ 
fme^ ce ^m aiffie iU tout temps ^ 
fervi en France^ & qnon a mefine 
confirmé dans le Concordat : jQwf les 
Rois Tres-CbreJHensfni ontfitsk pime 
de bien & £ honneur, msx Papes que 
$oets les smsres Sonvevmm de la Chr^ 
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iiemé, fint firment k lenr Sacre de i j ^ 4% 
maintenir ces tiker$ez, comme $ûtu les 
a^tffres drms de lemr Couronne : Qjff, 
dans ternies Conciles ^ui fe fim te*, 
nm d^uis CJtatUjfhnenp de la Jldth^ 
narchie ^ leurs AmbaffsidcHrs ont taStr*- 
f^urs eu ordre ^emfefcberauon nj 
deinftafi aucHne atteinte ^ & fue de^ 
fuis, Çlovis ju^^^ à Charles ÏX- 
U ne Je tr^uwr^it pas unfeulde no fi 
Mûis fHi eufi fii^ert e^cn y tôu^ 
$bafi. Apr^ qaoy il conclut, QfU 
ce fuen fiùt à Home contre ces Pré^ 
Lits acc€ujez.4tfij^re ÇalvinifieSjdjo^, 
fuant direfbpfunt ces UhemT^i^^^y 
doitfrieriePafidele révoquer fat: 
um aSe fuUic -» & jfue fi Fon rct 
fiifi M le faire j il faut f rote fier de, 
peêBiti eU fouus Us Cènfures ,^oi^ 
pêUminera contre eux, 0" ^uils four-, 
fvnt -enfuite fe foférvoirffar tom les 
moyens qui fint cm ufi^ dans ce 
%oyaum€. 

^oilà une pattie des Mémoire^ 
!le Roy voulue qu qn fift voir 
au Pape ^. qui les ayant Sien con^r 
4er^sp>£ccei^ec ceippucruites^^doiii: 
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rj[4 Hifl9ire di^ Cak^mi/me 
15^4. on ne parla plus jufqaes ^ ce qUe* 
pie y. fon faccc({èuc condamnât 
fept de ces Evefques i iç aloià oir 
fie manqua pas d exécuter ce qtii 
^ft oit dans les mémoires qite Von 
Àvoit communiquez à Con Piéde- 
U^'^'f'i <^cur. Car rEvefque dWez dç. 
fk!/^^ ^ /. j^^^^ j,^ Mohtlùc Eve(quç de Va- 
lence en ayaatit appelle, comme d^a-. 
Bus au Parlement > k Roy par (es^ 
Lettres Patentes défendit de pu- 
blier tes Br(c€$ de les Décrets dix 
pape contenant cette condamna- 
tion y comme Cà- Sainteté le v6U^ 
loitj» Se ordonna que les porteur 
de ces Brefs Se tous ceux qui en^ 
|i|ourfuivroient 1 exécution wflTent 
eu;c - mefmès pourfuivis y arreftéz y. 
& mis en priloh. Et pour ce qu» 
tegatde la vRdnc de NavariSè, l Am-. 
bà({àd(êur eût ordrd de rémcmtrer 
MtwH^j au Papt Pie: IV. j3/#.V*ry» oh^ l4 
peur à'OyftU çmttûn de Cette Pnnctjfe ; fkjette & 
•*^ ^aj^ie Jh Rot fpm h s terres- & 

SeigneHries àH eSe tepàir.en France^ 
éftùii cmtraite aiêX' iàfx' &\ kux ïf- 
>^rf« if$ Jtxyémmt ; ceftoh * /4^ td 
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MHfe(l(n9imêHcdcnMilesSêHVfrdinsi . iji^4r 
a^U nafûartenoU nnU^nent anse. 
Fapes de di^ofir des hUns dis Rois» 
& sk les sàsmUnner s tasx^is*em 
fonrroienf eMfonr Us premiers^ & 
de Us difofir» fuis 4p$Us fions fmir. 
U têmfefrelamiinfhferUHrijitseDUH, 
ducpul fesd ils défendent, & ^ni és^ 
lanmûir de ses ftsger ; i^fes 
reeghsrs nom fMmais rien : en^* 
enfrii de pareil à Ngard des Rùie'. 
dnNerd & des Princes d'AHema^, 
gse, nuàf-4piUsfe feiene fepmreT^dff 
i^Effife Xûmmne m^f^bien ^e U 
Seine de NétVéShreiQmlHen a- deln^ 
nidnxPéSfes Famorisé j^msueBefeur. 
U gùuvememem de tEgUfh & pour 
U fidns des étmejr, mdà nenfâs pour 
Fitenfire fur U temperel des Prinèep^ 
& peur Us priver de Uurs Etats »•■ 
Enpnyefue Su Sainteté' coitnisifirs 
dairement Us maux infinis fue ceUs 
pQurroit produire dans k monde, ft 
eBefi veut reprefenter Us fimefies fid^ 
tes des diffirettds ^' fueUfues ^ uns 
defes Predeceffèun ont eâs Mec Uc 
Empereurs & ^uetépses Rsis f^^k) 
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I5;^4« ont vûhIh dépmiUer ds l*£mpir/& 
de kurs E^ais. 

Ce &ht*là te& ^rinapâUx points^ 
desMemoÎKispaixkiilkr&qiie l'Anv* 
bâflfadeur meut de Sa^ I^efté r 
avec osdze exprés de sea {èrvic 
dsnsfon Aadtance. |ay ciu qaeje: 
BC pouvois niilUmentihedi{pec&r^ 
faQs sifiinqaer au devoir d'un fidel* 
le HiftorieiD^ de les rapporter dans^ 
PHSftoifie ds Calvinifiiie, p<mr mon- 
frer qu'un Roy Tres-Chceftien,. 
grand ennemi de Thérefie, & tres^ 
attaché au Saii»t« Siège , ne voo- . 
toit pas poustint iosaSek qpie Iè~ 
Pape^potir pumr.une Reinc.CaU. 
idnift e > ôicreptift de la priieBr ti& 
fe Etats* Gfêt tijuc œ. Ptince e(^ 
toit petfiuûdéy aiiàiUtwn t^ tout 
Ion CooStû, ». que cek iseftcdt 
point ^ toitt da ptaiivott que les. 
Papes ont reccu de Jefùa- Chdft. 
pour le gpuvaEnenaent de fon E* 
glife- 

Et afi^ qpe ces temontcaii€e& 
fiifient encore pim efficaces, eUe& 
wtàûx accon^agnées d'une pcocd^ 
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tfttion en focme, par laquelle, au i$^4< 
cas que k Pape ne veuille pas ré* 
voquer fi>n Kionitoire,leRoy pror 
tefte » Qojen. demeurant toujoorf 
dans le» termes de lobéitlànce qoe 
tous les C^eftiens font tenus de 
rendre au Saint Siège , & da rc A 
peék cpi'oa dak au Pape » U em- 
pjbyera » pour fe pourvoir » tous ^ 
les moyens juAes & Intimes doni;^ 
ies PcédecclKurs fe fimt fisrvis e% 
uae pareille occafion. 

Un ordre (agement donné pat; 
un pttiâànt Monarque qui fçait 
maintenir, ainfi qu'il y ed obl^é^ 
ks Droics de Ta Couromie concrc 
tous ceux qui entreprendroient dy 
donner quelque atteinte, ne maa-^ 
que goeres d'avoir fi>n effet quan4 
il eft fideUemeuiC exécuté par un 
Ambaflkdeui^ <]ui a de la tefte & 
du coew autant qu'en avoit k Sel- 

Sneur . d'Oy(èl. Il s'aquita fi bien 
e (on devoir , que le Pape per-- 
fiiadé par de fi fortes temontran-^ 
ces, arrefta ces pourfiiites, & ré-i 
voqim ion Monitotrc , à la réi^« 
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X $ ^ 4f V6 de rExcommunication ddnt hr 
Reine Jeanne d'Albrcï nappré- 
hendoic pas beaucoup les uiites^ 
fuivanr en cela les maii mes^ 6c 
les erreurs de Jean Calvin > cpi 
Iny avoit in^ré le mépris qu'elle 
faifbic de Ysèa^oïkè du Saint Siè- 
ge > & qui alla enfin cetre mef^ 
me année rendre compte . à Dieu 
êcs hôrribW ti^oubles quil avoir 
èaufe^ par fon fchifme & par fon 
hérefie dans TEglife & dans l'Ë^ 
tat» • • 

Après avoit efté fort tourmenté 
les kpt dernières années de (a vie 
de ptuâeurs griéves maladies qui 
ne luy donnoiênt gueres de relaf- 
che, il mourut enfin de ion afiney 
& d'une fiévte étique en fa cin- 
quante - fixiéme année le vingt-fè- 
^tiéme de May 1 5 6j^:^ à Genève^ 
d*oà il ne forcit plus depuis qu û? 

•èÇk. T ^ût établi fa nouvelle Eglifc. 

Uinpnty ^€. Théodore de Beze, 6c les Ecrivains 



7^fd![^nZ' Huguenots après luy , difcnt qu'il 
fol. hseref. cxpira paifiblemeut, en^loûant Dieu:. 
ïïLikiffm. tes MtH9 ait contcairc. Se va&ùski 
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quelques Luthériens ailèuienc qu'il z 5 6 4. 
mourut en déferré, jurant & blas- 
phémant le nom de Dieu, invo- 
quant les Démons avec d'horr&les 
imprécations , & maudiflânt fa vie 
& Tes écrits. Pour moy qui hay le- 
xagération y fur tout en Thiftoise 
qui ne la doit jamais fouffiir, je di^ 
tay franchement qu'après avoir leu 
les écrits de ces gens-U, qui ont 
extrêmement de Pair du panègyri^ 
que ou de la (àtyre, jb ne défère ni 
aux uas ni aux autres > voyant clab* 
remeht que la paifion leur en a fait 
dire ou trop de bien , ou trop de \ 
mal. J*ajoufte mefîne à cela, pour 
montrer que je (îiis fîncere, & que 
la haine que j'ay pour l'hérefie né 
mempe(che pas de rendre juflice 
aux Hérétiques y que je veux bien 
ne pas croire ce qu'on dit commur 
nément, qu'il fut en^ fa jeuncûTe fssSr 
cigé>& eût la fleur de lys pour un 
crime infâme & déteftable. 

Ce n'eft pas que j'ignore que B,/yj,.£,^.^ 
Bolfec , qui a connu jpasticulieve^ Uwdt 
ment C»âri i Genève, non» cii ^- '* ^' 
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t^o ffijfére' du Cktoinifîne^ 

15 ^4* aflrace dans £oa^ Hifloira de la Tk 

decét Hâxfiarjque> où il dk mdr 

me qu'il en a veÂ une atreftation 

lïe MeiEeurs de Noyoa en bonne 

fbmae enae ks ixiains^ de Bbctefier 

Secrétaire de la Seigne^iie de Ge-r 

Aère» qui ^ envoyé i Noybn pour' 

îofQiSQer de lame dieCalvifi. Ccta 

iàns deme eft un pea fort, & a iaic 

enfiiiie iCpe 4e ^aads bomoses onr 

écrtt la meûne cUa£e lor £a foy de 

£iW Ci», cet Anteur. Mais anfli. d'autre part 

t^^^^s^^ je fçay que les Piotcfitans s'infcri^ 

Durée iUfenf yeilt Cn feuX COttCEC CCttC tHCCe ,- 

fiétn. édv. parce qa on ne trouve neit de cela^^ 
rwta^er. j^ ^^lïs Ics informations cr és-4xaâes: 

les Cûntrov. , /• . x ... , 

i(k c^n/. 1^ qn on en a taites a Noyon de nos; 

T^chJa.Mo. jours, ni dans les Rcgiftrcs du Cfca* 
pitre de TËgliiê Cathédrale que Tôrc 
feuva de rembrafement qui confo- 
ma en Tannée 15 5i. Ibs Aâes pUi- 
blics , ôc prefque toute la ville de* 
Noyon, Outre que, difent-ils, il 
cette atteftation , qui auroit préte^ 
dé cet incendie , eftoit véritable , 
â y a bien de l'apparence que ceu3L 
* de Genève n euÂèm jamais tecea: 
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<ponr ibnder leur nouvelle Eglife ; 1 }.tf 4; 
& |i<mt céformer la Religioa dans 
4a doâxine » <ians la discipline, & 
idansies tQœais»cduy (|u'its eullaïc 
fcxSù, detonite ceratudeeftreiinhom» 
me infâme ^ aroit eu la fleur de 
iy& Et de là ils concluent qu'il faut 
•<]iie Bolibc 9 qui d'ailleurs fait plu- 
txift une iàtyie & uneinreâLve ccoo^ 
;C2nuclIe qu'une hiftoire>£bit un in»- 
pofteur'yoa du moins qu'il ait eft^ 
scronapé par fon fiertdier. Et puis » 
^oii^nt-ils^ne pourrofit-ilpasbieft 
^dftr^ que cette opinion comaume 
&ft fradée fur ce que l'on auroit 
pris pour Jean Calvin^ qu'on ap^ 
^Uoit auparavant iÇauvin.> un ai»* 
tse Jean Cauvin ibaiievcu^ Cliapo- uVéïfiw; 
hm de la mcfine Eglife ^ qui^cGOA- J^^' * 
«le on le ^uirque dans les kegiftres t^^^. 4m 
du Cluçitre 9 ne s «flanc pas cprti- ^H"^* 
gi après quelque ckaftimem qu'il 
avoir reoea pour ion incomiiien^* 
ce ,iut privé de â»n Bénéfice long» 
temps a^?is que Calvin foc ibcti<ui 
Royamme i 
Je vvà% donc l»çn , |im qu'il 
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I j ^ 4^ plaift ainfi à Mcfficuts nos Protcf- 
tans ) ne pas csoire cette infamie 
de TMceur de leur Seâe. Dieunâ 
pas befoin de ces fones de preuves 
cu'on peut faire padèr pour incer- 
tainesy.& beaucoup nioins des fauf- 
fêtez des hommes , pcoir conûibatrc 
fes ennemis. Ils font aitès blâma- 
bles par leur rébellion, & par leuss 
véritables crimes, fans qu'il {oit ne?- 
ceifaire poui: les confondre > qu'on 
leur en impute quiils n'ont paspcut- 
^ftre commis. Il faut mefme , poiu: 
honorer la vérité > qui eft l'ame de 
Thiftoire > qu'en, découvrant leurs 
vices & leurs défauts., ^on ne fiip* 
-prime pas ce qu'ils ont eu de bon 
& de louable. Et certes y omxc ce 
que ['ay dit de Calvin, dans le pre- 
mier Livre de cette Hiftoire , oa 
ne peut nier qu'il n ait eu beau?» 
cow d'eiprit , quiliu'ait égalé. Se 
ineune furpiaffë en fen genre d'^écri- 
^éfyr. Méijf. Jtc quelques-uns desplus habiles de 
V^'Jj^'^ foti temps , fi Ton confidere k for- 
lr£!c«)f».l ce, la pureté, l'clegancc , la ma^ 
*^' jcfté , la politcfle , la nçtçet^ » 6^ la 



f fiibtnit é de fes expreffiofis latines. 15^4 
: On dit auflî qtf il reiifoit tout fon ^ ^ 
\ • Ciceron chaque année poui cuitt-* i^u. 
m fonMe,qaoy.<pi'au jugement SSr^ 
de cet habite Juniconlulte qui aaurefcfcmi, 
écrit la vie, il reffemble plus k ce- j^^^fc 
kiy de Tacke & de Seneque, qu'au aû« quàm 
ftile de ce Prince des Otatçqa. H gS^^^ÎS. 
faut auffi jCOftfdSèr , & U% cAnemii «"» ««îm ^ 
mefmes en tiMnbent d'acç0rd9 qu'il ^^T^y^ 
lut infatigaUc au travail > comme '«' Theoi». 
• il paroift par la ;nultitude de fes ÇScwï!^* 
DUvrâgcs , vigilant \ extrêmement 
febre y ne mangeant qu'une fois le 
)our & fort peu pour remédier a (4 
migraine, .& il pou mtere(fé, qu'il (c 
contenta d'ime toe^-modique pen» 
fi'oi^ Ccx]u'il ne put léguer par Ton 
teftameiA: qu'environ deux cens écus 
en toiit>â quoy fe fiaontoit tout ce 
•qu'il laifla de biens à /a t^oct» y 
compris (es meubles & fes livres* 
-Cela fans doute èft eftimable. 

Mais ce peu de bien fiit meflé de 
bamcoup de mal , eftant certaùpt . 
jou'il a efté un dès hommes dumon- 
àc le plvis i:hagri9 > k plos coif^) 
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15^4. & le plus fatyxique, comme les atnis 
mefmes le luy ctprochecettt> & en- 
tte autses Maxtm Bneer^qui, poui 
it corriger, l'wemt chariiâblemem 
4aâ5 une écics lecrres > c^'il re& 
ifenble pkis à un chien^enragé ou'i 
un homme \ qa ii eft air£ médilatt 
& outrageux crae poli àsxi% jfes 4* 
criis^qui font pleins fl'ii^um :àtto« 
ces en tsos-beamt tieancs ; ft qa'il 
}«ge âes Mribnnes, non pas lelon U 
veriré 8c fa ciroitç câifim, mais fdon 
la haine ^n l'alkâion qa'il Jtt|r 
|>laift avok poBr ettes ^Àivant fon 
caprice , 5t unsr aotoe di&ernenient 
^pie oekty qae ibst aveugle ipafEoo 
luy fait taire. An refte {bn fanmeitr 
^haeriiie qui ne l'^andomioit Me& 
eue lamarie Rndoit teUcoJ^ 
wpportable, mefme i fes amis^qne 
ceiix de Genève ,fgi£ait comparai^ 
€ovL die ^nten^ieiamem acrânlti^ 
re &* de £mi e(prtt fatyrique ficqilO' 
#iy^^.>i^ reUeiBc avec cdtoyde Beze toi^oms 
spnÀin, enjoué , difoienc communément» 
ipâr une ailèz mëchamc raillerie qui 
fient de l'impiété^ qu'ik ainverôienr 

mieux 
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mieux eftce en £n&t avec celuy-cy» 15(4 
qu eu Paradis avec Calvin toujours 
en colère, toujours fafcheux > & fui 
tout^quoy-quilafFeâaftde faire pa- 
roiftre une grande (implicite & un 

Srand mépris des honneurs du mon- 
e, le plus fuperbe dans le fond de 
l'aaie, & le plus arrogant de tous les 
hommes, ne jpouvant fouf&ir qu'on 
le contredift en la moindre cho(ê , 
voulant exercer un empire abfblu 
Çax les autres Miniftres fes colle- ^m 
gués , qu'il tegardoit de haut en cM-vin, 
bas comme ie^ petits disciples , ou 
mefine comme 4es efclaves, dont il$ 
fe plaignoient fort s & enfin fî fote- 
foent vain> qu'il n'a pas eu honte de 
faire Iny-mefine (0% panégyrique > 
f enrnli d'une in^it^ de louanges , 
ou'h fe d€>nne dans la réponfe qu'il 
fit au fçavant JurifccmBike Bau-" 
doûïn, qui ne r<spîtttit «L cela , finon 
ce peu de paroles qui font atfèûré- 
ment d'un homme d'cfprit Ce bien caWnus mt- 
fagc , CéAvkt me f4rdennera,/a Iny ^j J^g^^^p^ 
fùifi y fi je ne fiêis jw ajpz. docilç poiTuni <;ie. 
pmr dmner fiance k la pankt. dcfpy^i uti. 

Terne 11. G 



- ■ ■■ ■ 1^6 fftfioire dn CàlV intime > 

j 5 tf 4« Mais ce qu'on hiy doit lé plus rcr 

Tftutùm e- prochcr , & qui rendra fans dom:Q 

pim maio- (z mcn^oitc odicufc, & mefmc exi- 

IppaS crablcàtoiis les bon;î François, c'eft 

qt çunabuia d'avpir efté çaufe de la déflation dq 

dewftTrTaf- ^^ patiic pat fon hérefie 5 que fes 

que pdiflc difciples animez de fon éfprit entre 

T^pl'. u^. prirent d y éiabUr par Ic^ arpies qu il$ 

pnt pris tant de fois avec une extré-» 

me fureur contre les Rois, aufquel^ 

Jefus-Chrift nous ordonne d'cftro 

parfaitement foumis <omme \^j\ 

ipefme le fut à C^far^ 

Voilà lé véritable portrait djç lef-? 

prit & de l'aîné de Calvin. Qn trou^ 

yera bon , je m'aj[reûre> qu£ potu: le 

faire enicûre mi^ux connoiftre^ je 

fade aufil celuy de - fon corps > eit 

difànt > 4pr4s le plus judicieux da 

$taturâ fuît cous les Ectivalus de fa vie, qu'il fuc 

ÎM^àT^ d'une ftature nicdiocre , ayant I« 

obiongo ma- vifegc long , bazaué , & fort mai- 

«puKVu- g^^>^ poil noir avant que la vieil- 

yentut» oi- [efle Tcuft blaucbi) la voix éclatanf- 

^Sr.&^'fi?-* te ^ aflTcz forte j le? yeux vifs iç, 

ma, acribus ne refpirant que: la bile & le feu^ 

i'.juiM*^^^^ «fît aquilii), la barbe çlairi? fiç 
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longue, it enfin dans Ton air fie \\&y\ 
dans (es manieies je ne fçay quoy bitjti.uigti 
de dclâgtéablc 8c dé farouche qui vuhu*iffo¥i- 
tcbutojt d'aboial ceux qui avoient J»»"'»" '"■ 
à traiter avec luy. Il fut enterré fans Infurvi**, fcc. 
aucune cérémonie, fclon les loix de '^'îr- ^'f 
fa nouvelle fc^e celâtes contraires i 
celles de l'ancienne Eglifè ; & (oQ 
hérefie bien loin d'eftre enfcvclio 
avec luy , reprit après fa" mort de 
nouvelles forces en France , à l'oc- 
caiîon des féconds troubles dont il 
faut maintenant qiie je décduvre 
les véritables caufcs , qui commen- 
cèrent en ce mefmc temps à porter 
les efprits des Chefs du parti Hu- 
guenot à une révolte Ci aimineUct. 
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HISTOIRE 

CALVINISME. 



1564. 




Es premiers tsoubles ayant 
eftè padfex far r£dit<k 
Mars i^y. comme i auto- 
rité du Roy eftoit alor^ reconnue 
4lans toutiç jPlQyamne, & ^ue tou« 
ces les jl%ceii <im mAwt^l^é oc- 
cupées (^1<^ llii^râ^nott is'^(bie^^ 
remifes {bus T^^H^ikace 4^ SaMa- 
jefté i comist isii^iâse ^n eût ren- 
voyé les A&^Mçamyiti leur pais» 
qu'on eût mis Id Ânglois par la 
jéduâiion du Havre hora de la 
fizsxc^^ & que la paix fat enfin 
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«vec PAnglecene r h Rei- 1-5 tf 4. 
ne téfiduc de mener k Rajr ^ ton- Cdjhin. /. 5. 
te U Coac dan» la jpluTptfe de» ^^^'^' 
Pt^lvinces , eo faifant le cour de la 
Fcanco. Poqr cet etfét^ oki partie 
aie FontaîneUcaa for la fin dcMar» 
de cette année. 15^4. qui Ait la pre- 
mière qui cotnmença par le mois rfawwr /. ^. 
de Janvier à la Romaine^felon Vh- 
die qu'on en fit pour donner ui^ 
point &XC aux iumées , 9c remédier 
muL inégalités qu'on y voyait quand 
elles çommençoient comme aupa- 
ravant i Pafque qui eft une Fefte 
i mpbile. Au rené la Reine entivpcit 
icetxe vifite du Royaume pour ache- 
tée de remettre Tordre pat tout , 
cpoo^r s'afleftrer des villes dont on 
ic défioit le plus , pour faire renaif- 
tre dans tes cosurs des peuples, par 
la ireuë de la Majeftié Royale > céc 
amour, ce refpeâ> Se cetre vene- 
.ration que le& François pardefnis> 
coûtes lés autres nations ont natu- 
rellement pour leurs Rois ; Se peut- 
.eftre qu'il y avoit encore en cela 
-quelque autre deflein caché quel'on 

G nj 
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T150 Hifiùlrè du Cahm^me* 
.I5,é>4, n'^; jdimais pu bien pcnetircr. Cîc 

3u il y a de bien certain , c cft que 
ans ce voyage il {èpafTa beaucoup 
•de çhoi(è$ d*où les Chefs des Hu- 
guieiiomi ou aurcm , ou feignirent 
idcçrotire, pour; avoir un prétexte 
. de t^^^e , .^u^sn avoir réiolu leur 
perte/ ^ : - 

Il cft vray que la Reine cftoit 
; alors extcéracment changée à leur 
égard, Qjjoy:- quelle, cimflatc le 
Prince de heUe^ e%a:ance5 pottt 
„ ramener au point où elle voulbic 
en fâifant le traité d*Orleans > elb 
le haï{{bit en foh cœur depuis qu'il 
avoir découvert Ion &cret à toruce 
la terre. Elle fe défioit fort dêTAd- 
mirai» qui, en s oppofantlà'la paix» ^ 
avok fait voir qu'il avoir dans l'a- 
The un grand fonds d'ambirion. Et 
comme elle gpuvetac^t alors abfo- 
fument», elle crfiignoit toujpurs que 
le Prince , gouverné, par l'Admirai , 
ne vouluft enfin avoir la mefme 
part au gouvernement que le feu 
Roy de Navarre fon frère y avoir 
eue, P'ailleurs, elle n avoir :plus rien 
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à cfaifidre du parti C^thoticjue ^ X)<Ï4< 
dont ptefque cous les Chefs dui 
iuy- cftoienc auparavant fi formida*" 
blés y eftoient morts. Car pour le 
ConneftaWe , Outre fon extrême 
Vieill&ilè qui dcmandoit déformais 
du repos, elle eftoit afleûrée que 
pourvcfi qu'elle ne fiftricnaupréju* 
dice de la Religion ni de TEtat, il ne 
ïcmucroit rien contre elle. Et pour 
les Princes Lorrains, que les Ca^^ 
tboliques, & fur tout les Parifiens j 
-regaraoiem en ce cemps*là comme 
les défenfèurs de la Religion, ennc«* 
mis déclarez des Huguenots s bien 
loin de les craindre , elle les main- 
rcnoit hautement, parce que le Car^ 
diiud de Lorraine , fes frères & Tes 
neveux neftant plus fouftenus de la 
puiflance &c de r autorité du grand 
Duc de Guifê, s'eftoient mis (ous fa 
prote<Sbion, & dépendoient ablblu- 
ment d'elle. Et puis comme elle 
avoir déjà forme le deflèin d'a^ 
vancer le plus qu'elle pourroit fon 
petit -fils le Prince de Lorraine 

-Henry , dont la Duchetfe Mada« 

G» . . . 
iiij 
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1^6 4. me Claude de France fa fille eftoik 
a€çoilchée depuis peu, elle eftoic 
tout' à-fait dans les inceiefts de cet» 
. te Maifon. 

Ainfi elle fouftenoit alors beati^ 
eoup plus lest Catholiques qu elle 
n'avoit fait autrefois le ^ Huguenote» 
Elle le fit encore plui ouvertenienc 
^é^h. 16. quelque tetnOs apr^s» lors que pour 
^' '• montrer qu elle cftoit entièrement 

de ce cofté-là (ans plus balancer» 
elle alloit tr^s-fimvent avec le Roy 
& les Princes (es fteres aux Procei^ 
iions générales , & aux grandes tù- 
Çsïûhléts de dévotion \ et qui luy 
regagna TaiSSeâion & les tœurs àt 
tous les Catholiques > & principal 
' kment des Ecclefiaftiques & de la 

Nobleflè^ Pour le Roy > outre qull 
entroit âifément dans les fèntimens 
de la Reine fa mère , pour laquelle 
il eut toujours beaucoup de refpeft 
& de déférence^ il hâïiToit déjà bien 
fort les Huguenots > depuis qu'ils 
eurent Taudace de le venir infulter» 
îk comme aflieger jufques dans P»- 
lis y Se cette haine s augmenta telich- 



mem pendant ce voyage, en vo)^nt 15*4^ 

Àsuas les £gti£es ruinées , dans- lès 

ointes images brifées > dans les^ au* J 

«els renvecfez » & dans les^ Tepulcics I 

mefine de Tes AnceAres violez > les Mi%iM^.. 

iiordbles mar<pies de llenf impiété 

êc de leurs f^ailegés , exfû ne fe 

pac tenir d en jeteer ^ts urmcs, 6c 

de proceAer katitement qu'un jour 

viendrok <pi''i( en tiretoit la ven« 

J;ea3KC<|ue merkoîem àts crimes fi- 
poraies.Ajouftez à cela que la Rei- Cdfitiii.l n 
ne cftoit continuellement (otlkitée ** 5^* 
^ar ie Pape , p«: tous les Princes* 
«Catholiques » & fitr tout par fç3 
4eux gendres Philippes 1 1. Roy- 
^'Erpagne^^fc Charles I H- Dqc de 
l^ocraicie, d 'in^irer au Kof une gé^ 
néreufe réfbktcion d oiler aux Hu-* 
guenots Texeroice die leur Calvinif^ 
me^éc cous les moyens de pouroir 
i^prendre les ^i?mes»afi& de n'arvoît 
paslakonte de (ouvrir xj|u\me poi-^ 
giïée de {ts Gijets kiy ^ )a loy » 
en le contraignant de permettre par 
Edit fétabli&ment de Thérefie, au 
pi^judice du glorieux titre de Roy 

G' V 
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15^4. Tres-Cbreftien, que fes PrédecdP 

. feurs luv avoient aquis en comba- 

tant toujours de toute leur force 

ie Hérétiques qu'ils n'ont jamais 

£bufferts dans leur Royaume. 

L'efprit donc de la Reine, & ce- 
luy du Roy ^ qui fut du moins 
. ébranlé par ces remontrances, eftant 
difpofez de la forte > il ne faut pas 
s'étonner fî les Huguenots ne furent 
: pas trop favorablement traitez pen- 
\ dant ce voyage , quoy -que l'on ne 
> JEft rien direâement contre l'Edk 
de Paix» iJ^s Bourguignons qui té- 
moignèrent plus de zèle que tou^ 
les autres, fupplierent très- humble^ 
ment le Roy, quand il fut à Dijon^ 
qu'il n'y euft point de Prefche dai» 
tout le Duché, & on leur donna, 
fur cela de bonnes paroles.. On fie 
baftir une féconde Citadelle à Lyon 
contre Je parti Huguenot qui y 
çftoit encore le plus fort , & l'oa 
donna l'ordre pour démolir les noo- 
velles fortifications dans les Places 
qu'ils avoient occupées durant la 
guerre. Ou leur défendit l'exerci-^ 
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ce de leuf prétendue Religion i 15^4* 
dix lieues à k ronde des lieux oà 
la Cour pafleroir, quoy-qu'il y faft 
permis en certaines villes par TE- 
dit, qui fot interprété quand le Roy 
n'y feroit pas, ou à dix lieues prés. 
On fit un.nouvel Edit à Rouffillon, 
tnaifon du Comte de Tournon, par 
lequel il leur fot défendu , fur pei- 
ne de la vie , de toucher aux cho- 
ses facrécs , de brifcr les Images, & 
de tenir aucune affemWâB qu'en pre- • 
fcnce des Officiers commis par Sa 
Majefté pour y aflifter j & les Mii^ 
giftrats cjirent ordre de contrain- 
dre les Moines & les Preftrès A- 
poftat^ qui s'cftoicnt faits Hu.- 
guenots pour fe marier, de fe fc- 
parer de leurs femmes fur peine 
des galères pour les hommes, & de 
|vi{bn perpétuelle pour les fon- 
«les* Dans les plaintes que les Ca- 
tholiques faifoicnt contre les Hu- 
guenots, & réciproquement les Ho- 
guenots contre les Catholiques, or» 
trairoit toujours plus favorable- 
naent ceux-- cy que ks aiisres , au£^ 

Gvj 
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jifÈT* quels oti doonoiç ordixiairetnel^t Ir 
1565. tort. La Confeceace que la Reinc: 
eût en paflam par Avignon avec 1^ 
Vice - Légat , qui en tue metveil-» 
leulçment âitislait» leur donna de 
rombr^ge, & ils en prirent encore 
plus de celles qu'elle eût à Bayons 
ne avec le Xhic d' Albe qui y avoif 
conduit k Reine d'Ejlpagne potu: 
la magnifique èntreveûë qui s'y fit 
de cette Princefle Se du Roy ùm 
CMjhin.iâ. hcte. Ils £g pprfuàderent qu'ilr s y 

u''t«pUh. ^^^^ ^^ ^^ ïig*^c entre les deux 
Couronnes pour exterminer tous 
les Calviniftes des Etats des deux 
Rois^ Se ib le crurent d'autant plus> 
qu'on i^avoit que la Reine ména*^ 
geoit encore alors un s^uchement 
du Pape avec les Princes Gacholî- 
ques. 

Cet abouchenaent qu elle ne pur 
Êùre réiiâîr, n'eftoit en eiet procuk 
ré par cette adroite Pdncefle > qite 
parce que le Pape » pour fiiir« txt^ 
plûtoft terminer le Concilède Trttv» 
ce dont il deliroit extrêmement de 
iÊûk k Ân^ gvoic Élit «%ctet mi. 
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Cacdinal de Lorraine qse dans cet- 1 } 6'. f* 
ce Afiêmbiée des Prmces il pout^ 
roic acoordef les adottciâcmens 
qu'on n avoit pa obtenir du Goi^ 
idle pour ramener les Prooeftans» & 
£ir tout la Costtmtnjon £ms tes 
4eiix e(jpeces , tqw TEmpereuc Fer« 
dinand , le Roy àt% Romains (on 
fis, 6c eîlc.-meikie avoicm fort Cbit* 
liaité qu'on apooidaft. Mais les Pro* 
^ff »is d'Allemagne 8c les Hugue-* ~ 
iaots de ^aace, qui ik fçavoient 
ipas le (bcret de cette negotiation ». 
t|ai (è voie à d^courert dans- les 
Lettres de Catherine à l'Eve^ûe de 
Rennes Ambaâ&deuf du Roy à la: 
Cour de r£mpeiei» , en prirent 
bien &at l'attanne, comme fi cette 
Aiïendblée des Pdnoes a;vec le Pape 
lie & devoît Êiire que pour le li* 
guet tous ensemble comse. eux. 
Jlilais enfin ce qui acheva die les ^ 
perâùider qu'on avoir réïbla leur 
perce i là Conférence de Bayonne». 
fixt le pallage du Duc d'Âibe en 
Flandre avec une Ibrt bonne ar- 
mée^ pour la taiibn que )<e v^da^diii^ 
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15(^4. ce , en faifam connoiftre fort bfi& 
vement, & fans emrer dans le dé- 
tail de THliboire des troubles de 
JPlandre que tout le inonde fçait^ 
comment Thiérefie de Calvin s'cft 
introduite dans les PaïSrBas.^ 

Tandis que Charles . Quint vef- 
cut , rhérefie qui commençoit k (ê 
glifler dans ces Provinces par la 
communication qu'on avôit avec 
l'Allemagne , d'où le venin des cr- 
ireurs de Luther fe répandoit déjà de 
tous coftez,ne put s'y établir, parce 
que xc grand Prince qui cftoit fort 
aimé des peuples de ces païs-là,qu U 
goavernoit paifiblement félon leurs 
privilèges & leurs anciennes liber^ 
tez, y faifoit obferver fans peinç 
fes Edits. Mais Philippes II. Roy 
d'Efpagne fou fucceflèur, ayant pris 
t^ut le contrejpied de l'Empereur 
(on père , par la matûerc extrême*, 
ment fevere & rigoureufe dont ii 
voulut traiter ces peuples fort ja- 
loux de leur liberté, fut caufc qu^H 
fe fit degtandsfoulcveniens^dètous 
les trois Ordres d^ céc £tat i^ ïi\p^ 
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xtfie ne manqua pas d'en profiter , 15^4* 
pour £b foctiâer & s'étendre dans 
x:cs Provinces. 

' La Noble^e indignée de ce qae 
:touc eftoit entce les mains d'Antoine i 

xle GranveUcEvefcpie d'Atras, hom- 
me de grand efprit, & qui le portpit ; 
extrêmement haut , quoy qu'il fuft 
^'aflèz baflè naiflwce,fe ligua tout 
ouvertement contre luy . Les peuples 
ne pou voient (buffrir que contre It 
prome({ê qu'on leur avoir faite, on 
retinft encore dans le Païs les trou- 
pes Efpaenoles qui faifoiçnt de fon 
grands defordres dans leurs qtrar- 
tiers. Le Clergé,.& fur tout les EveC 
qu^ & les Abbez fe plaignoient 
hautement de ce qu'on avoit entre- 
pris d'ériger de nouveaux Evefchez 
aux dépens de leurs Dioceiès & de - • 
leurs Abbayçs» ce qu'ils fouftenoient 
eftre manifeftement contre les droits 
& les privilèges de leurs Provinces f 
& tous enfemble proteftoienc qu'ils 
ne foùficiroient jamais l'Inquimion 
que Philippes vouloir abfolument' 
établir dans les Païs-^nas.. 
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^$6^» Il eft vrajr que ce Piince craignant 
isne révolce générale de laqudle il 
eftoit menace, fut obligé de tetiicc 
les Soldats E^gnols^ £c meûne en» 
fin de lappeUeir âasiv^ellcy quoy*<pie 
pour le rendre fim cobfidecabie aux 
Flanians,il luy euft procuré le Gha^ 
peau de Cardinal imais coiDine il & 
foidic fiir les^uacspoinis, & pardU 
ouliorement Air celuy de rioocdfi^ 
Aon^icè rroubks £c les bnmïlleries 
ne lailSîrcnt pas ide coartûucr. Or 
€c £it durant tous ces moU¥emenS' 
que les Néreri<|Lies qui n^ofbienc pa* 
coiftre aisparaYant, recommencetenfC 
i jfe déclarerr^ ^*ils ik multiplie»^ 
fent étrangement par le naoyen prm« 
cipalemiencdiioefbule de PrédicaïKi^ 
CalviniâeStinierAdmiral prit grand 
&dn d'envoyer en Flandre, pour f 
ÊHnenter ces divifioais »^ -en y pod& 
ehamrlçCalytnirinç, ^exlKuxanr en* 
mefineteisips les peuples L fe matnp 
eexiiri&ns leur libené, que ie PlipCr 
à ce qn^fb^ibiesr, 6c le Itoy Pliilip«. 
pes^ tous deux d'tncetiigcnce poor 
ks opprin^ea:». Jeûs: yodgagotravâ:,. 
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Ce fut pour lors qu'on vit mieux i$6$* 
que jamais que la lér^^ce de Fkére* 
fie font deux grands maux dans un 
Etat » qui ne manqaent[gtieres de 
5'âccorder pour k maintenir l'un 
par Tmitte» & qui fe commmuqueixt 
réciproquement ce qu'ils ont de for- 
ce & de matiguké, pour k rendre 
plus redottcabies » & fe mettre en 
eftat de réfifter i tous les eftbns 
qu'on pourroit faire pour s'en deli- 
yrer. Les principaux de la Nobleflè» 
bien loin de réprimer l'infolence des 
Hérétiques, comme ils le pouvoicnt 
faite» fe déclarèrent hautement leurs 
proteâeurs ^ les uns feulement pour 
gagner Tafifeétiou de cette populace 
corrompue, & pour l'engager dans 
leurs intcrefts; & les autres, parce 
[u ils eftoient eux-mefincs intefte* 
.es nouvelles opinions,ou qu'ils n'a- 
voicnt point du tout de Religion , 
entre lefquek le plus confiderable »^ 
le plus puiffant» & le plus adroit* 
eftoit Guillaume Prince d'OrcngCt 
de la tres-illuftre maifon de Naflau> 
qui, quoy-qu'il cuft fiicéavecl*' '"': 
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ij6j. le venin du tuthcranifine,cj[i:anr né 
d un pctc Luthertcn qui avoit ban- 
ni la vray e Religion de fes Etats^ pa* 
rùt néanmoins Catholique à ia Cour 
de Charles- Quint, pour ne pas nuire 
21 fa fortune , & fe fit après Calvi-» 
mke fous Philippes II. pour forti-- 
iier par là le parti qu'il formoit con- 
tre ce Roy quiravoitmalirairé. Le$ 
Hérétiques auffi d'autre part ne fe 
pouvant maintenir tous feuls fans ap- 
puy , s'attachèrent aveuglémeht \aiix 
interefts des méconténs defquels ils 
eftoient protégez. De forte que le$ 
uns Se lés autres s'entr'aidant^ quoy* 
que par ditferens motifs , il fe fit 
bientoft dans les Païs- Bas une fii- 
iieu{è révolution, dans îaquelle le 
Calvinifine trouva moyen de s'éta-f 
blir peu à peu dans 1: ecat où not^ 
l'y voyons aujoœrd'huy. 
^ En effet, plus de deux mille Gen^ 
tilshommesdeceuxqui profelfoient 
, déjà le Calvinifme, firent une ligue» 
icn laquelle entrèrent TAdmiral & 
j£s Huguenots de France » pour (ê 
faire oâroy et de gré ou de force la 



r 



Livre V. :itfj. 



Jibercé de (roûfcience. Qaatfe ou i)^)< 
cinq cens des plus audacieux d'en* 
tre eux ayant d leur cefte Henry de 
Brederode , Louïs de Naflau, & les 
Comtes de Bergk & de Culem- 
i>ourg,prerentent à la Gouvernaa- 
•tc Marguerite DuchefTe' de Parme 
:une Requefte , par laquelle ils de- 
•mandent entre autres chofes qu^on 
-^oltflè llnquifition^ & tous les £« 
:4lit$ publiez contfe les Protèftans. 
•Ceux-cy fe voyant fouftenus fi puif^ 
famment, & animez par les Minif- 
tres , font à peu prés en Flandre ce 
4)uc les Huguenots avoient fait en 
<Francé dans les premiers troubles; 
ils. prennent les armes, ils s'empa« 
rent de plufieurisi villes > ils y aboa^ 
etent les Images, ils y renverfent les 
Autels, ils y aboliiTent la MefTe , ic 
y exercetu: toutes fortes de violen* 
reS; & de critautez contre les Pre£- 
tresf. & les Moines* 

. La Gouvernante très- face PrinceC- 
jfe, qui tenoit beaucoup puis des bel- 
les. & grandes qualitezde Chsules- 
-QgM>^t'u)n fetc^eleRoy Philif^s 



-j 



I 

i I Jijf. Hi0oH ih Cdvimfme: 

1 1 ^ j . £xi ÎMX^y dgic dwràm fix ou rêpc a44 
pour ftppaîfët ces aoubfes^ tvea une 
mer vcilkufe ptiideticc > etnfioyactf 
tantoft h r^Terit é des loix > & tau- 
xoft la clémence > cpielqudSm \m 
ibrce > â£ (buveot Tadreile . félon In 
divefficé des occafioas^moderMitlft 
xigueùr des ocdries cpii luv vcûoienc 
d'£(pagne, fuTpendant lexécttctoo 
4es Edtts » âatftm les uns , imiini*- 
dant les autres, & fur tout gagnaue 
peu à peu par fes manières oUigeaiv 
res , & par de belles errances , la 
plufparcdes Seigneurs, & rompant 
adroîcemeof par lâ leur upion. D>e 
iocce que leis plus mutins & les plus 
datçercux,coxxmie Icl^cmoe d'Oràtt* 
-ge te Bredetodc^s'eftanc retirear en^ 
Allema^ie , &c les peu{dc6 les ^ns 
• léchau&z fe Yoyant abatidoonex de 
laNoblel(e,ilfembIoû:qae lecakne 
X ValbicbiemoftxeiMenxe dansi'Ecat 
avec Tobéiflànce quiéft deûë au 
Souverain , ic enfiiice aue rhérefic 
n'éftanc plus Cbuftenuë de la r^olte 
d'un puiâam; parti, s'anéa^roic en- 
Jn d'elle-fxidiive. I^isla méchancb 
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^1idi|iie tle Ptiflippes , coifce con-* 15^$* 
lïki^l ûtie fi ûgé té«kkiitc,fit èva- 
A0ftffit:^tMit^s 0esf belk<; «fpérances» 
cft <k>fidaâ^ ifeti à tlvirefie de fe re^ 
mettra par utie ncMiveUe tévolre qui 
k dépoiatta d*Bn€ grande partie de 
^s ËtAts des Pâïs-Bfts« 
- S a^ok ifik? «n déliberanofi danfe ' 
ftfft CôÀfeil , fe les remontrances -^^^* 
^ iiiy faîfoit fouvewt la Da^theilt 1 5 ^^• 
Marguerite fa ^ur , quelles voyec 
r^n devoir jfnivre peur retenir lés 
Flttmans 4aas IVdbéïiTaiice. La plui^ 
pofft 4fbtetir d'avis ^'on devoit pfeiï^ 
^dre<;elies de ia doac^ur, ^ ftvorçnt 
4é)ft il bien réîi£ âla Gouvemame. 
M^is t*Inquiâte«»r Générai & le Duc 
d'Albe ) £iomme fevere julqua la 
cnraôté 5 «y^ant concfc pour k ri- 
«uetir . 9%iibppes wit àul&toft ce 

Tnrelle ^i ne parut ^qoe trop , peu 
de temp après» par la mafikre tout- 
â-faic barbare donc â tfaitar & lé 
Prince C^rle fon«fils,^ia v^tueufe 
ileine Elizabeth de France & 'ftm-^ 
œe. Sur cette, tâblucion il "envoyée 
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Ann. . le Duc d'Albe en Italie > d-oà aVcc^ 

15^7. une arrfiée de huit mille ;i>pmiKiçs dç! 
pied des vieille9,bande$£fp.agilpieS: 
& Icalietinês» & ' tipis itiiUe cae vaux 
choidssil pa({è en Flandre^ avec or^ 
dre d'y établir hautement rinquiiî<- 
tion de la manière qu'elle efi; en EA 
pagnej & d'y punir rigo^teufoneîit 
- tout ce qui s'eft fait dans le$ trou^ 

' : blés paflèz contre Dieu & contre k 
Roy. 

Cet homme qui fatisfaifoit plei-* 
ficment fon humeur barbare & fan J 
guinaire en obéi({ant à un Maiftre 
a peu prés de ipn naturel > excjsp^ 
que Philippes n'eftoit pas au0i 
brave, ni auflî grand Capitaine que 
luy> exécuta (es ordres avec tant 
jde cruauté 3 & mit (î fort au de-r 
^fpoir les pauvres Flamfuis qu'il 
xraitoit comme dei efclaves » qu'il 
fe fit un foulevement preique gené«- 
ral de tous les Ordres, qui, après 
plufieurs çha^gemens de Go^iverr 
neurs & de Gouvernemens ,. plur 
fieuts batailles & combats a:es-âui*« 
glanS) & plufiçurs grandes révplut* 
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dons qui appartiennent à l'Hiftoi- 15^7* 
n de Flandre, aboutit enfin à Té* 
tablii&nxent d'une nouvelle Repu- 
blic^e.. Elle comsaen^a par la té^ 
volte des, deux Provinces de Hol- 
lande & de Zelande,dont le Prin- 
ce d'Orenge eftoit Gouverneur, & 
qui fecoûércnt les premières par dé- 
libération publix^e & par Edic le 
joug (àé TErpaenol, & mefnie ce 
qui eft tout-à iSit déplorable ce- 
fiiy de Jefus- Chrift , en renonçant 
i la Foy Catholique *, & puis par 
Tunion de quelques autres Provin* 
ces qui Cont entrées dans leur Con- 
fédération y elle s'eft infenfiblement 
accrue par terre & par mer dans 
l'Europe Se dans les Indes , jufqu'à 
ce haut point de puiiTançe où nous 
la voyons aujourd'huy. 

Or ce fut principalement à Tocr 
cafioD de ce p^flage du Duc d'AU 
be que nos troubles rçcommence«- 
^ent par la jaloufîequ*en prirent les 
Chcfe des Huguenots, Comme ils 
fceurent qu'il amaiToit fcs* troupes 
cû ltalie>ils crurent qu'ils n avoicnt 
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i$6j. plus lieu de clouter que ce ne *Êift-li 
un etfet de la Conférence de Bayon»- 
ne, & que les deux Rois ne fullent 
d'accord pour exterminer tous les 
Proceftans de leurs Etats. Sur quoy 
le Prince 6c l'Admirai couvrant leur 
ibupçon Se ieuc crainte de la belle 
apparence d'un grand zde pour le 
bien de l'Etat, remontrèrent au Roy, 
qu'en bonne politique il fè devoir 
défier de cette armée d'Efpagnols 
Qos anciens ennemis, qui, fous vxé^ 
texte de vouloir réduire la Flandre^ 
on Ton fçavoit que tout eftoit pa- 
cifié, (c pourroît jetter {ur la France ; 
Se pour les «mpefcher de pafler ou- 
tre , qu'il fâlloit fmc fïompvcmaast 

Brmutfmt. tune levée ^le iix mille Suiâos poqc 
ies joindre d ce peu «qa'^n avok 
encore dlnÊmtêrie {urpied, (fc re»'' 
forcer 4es Coix^agnies Françodfês 
-de GenfHarmes. Le Roy ,aiiqUel ils 
prefentoient une fi belle occ9fi<m 
d'armer (ans leur domner aucun fu- 
jet de plainte , ne xnanqna pas de 
faire ce qu'ils demandoient : mai« 
il le fit pour une fin bien différent 

te 
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te de* celle qu'ils avoient , comme 15^7. 
ils en furent bientoft édaircis. 

Car le Prince ayant demandé le 
commandement de ces troupes > ^ 
s'éfbmt of{m de les entretenir à 
fes dépens » d'aller au-devant du 
Duc d'Albe pour luy empercher le 
paiTage , & pour le coiœatre s'il 
etitrepreiioit de le forcer '.on le re« 
mercia de (es ol&es , & on luy fie 
entetldre , que conune ce Duc n'a- 
voit pas deflèin de paiict par la 
France, on n'avoit pas lieu des^op- 
pofer à fon paffage , & par céc 
aâe d^oftilité rompre de gayeté 
de cœur la paix & lalliance ojCLOsk 
ayoit faite avec 'l*£{pagné » & :quî 
Benoit encore d'eftre tout nouvel-^ 
kment confirmée. Cela fit qu!ils ne 
doutèrent pr^que plus qu'il n'y; 
euft une ligue formée contre eux» & 
qu'ils entrèrent en grande défiance» 
qoe l'armée du Duc d'Albe & le$ 
Suiflès dont ils avoient eux-mefines 
^ confeillé au Rov la levée , ne leuif 
irtnflèttt tout -a* coup tomber fuc 
ks bras. C'eft poiirquoy. ils.conir 
Twk9 IL H 
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1 5 6j. mencerent à fe préparer à tout évé- 
nement \ & pour faciliter Tentrcc 
du fecours ^qu ils avoient déjà fort 
(ècrete^ent envoyé demander i 
kurs'Confreres d'Allemagne, ils for- 
mèrent une entrepri{èi[ur la ville de 
Metz, laquelle il s'en fallut ^enpea 
qa ils ne luipriitènc. 
Meunjjty - Metz autrefois C^itale de l'Aiit 
K^otw ifc trafie & du Royaume de Lorraine 
u -ville de dans la première & la leconde race 
^^' de nos Rois , & puis devenue vil- 

le Impériale lors que dans le déi- 
membrement qui le fit de la Ma* 
nacchie Françoife elle pafla £oas 
k domination des Empereurs, a*, 
▼oit toujours efté toute Catholi-* 
que, jufqu'à ce qu'environ l'année 
15 z 4. des Prédicans Luthériens s*y 
<^ant gliflèz d la faveur du grandir 
commerce qu on avoir avec rAll&- 
magne , y 'femorent leur hérefîe é 
qui comme une pefte fe répandit 
bientdft, particulièrement parmi le 
peuple. Les Magiftrats témoigne-» 
irent d'abord beaucoup de zèle di 
4e 4X)ttrage pour me&ei ic coui»' 
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ffun fi grand mal. Ils firent de (an- x 5 (; 7, 
glans Edits contre ces Hérétiques, 
fis employèrent le fer & le feu 
pour les exterminer comme bnfaû 
fbit alors en France, & Jean Cardi- 
nal de Lorraine Evefaue de Metz » 
le Clergé de la Cathédrale, le Con- 
feil & les Treize du Gouverne^ 
ment ^ firent tous leuis^ efforts pour 
empefchet que ces Proteftans,donc 
le nombre <:roi{K>it infènfiblemenc 
tous les jours, & qui fe (èntoient 
appuyez des Princes d'Allemagne i 
n euilènt le libre exercice qu'ils de- 
mandoient. Mais enfin \ aptes a- 
voir combatu dix - huit ^ pour 
one fi botme caufe , ils forent la£i 
chement trahis par Gaipard de Heuj 
qu'ik avoient élevé a la fiiprême 
Magiftrature de leur ville fous le 
nom de Maiftre Bfchevin pour Tan*» 
née H 5 4 1. 

Ce méchant homme ^ qui eftoit 
£ms contredit le plus puifiant de 
Metz , ne fut pas plâtoft établi 
dans ^a nouvelle dignité , qu'ayant 
conueÈut^iul(qa'alors le CacboUquo^ 

Hij 
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I c 6 7. pour y parvenir, il & paceiftre, (an) 
plus rien diffimuler , quil çftoic 
tout aux Proteftans,lerqueis il voo- 
loic rendre maiftres de la Ville, & 
qu'il avoic intelligence avec le Lanc« 
grave de Heilè, le Duc de Virtem- 
Berg , & 4es Villes de Francfort & 
4e Straibourg qui luy envoyèrent 
4es ttoupes Com le commande*» 
ment duComte Guillaume de Futf-* 
temberg grand Luthérien > pour y 
établir rherede. Ce Comte s'emp^ 
•ra d'abord de Gorze (»à il baitit 
un fort, de des avenues de la Vilr 
le, pour y bicfi entrer iniènfible* 
ment le plus iju'il .pourroic 4e &$ 
gens. Il êntru me(me dans Metsp, 
iSc demanda aux M^iftcats que les 
Proteftans enflent là liberté qu'ils 
avoîent d^Qsj^ autres villes Im^ 
périodes 4e fwt piibliqutjnent Te- 
xercice de leur Religion^ :Au cqoh 
mencemenr on s'y-oppoià 9syec 
toute k force imaginable,: le peu- 
ple me(me prit les armes, 6c fe (bo- 
leva contre luy , de Porte qu'il fut 
^^e fç retirer. JÛia cluâafiut)^. 
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lamhe Farci, qu'on avoit fait ve- r^^C-j 
nir de Bafle , & qui le premier de 
tous prefcha dans Met2 le Calvi-^ 
nifme, qui s'y introduiiit après du* 
ranc les premiers troubles. Mais 
enfin par la faâion d& Ga(pard de 
Hettj & de {es deux frères qui 
avoient exercé comme luy la pre-* 
miere Magiftrattire y il iè fit una 
conférence entre cenains députes 
de la Ville qui cftoient de leurs 
ci^éatures, & ceux de ces Princes 
confédérés & de ces rilles Pro- 
leftantes , où il fut arrefté qu'on 
recevroit déformais dans Metz uti 
Miniftre qui auroit toute liberté 
d'y preicher (à doârine , laquelle 
il fcroit permis à tout te monde 
d'embraflcr, & que Ton fe mettroit 
hv& là proteâion des Princes Pro- 
teftans qui. eft oient alors-aâèmblez 
i. Nuremberg. 

Un fi infâme traité penfa^ mettre 
au defefpoir les CatboBques , qui 
fe virent fi lafchement trahis par 
leur premierMagiftrat & par Icur^ 
Députez. Mais ils ceprirent bien*-. 

H i\\ 



1 



■ 174 Hifloîre dn Calvlnlfine. 

15^7. toft cœur^lc voyant fouftcrius pat la 
prefence du Cardinal Jean de Lor* 
taine, du Duc Claude de Guife Ton 
frète , qui chafla de Gorze les gens 
du Comte Guillaume, & par le nou* 
veau Maiâte Efcheviii Richard) de 
. Ragecour grand CathoUque, qui (ut 
crée Tannée fuivante, & par la plus 
faine pactie du Confeil & des Trei-^ 
ze,qui ne voulurent jamais confen* 
tir à ce pernicieux accord; De ibrte • 
que bien loin de a'adreficr à l'Aflcn»- 
blée de Nuremberg 3 ils députèrent 
à TEmpereur Charles-Quint y- pouJP 
le fapplier tres-inftamment de les 
maintenir dans la pofTeffion où ih 
avoient toujours efté de nefou^r 
point d'hérefie dans Metz. Ce 
grand Prince ne manqua pas de leur ^ 
accorde! leur Requefte, & leur cn- 
v^oya fur le champ le Jurifconfultc 
Charles Éoifèt Tun de lès ConfèiHérs 
d'Eftat, avec ordre exprés dé chafifer 
le Minière de la Ville, & de rétablir 

toutes chofes en rèftatbuTon eftoit 
a^ant ce prétendu traité fait par far* 
prife avec les Proteftans, (àn& le con^ 
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lentement de rËveTqùe, dit Gtergé» ^567, 
k des Magiftrats. Gela fut ponâael- 
letnent exécuté , & loû publia ua 
£dit du treizième d*0£bobre 154}!. 
par lequel on défend Tetercice de 
toute autre Religion (juedela Ga-^ 
tholique dans la Ville Si xkns- tout ' 
1^ Païs Meffin , a toutes Concs de 
perfonncs , /kr Peine de çonffiation 
de cerps & de hiens. /* 

C eft. en cet eAat que la Ville 
k crouyoît neuf ans. après , lors 
qu'en l'afiné i^^u elle fut rédui- 
te fous robejïTance du Roy Hen- 
ti I L qui promit de la conservée 
dans fes privilèges ait méime eftac 
ou elle eftoit alors. 11 eft indubita-^ 
ble qu'on n'y fouf&oit nul Héreti*- 
que, & que ce peu de Proteftans 
qui y refterént après cette Ordon- 
nance faifant femblant d'eftre Ca- 
tholiques» aUoient à la Mefle corn- 
me les autres. Et quand 00^ s'iapper- 
eeut qu'ils manquoient de coiàmu^ 
fiier à Pafques, on les y obligea fur 
peine d'eftre chaflèz die la Ville, 
comme le furent un mois avant 
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iy6y. fa rédaââon deux GentilshommcT y 
Tua François nommé Croppev^illcy 
Se l'autre Loirain appelle Antoine 
de SattiTuce^ qui renitèrent abfolu«- 
ment d'obéir* Cela fait voir mani- 
feftement, ce me {êmble» que toutes 
les permiillons que Ton a depuis 
accordées aux Huguenots d*y exei^ 
cet leur prétendiM? Religion font 
* nulles y comme ayant efté obtenues 
(bus le faux expofé qu ils ont fait» 
que Henry I L i (on entrée dans 
Metz ayoit promis d'y maintenir 
libre cet exercice. Au contraire > 
conmie ill jura que cette ville (è- 
jroit confèrvée dans (es Privilèges 
(èlon Tefbt où elle eftoit» & qu on 
n y (buiÏToit alors aucun Proteftantt 
ni Luthérien , ni Calvinifte » il eft 
certain que (ans leur faire tort > oa 
leur pomroic ofter la liberté qu'ils 
y ont depuis ufurpée penjlant les 
troubles. Âuffîlors que Charles I X. 
fut i Metz en Tannée 15^ 9. trou- 
vant que les Huguenots .s'/ eftoient 
rétablis à la faveur des troubles, 8c 
•par la connivence du Marefchal de 
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Vicillcvillc qui en eAoic Gouvcr^ * 5 ^ 7*^ 
neur , il fit TEdit du fîxiéme d'A- 
vril , par lequel il déclare , ^n^ ie^ 
firant continuer têutes chofis en Ceflat 
^ueUet efioient duns U ville deMetl^ 
& dans le Pais Mejfm^ lors que le 
feu Roy fon fere les receût en fa pro^ 
teSion, & Ipecialement four le rr- 
gard de la Religion i confiderant £aiU 
ieurs qiiil nj avoit alors antre exeri 
cice de Religion tpte de la Catholi^ 
qtse^ & que C altération & change'^ 
mens depuis avenus ont efii far lé 
malice du temps y & durant fa mi' 
norité : il difrnd k tous les habitasss 
défaits vitte & pais de frire autre 
exercice ^ ni st entretenir d^ autres ico-* 
les k finfiruSion de leurs enfanSj or-^ 
donnant au Gouverneur & au Préfi^ 
dent de procéder rigounujement con- 
tre les infraSeurs de cet ESt* 

Voilà fans doute ce que le Roy^ 
dont le zelc pour la Religion n a-' 
git que pai les mouvemens que luy 
infpirent la juftice & la bonne foy 
delaqueUe ileft grand observateur, 
a droit de faire <^and il loy^ plaira > 

H V 



. . 17» ffifioire iU Catvinifme. 

i y6y. . fans que les Hoguenots de Mecr 
sien puiflènt plaindre raifonnable- 
ment. Or comme avant les (èconds 
troubles ,. dont je découvre main- 
tenant les cau{ès> ils y* efteîent aflèz 
f^uiilàns par les uTurpations qu'ils 
avoient élites durant les premiers : 
d'Andelot qui avoit reconnu luy* 
me{me les avantagei^ que Ton. parti 

Eouvoit tirer de. cette grande vil- 
^ & y avoit fait Tes pratiques lors 
qu'il y fut à t'occaHoa de fba fé- 
cond ^ mariage avec la fccur* da 
Comte de Salm, forma le deflèin 
Mi\er4j. de s'cn eniparer. Pour cet effet , il 
écrivit en qualité de Colonel^ de 
l'Infanterie Françoifè au Gouver- 
neur, comme s'il en avoit ordre du 
Roy , qu'il luy envoyaft les «Corn* 
pagniesqui y eftoient en garniibn, 
& qu'il receuft en leur place fès 
vieilles bandes de Piémont y Se il 
envoyoit fou$ ce nom les trou- 
pes Huguenotes que commandoit 
Montbrmi qu'il avoit rappelle de 
Genève; Cette dangereufe fourbe 
faillit â: réiiifir.. Car il eftoit déjà 
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entré deux ou trois de ces Compa- v\ 6 7* 
gnies : mais un de leurs Officiers^ 
ayant fait connoiftre par tnégardc 
qa ils venoient de Genève» le .Goti«> 
verneur qui s'apperceût qu'on U 
youloit {urprendxe , Se qui Ce ttovit 
voit encx>rie le plus foct , ayant fait 
promptement rentier cç qui eftoit 
déjà lorti de Cc9 gens, mit dehors 
ces nouveaux venus qui Ce diffipe^ 
rent bientoft. Voilà Fefbt où Ce 
frouvoienrles Chefs des Huguenots 
dans une perpétuelle défiance y in^ 
terrains néanmoins encore de ce 
qu'ils dévoient faire > lors qu'il ai^- 
liva une chofe qui acheva d'our- 
tier le Prince de Condé » Se hw 
fit prendre enfin cette funeflie rc» 
folution ^i fut la caufe de Ton 
dernier malheur , & fit répandit: 
tant de fang Se tant de larmes^ i bt . 
France. • - 

Il avoir toujours^ efperé que la^ 
Reine luy (eroit donner la Lieute- 
nance générale dans tout le Roy atl-» 
me que le fèuRovd^Navarrcavoit: 
€Ûë y & qa elle iay avoir prc^mifc 

Hvj 
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1)^7* pour Tàmener au point 6ù elU 
vouloic en faifânt le traité d'Or^» 
leans* Cette Princefle qui ne Tai- 
moit point du tout pour les raifong 
que j'ay dites, quoy-qu elle luy té- 
moignai depuis ce temps-là beaiv- 
aBoup d'amitié potir le rendre fuf- 
peâ: aux Huguenots » n'avoit nulle 
envie de luy donner cette impoc-* 
4:ante charge , & ^e faifoit que Vor 
muler. Il luy fut aiféde le faire taiv 
«dis qu'il n'y avoit point d'armée i 
commander: mais comme à locca^ 
:iîon du paflàge du Pue d'Albe» oo 
-levbit des ti;pupes eftrangeres & 
-Françoi&s»ain{i que Kiy-mefine IV 
yoit demandé > alors il Ce mit à 
reâer la Reine de luy tenir paro- 
luy remontrant pour luy oftec 
.un ali^z beau prétexte qu elle euft 
Bfuntojmei .^^ àc dif&rcr eucorc à lefatisfûre, 
^•leduTHn- que le Conneftable , qui ^voit fe 
:phâs d'intereft à s oppofcr à cette 
, Lieutenance, y confentoit^ fi le Roy 
.vouloit bienlaluy donner. LaRei- 
: ne plus fine que luy , & qui avoir 
; toujours plus d'an oxpediçnt tp^t 
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prcft pour Ce tirer d'affaire, s*avifa i j 6 7, 
de Iny mettre en tefte le Duc d'An- 
jou , celuy qu elle cherilToit le plus 
de tous fes cnfanç , & qu'elle for ^ 
moit entièrement fur fon efprit , fi< 
fuivant les maximes de fa politi- 
que. Elle luy infpira fans difficulté 
toute la haine qu elle avoit pour le 
Princcjenluy remontrant que c'cff 
toit un ambitieux qui vouloit em^ 
porter fur luy cette Lieutcnancc , è 
laquelle luy feul , comme frère du 
JRoy , & déjà en cftat de comman- 
.dcr , pouvoir & devoit légitime- 
ment prétendre. Sur quoy cUeTinC- 
ttuifit fi bien , que le Prince dç 
Condé cftant venu quelques jours 
après vers la mi-Juin au fouper de 
la Reine, Monfieur qui n attendoil 
que l'occafion de luy faire inf^lte, 
le tira à part dans un coin de h 
falle , où il le traita d'une étrange 
manière,, jufqu'à luy dire d'un ton 
menaçant, & en mettant la main 
fur le pommeau de fon épée, que 
s'il pcnfoit jamais à cette Charge 
contre le relpeft qu'il luy dçyoitj 



liï Kfloirc du Calvinijme. 
fj i 7; il J'en fëroit repbntir , & le ren- 
droic auffi petit qu'il vcolpic eftre 
grand. 

' Après cela- le Ptiiice percé juf^ 
qu'au vif, ne balança plus (kr le 
parti qu41 rouloit prendre , qnoy^ 
qu'il diiEmulaft pour lors , ann de 
k pouvoir venger plus feûremenr^ 
comme il en forma â'Pinftanc meiv 
me le de(&in. £r ce fut U la ve^ 
ricable caufe des féconds troubles » 
kquelle il couvrit du prétexte de la 
Religion , qui n'eut eue la main«- 
dre part, fi toutefois elle en eut au- 
cune 9 dans la violente réfolution 
qu'il prit, & dans la déteftabte & 
malheureufe entreprife de Meaux. 
En effet , il avoit déjà tenu deux 
aflèn^lées avec les Colignis & fes 
principaux confidehs, l'une i Cha£- 
tilion , & l'autre à Valéry , ou l'on 
n*avoit encore* ritn conclu. Mais 
aùffitofl: après que Monfieur l'eût 
traité de la forte, ic qu'il fe vit ainfi 
joué par la Reine , & fans aucun 
crédit â la Cour , il en alla tenir 
«lie' croifieme i Chaftilion, Et ce 
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fûiM que fans rien expofer que ce i^$<f 74 
^'on avoit déjà dit dans les deux 
premières oonchant la. ligue qu'ils, 
difoienc qu'en avait futé pour les 
opptimec , &c pour éteindre kui^ 
Religionwon réfolut de prendre le$'5*-^»*'ff»* 
armes non leulemenc pour le ae-^j</i/.4«jr 
fendre, mais aufli pour attaquer , ^'^^^^ 

rurcailler en pièces: les Suiflcs^quc 
Roy faifoit lever , .& pour fc 
rendre abfolumentiesMaifttes.dans- 
tout le Royaume, en fe faifîfTant 
de la perfonnc facrée du Roy, de- 
celles de» Princes &s Ê^eres, ôc dc' 
laReine^ 

Ib ne doutoient point qu'ils ne 
puflcnt facilement exécuter cette- 
entreprise dans Tcftat où Ton: fc> 
trouvoit à la Cour^ Car on: n'y 
fongcoit alors qu'à s'y divcrrir en 
de continuelles feftes & «jomÉ&n- 
CCS , que la Reine, qui aimoit la 
magnificence & la joye , prcnoit> 
foin d'y entretenir pour amufcr le 
jetuie Roy tandis qu'elle gouverne- 
roit tout, ce qui eftoit fa grande- 
paffion» D' »Ucurs. on fjavoit qw- 
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1x67* 1^ Couralloic paiTer la- belle faifoif 
à Monceaux , Maifon Royale , (ans 
aucune défenfe y où le Roy deyoit 
célébrer à la Saint Michel la Feftc 
de Ton Ordre. Ec comme on ne Ce 
:^ ^éfioitnulleitlent d'eux, parce qu ils 

n^avoient aucunes troupes qui puf* 
fent donner de Tombrage, il leur 
fut aifé , durant refpace de trois 
mois entiers qu'ils eurent pour Ce 
préparer à cette entreprit > de fai-- 
re avertir fort (ècretemenc ceux de 
leur parti par les Provinces , de Ce 
fendre les uns aprésxles autres par 
petites troupes» Se en prenant le»* 
traverfes » aux ^nvirôns de CkaftiU 
Cé^h. l 6. îon fur Loing, & de Valéry, pour 
c .f . <jr ^' ce temps * là. Cela Ait ponâuelle* 
nvent exécuté v & il y avoit une Ci 
grande léthargie à la Coar,quen« 
core que de plufieurs endmits on 
fuft averti 4ie cette coi^iration, 
qu'on eu(l mefme ailèûié la Rei* 
ne & le Conncftabie qu on avoit 
▼eu plus de fix cens chevaux bien 
armez logez aux environs de Chaf- 
tUlon p on n'en j^oubt rien croire > 
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fdcp'i ce qu'un des fireres du iîeut: 1 5 £ 7« 
de Caftelnau qui les eftoit allé te~ 
^connoiftre, vint dire que le Prin- 
ce , l'Admiial & Tes fteres , avec 
grand nomlvc de NoblefTc, & toU- 
■Ces ces troupes de cavalerie inaf> 
choient droit à L^jr^d'oà ib dc>> 
voient auffitoft apièi aUei inyeftïr 
U Cooi i Monceaux. 

Ce fiitaloa qu'on s'apperceâtliK 
pea bien tud de l'homblc danger 
où l'on efioit d'eftie rutpris,& que 

Îoni l'éviter on fc retka bien vifte 
Meaux > oà l'on Et promptemenc 
renit les Suilïcs, qui n'cftant qu'à 
trois ouquaice lieues de U en divers 
quaniers vers Chafteau - Thierry a 
Ce raiIèmbIcreBfy&: marchèrent avec 
tant de diligence, qu'ils y eatceient 
la nuitdemefînejoutveille de Saint 
Michel. On eftoit i la Cour dons 
une grande conftemation , parce 
qu'il ne s'y trouroît pas un bommey 
excepté les Suides, qui fa(t en eftat 
de combatte contre des gens armée 
. de toutes pièces. La plufparr n'ar- 
voicnt que des haqiieiiées. Se too» 
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l$6j. eftôietit ùins autres ^nnes que Uipèc 
Se quelques carabines pour là cliaflè. 
On ne fçavoit> à quoy fe réfoudre : 
fi l'on dévoie demeurer dans une fi 
.méchante placle fans vivres & unis 
niunitions,^en danger dièdre aj£e- 
gé par les Haguencrts, qui- accou- 
dent d^ toutes les Provinces de de- 
çà Se de delà la Marne -, ou fi' l'on 
4e voit reculer ou s avancer» en s*cx- 
fofknt au hazard d'un combat coi»- 
Ke des gens Se fi rélolus & fi^ bica 
armez. Enfin^ (uc ta confiance qu'on 
«Ôt en la valeur & la fidélité* des 
Sui/Iès, qui en furent ravis de joyc^ . 
larcfolutionfiitprifc de partir avant 
1^ jour pour aller droit a Paris,i la , 
vèûë des conjurez que.lés Suifles fis 
promettoient bien de. faire touspe^ 
nr , s'ils avoieat l'audace defepre- 
fcnter. en armes devant leur Rby .. 
jftVC .Gela, r éfolu de la fone, le Conne t 

^iMf^; table forma des fix mille Suifles un 
gros bataillon quafré» au milieu du- 
uel, comme dans une forte cita-r 
elle^il enferma la Reine Se toutes 
k^ Dame& de la Gour > & mit les 
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CticVauic-Lcgers de la garde, & tou- i j 67, 
te la NobleiTe qui ënvironnoic le 
Roy & Monfîeur , à cofté du gtds 
bauillotvijui les épauloic & les fouf- 
tenoit tellemem, que pouvant le$ 
couvrif à droit Se a* gauche ên^ ùa 
inftant en faiianr deini-tour,il eftoic 
unpoffible de le» attaquer qu'on ne 
Veuft eim>ncév& en cet eftat cette 
petite armée , à la tefte de laquelle 
ce géiicceuK vieillard^ fc nciit , non- 
dbftant fa goûte dont il furnionta la 
douleur par Ton invincible; courage» 
comtnença fa marche environ deux 
heures avant le jour. Cependant 
ks Conjurez , que le Marefchal de 
Montmorency avoir adroitement ar- 
teftez le foir auparavant par un pour*, 
parler de deux ou trois heures qui 
donna lieu aux Suiffès d'entrer dans 
Meaux avant que le Prince les puft 
couper, parurent à l'aube du jour (iir 
le chemin que teaoit l'armée, qui cnt 
me&ie temps fit ake pour les bic» 
recevoir. Le Prince s'iavahce d'abord> 
i la tefte de auatre à cinq ceni" 
chevaux iîiivis du refte de fes ctouu 
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t^6j. pcs que d'Andelat conduifoic à peti 
d^incervalle, & demande a parler an 
Roy qui refafa tout net de récouter^ 
luy faifant dire fierement,en Maiftre 
jluftement irrité d'ane audace (i cri- 
inin^le,que cen'eftoitpoincencet" 
te pofture de i^ebelle, & tes arme^ à la 
main, qu*^un fùjet parloir à Ton Roy. 
Cela fans doute, comme un grand 
iclac de tormerre, devoir Pétonner » 
^ luy faire tomber des mains ces 
armes impies qu'une furieufê con& 
piration luy avoit fait prendre con- 
tre la perfonne facrée du Roy fbn 
fbuverain Sçigneur , qui eftoit dans 
ces troupes mefines qu'il vouloir 
combarre. Mais commç le propre 
de ï'hérefïc , dont il faifbit prorcC- 
fîon , eft d endurcir le cœur , & de 
luy infpirer toute la fureur dont Tet 
prit de rébellion eft capable : biea 
loin de déftfter de fa malheUreu- 
fe cntreprifc, il fc mit en devoir de 
charger les Suiflès qui couvroient 
Pefcadron du Roy, & fit tous fcs et 
forts pour les entoneer,|:afchant de 
les prendre tantoft en tefte,& tarw 
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tpft en queue» & puis par les âancs, 1567^ 
9c toujours inucuemenc, parce qae 
4;es braves gens faifoienc toujours 
£ice de tous cofteZiTe tournant pi* 
ques baiflecs vers l'ennemi quik 
provoquipient mefine a belles inju* 
ces 5 fans qu'il ofàft jamais dpnner 
4ans un corps d'Infanterie £ ferme» 
£ ferré 1 & u aguerrL De (brte qu'on 
Ce mit à continuer la marche , le 
Prince ne f aifant plus que caracoUer, 
ic que coftoyer & fuivre l'armée , 
t^ntoft de loin, tantoft de prés, pour 
la .harceler par de légères efcarmocu 
çhes & de petits jcombacs de quel- 
ques cavaliers <^i fê détachoient 
pour faire le coup de piftolet. Ainfi 
le Hoy marcha toujours en bataille 
)ufqu a ce que le Duc d'Âumale H 
te Mar^fcluu de yieilleville eftanic 
venus ivec deux i tfois cens che« 
yeaux au devant de lu]r,leConne£* 
lablç aui luy donna de bons guides 
pour ie conduire par de& chemins 
i^carteschors delà veûëdes rebelles, 
]q pria de prendre le devant avec la ' 
Sone pour fe cendre ^plutolk i jR|u* 
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i.j (f y^ riç, où il arriva fiirlcs quatre heiites 
dufoir, après avoir clTuyc une fi 
mauvaife nuit, & une fîfafchcufe 
journée qui en atciia d'autres tres- 
6ineftes. Les Suiiïès demeurèrent 
au Bourget avec le Gonneftable, & 
entrèrent le lendemain avec de gran-^ 
des acclamations du peuple i Pans, 
où le Roy les voulut aller recevoir 
luyrmcfinei la Porte de Saint Mar- 
tin ôemme fes libérateurs^ auiqâels 
il fit donner une montre extraordi-- 
©aire qu'on devoir aux foldats viâo- 
weux après le gain d'une bataille. 

C{uant au Prince & i TAdmiral, 
après avoir feit inacilement une 
.^ tientative fi crimineUe qui les re»- 
, dit odieux i toute la terre, & 
^'on ne leur pardonna jamais , ils 
a arrefterent cin^ oii fix jours l 
Clayes , pour y- recevoir les crou-f 
p€s Huguerrptcs qui leur vedoienf 
de toutes Jes Prayinces, où ceux 
de leur pani s'eftant fôdevczjs'^m. 
parbieht dés villes, & faifoient les 
noiefines defbrdres qu'aux premiers 
icppUles. De U ils âuent fe. pofte^ 
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^iSaint Denis, d'où ils envoyèrent i %6Ta, 
brûleries moulins aux environs de 
Paris, & fe faifirenc des pafTages par 
terre & par eau , comme pjour af^ 
fàmer le Roy mefine dans ia Ca-: 
pitale. Cette continuation d infilt- 
re eftoit bien capable de Tiniterj: 
mais il le fiit encore plus, quand 
il apprit qu'au lieu que les rebeU 
les le (èrvent ordinairement da 
nom de Roy pour autorifer leur ré- 
volte , comme s'ils agiflbient pour 
(on (îervice., toutes les Otdonnan* vu^Ui»^ 
ces qu'on publioit parmi ceux-cv^. 
& que Ton alEchoit en tous it% 
lieux dont ils s'eftoient ûifis, eC- 
toient faites au nom du Prince d$ 
Gondé, comme s'ils l'euflènt re*-. 
connu pour leur Maiftre. Le Con^ 
niable mefine plus aigri que tous 
les autres depuis la retraite de 
Meaux, dont le Rov ne perdit ja*-' 
mais la mémoire, luy fit voir eii 
une Aflemblée générsue qui fe tint Brmnêjme4 
au Louvre le Centième à'OStohtc y ^^^'^^ 
une monnoye d'argent auroing du 
Prince avec^cctteinfcription Latiw 
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i«5 6 7* ne , Ludav. X I IL Rex Franc* Il eft 
vrdy qu il y a grand fujec de croire 
<pie ce Prince n a Jamais prétendu i 
, la Couronne, & qu'ainfl il n'a point 
eu dé part à un u horrible attenta 
^ntre la Majefté Rbysde» & que ceiv- 
mns Huguenots inCblens qui ne gafr> 
doient aucunes mefures^ paniciuie* 
rement dans les «Provinces les plus 
lâoignées, avoiient fait batte cette 
mormoy e à (on infceû. Mais comme 
<m eftoit alors fort peu difpofé à ju^ 
^ ger favorablementde faconduitesâc 
que ceux que Montluc avoit fait exe-- 
cuter en Guyenne , avoienr confef- 
Ik quelque chofe de femblable: on 
voulut bien fe periuader qu'il eftoit 
.coupable , &c que c eftoit là iin e£- 
let de fon ambition demefiirée. 

Quôy qu'il en fbit » comme dans 
quelque traité qu'on voulut faire 
encore pour trouver quelque voye 
d^accommodement , il eut propcoé 
des conditions tout- â^ fait imup- 
ponables > & tres-pemicieufês à 
la Religion.! le Roy plus aigri que 
Imoais le % fommet par un Ue« 

raut> 
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raut^luf parkm ceavett & d'une 15^7» 
fiianieie«na}cftiieiifi:ti»Q€ iœpedeii- 
£c qiâ k &c trenoUer toac mtrépi- 
d£ qu'il eftoic , de pofet fur le 
ch«r^ les aïoies > & de vemt in* 
cetfkmoiem avec les Seigi^urs qui 
raccottipagnoiDnt Jay ic^dre ro-* 
Iké'âlÂnce qu'ils dévoient à lessr 
ibayerain Seigneur. h^xt% cela le 
Coaneftable qui avoic receû une 
paitie du fecoflcs ^ 'il attendoit » 
^ qui d'ailleurs ne {K>nvok pkts 
{buf&ir les murmures des boik'^ 
eeois » à qui 1^ vibres & fur tout 
X& pain de Gonnefle ccnnmcnççieQC 
à manq)2er,ie réfokc de leur don- 
-nec bataille s'ils ofbient Tacceptcr, 
ou de lent faire abandonner los 
poftes qu'ils avoient occupez i 
Saint Denis 4 â Saint Oûën, & à 
Aubervilhers , deus villages plus 
avancez vers Paris , Tuol à droit fie 
l'autre i gauche » que' Saint De-- 
înis qui n^cn eft qu a deux petkes 

lieues. 

Pour cet effet^letnatindudixié- Bntnufim, 

de Novembre veille de Saint ^ ^^' ^'''• 

Tome IL 1 
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15^7. Martin, il commença de bonne 
Hift^ire d€ heure à faire forcir de Paris par 
D-'Tuïiiné. Jcs Poncs -de Saint Denis & de 
DupUix. 5aint Martin , toutes fes troupes 
'^''*J'» '• qui fatent conduites par leurs Of- 
ficiers au champ de bataille quil 
avoir choid prés de la Villette, 
afin de les pouvoir étendre , com- 
me il fit , en cette belle & gran- 
de plaine qui eft entre Paris & 
Saint Denis, partagée par un grand 
chemin pavé qui conduit d'une 
ville à Fautre. Son Infanterie eftoic 
compofée du gros bataillon des fîx 
imlleSuifTes, des vieux Régimeos 
de Brifiac Se de Stroffi , & de ce*- 
Juy de cinq à fix mille jeunes hon> 
mes des plus braves de la. bout* 
gcoifie de Paris , conduits par le, 
vieux la Rivière Puitaillé, qui vou- 
lurent paroiftre en cette fameu* 
(e journée avec leurs belles armes 
4:>ien iuifantes Se bien dorées, qui 
ne firent pas pourtant grand mal 
aux Proteftans. Cela faifoit en tout 
cpinze à ïèize mille fantaffins» Se, 
ùi Cavalerie eftoit d'environ trois 
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bille chevaux. Il rangea cette ar- 15^7^ 
mée fin forme • de croix, dont le tra^ 
•vers'xfloir incomparablement plus 
étendn que les deux bouts* Il me- 
noit la bataille qui fbrmoic cetce 
longue haye en travers $ dont les 
deux pointes fe courboienc un pea 
à droit &'à gauche vers .Auber- 
viiliers & Saint Ouën. Il fe mie au 
milieu avec le bataillon des SuiC- 
fes & ion Régiment de Cavalerie 
qui flanquoit à gauche ce batail- 
lon. Suivoient d la mefme maintes 
Compagnies des Ducs de Nemours 
& de Longueville , des Comtes de 
Retz, de Torré, dé Lanfac, & de 
Chavigny, qui avoient à leurs flancs 
force Atquebufîers *, & tous ceùx- 
cy couvroient les Parifiens qui s'é- 
tendoient jufques à la Chapelle, où 
leConneftableavoitlogé cinq cens 
bons Arquebuiîers pour les Toufte- 
nir. C'eftpit-là la gauche de la ba- 
taille. 

Il mit à la droite , tout joignant 
les Suifles , le Régiment du Com- 
te de Bcifiac, & celuy de Philip- 



L 



■ içf Hifloîrè du CMvinifmc. 

ij£j. pcs Stt&ifi i.& ceux * cy avokac i 
kur daokt en ticant yiàs Aubco- 
«rdJflers, les C tt s ap a g i ii cs ide-Oc!?»- 
Jbrie da MztctcbA et <jDet y ife 
Gdotauc ide Biix)û MafefGilal de 
Camp • dtt VicDsmc d'Aucbi flc 
du jfiime la Rmere« Le Duc A*Ao- 
sosie Hcic Semmsr de DkacmFtUe 
li|n:m plajpez >âeniéoele bataillon 
4to SusflEes > i& ks deux Régimens 
A»AÇ0â$ «h ipcà pfau lus qfie èa 
YHUiXtc^ avec dienx grands e&a- 
ikwi$ thkOMk At ûx: tiens xfevaux 
qui £iiClîica£l»â6isgasâe..&fciur 
jiV9»^9wi$ le Conacftahk jcixa 
devant Jcif le Marcâdbat de Mjooé* 
isiamQcjr qtti le <mivtok awc un 
^r(>$. de Cairalerie de bxnî Cas»- 
f agmes as. ûsQ^dsuant$ âc de fm 
de Chevaux-* Légers , a^^am à leaes 
liaaos de riofancerie pour les fouP- 
^CQQÔr • coaune eUe en cAûit aitC- 
& rdu&suuËb & iocrisre «ux » im- 
niediacemenc devant les Suîtfss> 
il f ayoii: tjudtprzê picsces de ca- 
uen , les bau<:i%Q6 coucnees vers 
Aui^mUiea « par vu k Coo- 



•éAabb voobic eoMmcnccs . ^ac• > j < 7< 

D'ancre arfbé lis Cbe£» 4e» Hh- 
menois vayaar ^w tmaér Qti^^ 
fiqqe îomài ^ Fiori^ « tinsenf 
piÉlipccàiéiic €0]t£Eil|ioift içavoit 
€e^Us a«(0ienr à nire en OM 

arûenr détache A^ ieÀriavmécfy^i 
fl^vftoit gneires plas ^ :de fepe 
ttUarhcMiimesvle CcKnce de h Rcu 
ibrfoucaa^ pemur aller aa-* devant; 
des 4roop«s qui kac veooknc d^ 
eajnsiiaey^ Sic la Ho6S mhit s'emi' 
pim d'OiloanéV^ apte» s^eAijtC^ 
tttt-faiâpas'ûiQtUigencrxOii fie eDH 
M» fliaa de mai qu'ctt a'avoic 
Élit dotanc les penâeds noubfe»» 

mtfoiâiÇspK Ëgl& de< SainceCkn^ûe» 

cède d'^Andeîot^ 8r Moacgoviiiâeff 
a?cc ciiu| cens €hev<a«i3&* & qad^ 
qQ«& Goft^iagnks^liifia^ 
fe'âifir die: |>omo4&i ft dr Pmây , 
èi^AdÉp aéftmn<:^n9 ife» m»ique)reiR* 

7 ii> 
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^15^7. pr^ae . «Uminuée de . la xûàkài l 
n'ayant plus qu'environ deux 'mille 
chevaux & quinze à .feizc cens fan- 
taffins., Ik eikiieoc tons; pAEtafiez.cn 
trois c^rps,; dont kpreimerfic iapktt 
fort dftoit aveiilé Pcinee à Saior D»* 
nis s Içs^ deux autres eftoicn t ^ logez » 
Vxxt^ k Saint Quën, fojtiiis lé commatv? 
demem deJ'Admuâî iU Tautre avec 
Genlis , L avardin , î& y ardes : à .Aàt 
betyillier^. Conime Iil::n':y avdit paa 
d'apparence de pouyoif: avec fi peu 
de troupes garder ccfi tcoi&.ppftes 
que le CpnneftaUe..euft^tlenieiî$ 
empoi^i^Pun :^rp« ;KaiiiQs^ FÂdrf 
mirais &.plufieur^auciro$.aM^c lu;;, 
furent d?avis9 iou^de .s'allèv eea-« 
fermer for le champ téus eaierd^le 
dans Saint Denis , oq de s!y cetàecc 
peu à peu» en* jamufant jci^peiiâam 
l'ennemi pai: de hoûne^ & Ëkqneiatdl 
•fcajimouches / pour difecftMaaba^ 
taille jusqu'au le^emainyqite dôAii- 
delot, qu'on avôic^etivoyéfappeUers 
les viendrpitrejoiûd». Mais ieiBtin^ 
ce ayant remontré fp^t iag^meat c|ué 
ces deu:i^/avis eftpien^ égakmeitf 
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honteux & dangereux, 6c que des 15^7* 
gens qui (è retirent en prefènced'u**. 
ne armée en bataille, font ordinai-^ 
remenc batus : on ne fongea plus 
qu'à combatre; Se chacune des trois^ 
brigades n'ayant qu'à s'avancer hors 
de ion pdfte pour (e ranger en corps* 
d'armée, cela fe fit aifément en cet* 
ordre. ' ' 

Le Prince de Condé eftant (brci 
de Saint Denis, accompagné des Vi<« 
dames de Charti^s & d'Amiens, des 
Comtes de Saulx & de la Suze, des. 
iieurs d'Efpernay, de Scechellesîde 
Bouchavannestyde Jacques Stuan £{^ 
coflbis fou Capitaine des Gardes, ic 
ayant prés de fby le Cardinal de 
Chaftillon, qui fit bien voir ce jour** 
lâ en combatant très- vaillamment 
toujours à fibs coftez , qu'il n'eftoic 
pas fait pour TEgUTe laquelle ilavoic 
abandonnée» s'alla mettre en bataille 
dans la plaine» vis-à-vis du Connef* 
table* Il étendit en forme de hayo 
toute fa Cavalerie , confinant en 
ièpc à huit cens chevaux qui furent ' 
raagez. front à front, fur une longue 

I iiij 



-^ ZMï Hifioiu d» CéiPumifine. 



irj 67* làgoe-yparoe qa'tl n'ca avilie pas^ d!^ 
ièz pour doitUbr ksi cangs^Atpoiic 
fiamictr dos eTcatdco&s qui cd£bat 
toii&cBfemble aflèa. d'étendttëVpoUfi 
^ n^câxa pas cxnrciDpez par k graiiA 
sonooEjc <x CBMflxit qci'itt afvoicBt 01 
tdhu II nw derdcxe cette Cav^ne 
eînqi ^ fix ecxtt A£qu^uisi$9.i qaoyr' 
fnontoit tout ce qu'il y avoitel»^ 
6octrîe èsecm k < ocpst de bataille. 
Il#eftoiem condoks part< ÛBnrdè 
VaJfireiûesc vieux Capk«w > ooi 
attflStoftdu'ofi itoii àk diai^éë« 
TOic kfii jaiie avancée fut tes flancs 

Ecmr les courtic y^ & mer àxm fias 
:5 pseauets ^cadrons opik s ebcàiv* 
krokm pour terni i la vepcoaicie 
de lettcs gens» 

L'Adnuts^ y. a£ifté ck ClernBoas 
d'Ajnfaoilè & de Remy ,. dfaoit i la 
poiece dcoite {dus avate dans la fï» 
0€> uo pettao-deUL de foa qdanîcff 
de Sai&t Ou^ca^qu'il eouvcoâc wtc 
cinq i iix cens cneTauz^ & envicoa 
cinq cens fantaffins \ic\i gaociie 
qâi fist cangée i la tefte du loge^ 
ment d'AuDcrviUsers > eftoic cona^ 



Chafk des UqgiÛAÔcSyFiançois 'et 
Hangjktft> Sdgiute]: de Gmîii » ft 
Chadss ck Bi^iifnânok ilila6dai£ di ;f^/ ^^, 
Lavamia. Le pcenoasir cftuux tfaïuif C4{irii>. ^ki^r 
^ trcsm-rdcas firciaesy: fits. ^^A^dieii ^^/^ 
Seianeiir de* Genlis y CankiùQe Sc 
Baitty d'Evreas^fir ChambasHan dk 
Roy Heofy ILIl)^ fuiène oooé^ra' 
9«&y ^ ^ figf^atéreDc dans les gvttJSi^, 
f«séf rangçte&A? danr ccBetlcto ia^^^ 
ii^iQii^ «à ils iîttWietiraiBettgUiiiddEe 
k paiti des Hvigaeiio<& > pat k feut 
attacbcaïuenc que leuv Mai£>i^ if une 
fke9pli!isneUei|de.laIH(ai£die, avbit 
avec k^ince de Condr v ce qjEOf Iraf 
&c eacrémeio^Qii! &i9eile« cki f^t 
mi raodfgc tcmt»-àk£ia ôuptetubc^ 
& doofi il foHHt a&e difl$cife de 
trouver im e&empk , cecte Maifoa^ 
<|oi pai tienso^leittx branchAS* i^oi^ 
Bloi» ne poqiH>îr luiynquei! de s'étMfi» 
dtc fsésptk la fia des fiecks^, s'bÀ 
ftoavée cmieremenv iceiac< ^os^ 
«ette admiraïUe fecoodk^ oè ettr 
5^cftreltement perdue, qiie de <er: 



1 5 6ji* mes. faits ; il nds^en eft' tijotîvé pats 
UD {èul qui ait laiiTé pofterité pour 
conferver une fi . iUuftre M^ifou de 
laquelle; le .tkre & la Seigneurie (bat 
! paflè'z pat aquifitioq dans tuieautre 
cniQÔiK plus illuftre &toujours^a:es- 
Caiholique | c'eft ceUe de Brnjard> 
dont G&le Marquis de. Genlis. 

Charles Mar<juis ' de Lavardin , 
Cheydkr de rOrdrc, & Capraine 
d<? ceiir hommes d'armes, avoit ren- 
du de grands fervices fous le Rcgne 
de .Henry II. qui Tcftimoit beau- 
coup pour û prudence & pour fa 
valeur , & s'eftoit. âquisr dans tou« 
tes les guerres la réplut ation de iàgc 
& vaillant Capitaine. Mais comme 
après la mort du Roy fan Maiftrc 
il crut qu on reconnoiilbit mal fou 
mérite & (es fervices, & quil n'a- 
voit plus rien à espérer de Ja£iveur 
qui n'èftoit pas pour luy, il en con- 
cfeut un extrême dépit.-,:& cette pat. 
iîon la plus dangereufe de toutes cel- 
les dont les grands hommes ont i 
k défendre. L'emporta tellement fiir 
toutes Tes. bonnes inclinations, qu'il 
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oublia, ce qu'd devolt à Dieu & d 15 ^7* 
fon Roy, pour s'attacher à î'Admiral 
qui le receût à btas ouverts , corn* 
me tm homme qu'il connôifibi t très- 
capable de ferviritres-utilement le 
parti. Âuifi lue* il un des Lieute* 
Dans Généraux de l'armée Ht^u&» 
note, & eût avec Genlis le corn-* 
mandement de la {K>ince gauche, où 
il y avoit à peu prés autant de Cava- 
leriequ'à la droite, & un; peu moins 
de gens de pied fans Enièignes , de 
tous Arquebuders comme les autres. 
Car ils avoient fi peu de Piquier$, 
que n'en ayant pu former (etde- 
meut un petit bataillon berifTé , ib 
les avoient laiflèz à la garde du ba^ 
gage à Saint Denis. Ce qu'il y eût 
de particulier à cette gauche , fiic 
iquc Genlis ayant fait conduire tm 
foffé à fa droite depuis Aubervil- 
liers jufqu'à un moulin à v«nt qui 
eftoit entre ce logement & la Vil- 
lette, y avoit mis, comme aufli dans 
le moulin , les plus alTeiûrez de fes 
Arqttisbu(ier5, pour tirer en flanc fur 
la Cavalerie qui viendroit fondre 

Ivj 






:t04 mjlôife ik Cdtvtmjme. 
t j éf 7* fur Itiy de k pointe dioiccdu Cou» 
laeftablc. 

Ainfi eftpic diCfoCic h petite ar* 
tuée des Huguenots en forme de 
croîtifant» dont TAdmital & Gea-* 
lis focmcftent les dwx comes» & 
k Ptince plus enfoncé queux vc» 
Saint Denis faifoit le fond, qui coot 
tefois n'eftoit pas joint anx deœi 
extrémitez»pafci; que dans ces tioi» 
cofps û ny avoit pas aâèsl de ttott» 
pes pour continiûcc le cioiffiuic» 
Tout le haut de Montmartre dkoàz 
rempli d'une infinité de monde a^ 
€o«iru de tous les quartiers de Par- 
fis pour voir de là en ièureté ce 
^pie Ton n'a^ok jamais veu aupa^ 
savant, 0c que nous avons eis le 
malheur de voir de nos jours di^ 
tant les troul^cs de k Fronde y f^ 
veux dire y use bataille aux poriK» 
de Paris. On commença encre deû 
$c trois heures après mxdy à s'en» 
treehoqaer furicu&nwot ylors qoTa^ 
pues de kgtces efcarmouches qui 
dùrcsent aOèx long«t«ips , Oc oi 
les eufaas perdus des rebelks i«* 
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rem mai menez > Vasdcs criîgndDi i ^ ^ ?« 
que le canon, dont troi» ou quatre 
votées avaient déia mis répouvame 
avec qoelque defordie danslapom* 
ce gauche ^ ne la nnft: en dénrâue i 
alla chaîner avec tant de vigueur 
les Compagnies de Biroa qui s'a*^ 
vanœiciit pour Tenfoocer^ (pil 1er 
fit a abord recotec : nuis on mo^ 
msaox fl|>rés elles cetousnetent à la 
charge avec tapt de furie y qufilsk 
menetéiit toujours bâtant , ji^o'i 
ce que les Arquebufien qui eftoienr 
dans le fo(ft faifam miie furiettiê 
décharge far les plus avances , les 
arrcfterem; 

' Genhs y qo» partant on moment 
après de la droite de cette pcânte 
«uchcy alla, donner dans reica-» 
£011 du MMfefcbat de Co^fé, eue le 
mefine fort. Car après 1 avoir cn« 
^ooé ixi premier choc fans totrte-^ 
ébir le pouvoir irompre^il lut pouf- 
fi fi vigoureufement à fou tour pair 
ces braves gens » qu'il côuroit for^ 
tune d*eftre entièrement défait > fi 
\n Arquebutos qui tiroknt C^m 



^ loi Hifiôln ck Calvinijme* 
ij$7. ccfïefiir eux dufoffé & du mou- 
lin , & dont ils ne fc pouvdiem 
défendre , ne les euflfcnt cmpefchcz 
de paflir outre , & de pourfûivrc 
chaudement leur pointe. Il n eh fut 
pas ainfi de Tautrc cofte, Cat TÀd^ 
mirai qui xraigilit que toute Tséc- 
méc nallaft fondre fur Gcnlis, «yanc 
fait avancer fcs faritaffins aux flatocs 
de (a Cavalerie, donna iî fiitieufe* 
ment dans les premiers efcadions 
de là pointe gauche d^ Githoli-» 
ques qu il avoit en tefte , qu'il les 
renverfa fur le graiid bataillon des 
Parifiens , qui prirent auffitoft l'é- 
pouvanta & la fuite vers Paris, 
croyance déjà que tout eftoit {)tr- 
du ; de forte que les Huguenots-, 
pour jetter par tout la terreur , fc 
mirent à crier de toute lettr force 
yWoire* Mais le Marefçhal de Cof* 
fé qui vit ce defordre, ayant iaiffê 
autant de gens de la droite qu'il en 
falloir pour faire tefle â Genlis & 
à Vardes qui fe rallioicnt, courut 
promptcmcnt à la gauche avec -le 
Duc d'Auiiiale,& fe joignant' aux 



hhn^\V\ ' ' -^ ib/ -Bi 



dzadrons ;qui tenoicm «ncotis ÎFciM \ < 6 7»* 
331C , chargea il vivement Clermonr 
d*Ailibojre & les autres qui ne (on* 
geoient plus qu^Â J>oçrluivre tesf 
niyafds y qull Ids contraignit de 
hxkxuéxi^XAZÎtpf^i ^ de fo retii^^ 
au grand itDOf vers Saint Oûcn. 

Cependant le Prince qui a voit 
yeûcc que vendit de faire l'Admi- 
rai , cornait avec tapt de yitcflô , en 
prenant un peu ïur la^ droite pouf 
fc joindre a luy , & pute tôipnçc' 
tous deux énfemble contre le Con- 
neftable, que fei gens de pied ne 
le purent fuivce» > Mais comme il: 
vit <pe le Marefchal de ' Ktontmo- 
rcncy qui couvroit le fix)nt de la 
bataille & lesSuifles s'avançoit vers 
luy pour le prendre en flanc, il fut 
contraint de tourner telle , ^ de; 
luy.oppoièr une partie de fa Gen«' 
darmerie^ tandis qu'avec Tautri il^ 
alla charger le Rééiment de Cavâ* : 
lerie du Conueftabïe : de forte qu au 
lieu d'un combat, il s'en fit deux 
en cet endroit» qui eurent des fuc-* ' 
ces bien differensv Car le Mare£> 
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eombatn qlK^Ke ten^s afvea ctMiw 
La force Se Id ^ngnctic itibagbaable Id» 

écçihla ntt^fta . âir k ^ai^ çoiba ^q«i 

la vi^ii^iR;:, roflipifiy & mitoiifiii à 
yaïuk- route téiHl le* icfte qoi frit 
U, faite ^vi^e tam de pféei^tafioa-,^ 

tfe ik kut hfantefieicpii les fisvotr, 
48c O^. fut: ini& jenAitk tdJviEQenti 
en csofoidce > cfJLÎX te^ fur impoffir* 
W< de fe raUkcf » Ainfi la Tiâaoiie 
f«t couce cmktt d/& ce cofté-ld.. 
> Mm 4< l*a«tf G oii^ n^ vit ^amaisr 
tant de laiibitecé qu'il j en eut pas^* 
vfÀ les gea9 du Ccmneftable » oi 
tam de valent hài&kfkc qa'tfo fit 
pjflsoj^re ce grand, hsmmc en œtte» 
dexnifre occafibft qui temuoa&vtei 
ctt k cimrcMmâDt d'uac gWtc im.« > 
mortetic* Cat k Ptince accocDptt* 
gpédc &a brav«s tx'eât pas fi* toft 
aornié lances baiffîesavac foo 
rage il &n impetuoûté 
djMos ie gros du Cfloceibble 
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)L€ntotçaiLf 6e que ce RigiaMm éé^ i j < 7.. 
î« écoimé <be la, âme cks Pactfien»». 
fc fieqndqnesr dcadransde U gm^ 
dat^fk cKoar pîsqae caix-cjr«Ca£ 
pkif de mtUe oe ces Caarsdkis ,. & 
waeÉKot <f»dcfat$> Vdlontailes^ ik b 
Coorv n'a^Fsnt pâi fooftsmi ieiilo* 
ment K pcoiittcc ciioc^ ^ootnmsno 
homcvfiaiieotk dos^ fiâjrant àtoiw 
te biîdc iFcss P^s avec Igmis bcU 
ks aimef doiéss, & abnidoaiiaot 
lofirhencnc kos Général an miHeii 
des Hi^iKOots Ks eftncsntt ont te 
kaïâbient à mort ^ parce <yi'K n »* 
Toiic jamais voulu don&nctrqa on 
leor accocdaft de noicvieaiE VEdîc 
de Janvior^ Mais, id cette foiceaflé* 
tû en la&faes d*iia opprobre écei-» 
net y il faat anffi avoâ£c d^aotco # 
parc qtCdlc fecvit mervcstteufinneu 
Jt la. gloire da Ccnneftable» en bij 
domunc oecafion de faire pasot^ 
tre e& mousaiir <pi'il a efté datant 
£1 vie un des plus grands honunes 
dnmonde. 

Ea effet, ii fooftiat pre(4]ae tout 
ièfé avec on cnnraee inviaable 8i 
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I ■■ n iTo Hificir9 ia^Calvinifinel 
i$6j. une force plus qu'humaine à Tâgc 
de prés de quarre- vingts ans, Vc£^ 
fort des plus oraves d*entte les Hu- 
guenots qui le chargeoient de tous 
coftez^, fon réfolus de ravoir mort 
ou vif. Il fe maintint néanmoins 
toujours fcritiey & ne:répondit qu'à 
grands coups^ d'épée à ceux qui luy 
crioient qu'il fe rendift^quoy*quiI 
ifoft.tout couvert du fang qui luy 
couloit de quatre ou cinq playes 
qu'il teceût an vifage , outre un 
grand coup de ma(lè d'armes (ur 
la teftè, duquel il ne fut point du 
tout ébranlé. Et comme il fai£>it 
tomber à fes pieds ^ un de fes enne* 
rois ^qu-'il avoir :p^ercé : au défaut^ de 
la cuiraâe, le Capitaine Stuan qui 
commandoit les Gardes du Prince 
prenant par derrière ce généreux 
vièiUard,.&:luy appiiyantle pifior 
let fur la cuiraiïè qui n^i^oit qu'à 
répreuve du. couAelas, luy enfonça 
trois balles dans les reins» Cela 
pourtant n'empefcha pAS que cb 
Héros né retiraft fon épée du corps 
<k cday qu^ii YeiK>it d'abbatte i 
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malneiiseùx £fcoflbisr> il ne luy en 
4onoftft d*un revers an fi grand 
orap de la garde &jda pommeaa 
4fetcaicefSid£S plachotte5^; cju'd Idy- 
qp)ébGaé)b.'jtoilises les :dems,?dc luy» 
en fit fauter trois 'de la bouche. 
^.Cepociilantle'MîarefchaldeMant- 
morency .d'une, paft , .apréq ^avoiri 
^«inca^â0 fonr oofte, & die Tauciêt 
Ibi DofQ 4' Aiimpâie 6c les^^Mireichauoq 
de DaniviHejfid àt Gofl^ jefbanc ac«> 
caunis au fecours du Conneftabie^ 
kfi chofes c^iangérent bjehfoft dei 
i^e. Jbej gén^'daPci]:u:eiii£ënti yî*^ 
vcsnerit tcpaaSeti Se avec .perte é^ 
phifiesifS; .de8:plus:vifîgQalez:&: des> 
plii$ hizy^i^ lêncœ .lesquels: Louis 
d' Ail^: : Vidame. .d!An»k;ns » & fonî 
â^c^^hj^ikiit dr'AiB]ii.ée;Pequigny^ 
lej^C^otteft idcrlaSofis !&:de S^ds^i 
^n^efc.iAbdcéîfoa c&etre >)î£acenti 
tu^{fiu ^ place : luy-mefme y pen-« 
6L,;dcn\ettrtfriifori diovd qui avoit 
ailjli:^efâdis$iâaiii:s'nn>^aQ4 tronV 
•ÇQ^iidt J$uice'ja,v<^,detix.'6U troisi 
SiélàM 9fâtliJbil(ftâ^ycfioiméiçaQ6 



lift jHift0inèk C^kHmflmi. 

vcc «oe exciéme^(&fiicalcéqael'A4«' 
ntticai > les fieais de Geblis te dr 
Vtfdttsr, anrcetimt oe qufiis piHMM> 
rallies do Icam^ geaf ^ coumic aiifi^ 
de tous, eoftte mis oéc eoduiir dà^ 
le cQtnlmc c^yit fi éclaiifi^ le po-' 
sont tirer de; la. paiE0è!> Itlr csmon- 
tcar. Afi»^ qaoy:,. coanmela nuîr 
ârvifii fi «.deàiisL fwoiablcsncttr 
pMur. Ter Hug^oocâ^dpi ajwic. efté 
eofinr rcpooflcz.» Sî baou . de toor 
cofte a'ciK pduvoifflt: plsis^iUfe te^ 
tirecent à- Saint Denise lâiâana ans 
Cacbobipies .kl champ de baiaitte,! 
Ifft dépcîluHcs: £& les linoixs. Il ^«tv 
eÀt Q^éxtsé k icizr ctim .des pars fld 
d amiie ,: phisi de mitte da coàc dosi 
Uagaenocs^oiiaei pins de ciixqiEan-> 
te Gentâbftofkimes ott Seigneacsdc 
masque ;. Se des Caindiqoes: ùtriÀ 
rott cinq ceni» antre is^ifueb île ny 
rat que quacae pctfan&es de gntw 
de. qualicé, à fi;ai«>ir,.Hicrony ma de 
Tarin ^ Fraosçois^ d'Oiogaictt: Cè)ia6 
te de Chazdae, Ansoineide^jtoiâru 

nu^. kidormer dâ:lfîlliiftieMk&iti 
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^ CooM» 4h Sviichage, A enfin 15 6 7. 
k/giand Conneftoble. 

iliiyaxiadepltui^einc'qcie ^r^ojmt^ 
k anorc 4le oe Héros Oireftidci. ''v^j ^••' 
MBàxùk qu'il fiit sevemi d'une de- **' 
ÉiifiaUœ <pe ia pêne de (on fang 
lii]r fiowk cauTée, il demanda s'il 
«AoÎDenoiMae otipea de jour, «i|o«rif- 
4aiir qu'il éiUotc duradmieat pem- 
ïahÉe tbt véâoke lont'oa à^KÂt ra^ 

4ny. v4m0^iitn^ dk-Âl au fiew de 

Saotsay^r^inde ceuK qm ne Taban;- 

donnerenc pas durant le combat, je 

fHkmmn : mais je vmmfrie-de ^e oh 

Moy^ fe mu siens ie flui »kmrm$c 

immmjbi mêndeJe wtofmr ah^f^mr 

le ftmice de Dieu ^ de mon R9y 

ddm$ U (chimf Je éanaiSe <emme fe 

/^ mùfmm'S fiuhjuté , ne foniHMt 

dernier de fUu gbriesi/k mareiim du 

7^ tpu^^ay UHJemrt4H fonr Ut Jte- . 

Hgpon & feur tEuet^ ^^^ meuntm 

4w iiiu me/me ^ f^ receû tes flayt^ 

en œmk^tantfonr /un & fonr i'itx^ 

tn. Après caa il fe mk à dire les 

CttaiéJKis donc ^ rodcok régulière^ 
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■ ■ 114 ffifioire dn Cahmifime. 
15 (7 7« ment tous les joues ubi grand notô^ 
bre» fort réfolu de mourir là-m^rme 
comme ^il eftoic ccejQciai fur la certe ; 
.& ce ne fut qu'à grand' peine qu^fl 
fouifrit enfin qu'on le tranfportaft 
à Paris, où après avoir dit (ur ce 
fujet les plus belles chofes damon- 
Jde au.Roy & à la Reine qui fon^ 
doient en l^ûmes^il mourut le doa;- 
ziéme de Novembre en ion Ho(^ 
tel, & alla gouftér dans le Ciel les 
fruits de la viâoire qu il avoit remn 
porcée fur les Huguenots deux jours 
auparavant. 

On luy rendit après fa mort a 
)eu prés les mefmes honneurs que 
[on a couftume de rendre aux Rois. 
Son corps fut porté à Montmoreor- 
cy dans le magiiiâque Maufolée 
que luy fit dreflet la ConneftabLe 
Mag;deleine de Savoye fa femme , 
une des Héroïnes de fon fiecle ; & 
(bn cœur fut mis auprès de celuy 
de Heiury 1 1. fon bon Maiftce en 
TEgliie des CeleAins. Toute la 
France pleura fa mort , à la rèfèxve 
des Huguenots 3 qui ièlon leur laf- 
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che couftume. témoignèrent la joye 1567. 
qu'ils en avoient par leurs fatyres 
& par leurs libelles, qui comme les 
oo[U)res dans un tableau ne fèrvi- 
rent qu'à rehau0er Téclat de la gloi- 
re d'un fi grand homme. Grand vé- 
ritablement devant Dieu & devant 
les hommes dans tout es. les perfe- 
âions que Ion peut fouhaicer^foit 
pour les vertus morales ou pour les 
chreftietmes, Toit pour la paix > Toit 
pour la guerre, foit pour le con{èil, 
ou pour rexécution, foit pour le 
maniment des alfaire^ , ou pour les 
combats , s'eftant trouvé en huit 
batailles où il fit toujours le devoir . 
d un très - fage Capitaine & d*un 
très- vaillant toldat (ans jamais avoir 
reculé d'un feul pas. Mais fiir tout 
très -grand dans cet attachement 
inébranlable qu il a toujours eu à 
la Religion Catholique dont il fut 
le puiflant apptty contre le Prince 
de Condé & les trois frères de 
Chaftillon , quoy-qu ils fuflent tous 
quatre fes neveux , & dans fon in- 
violable fidélité au fervice de qua- 
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ij6j. tre Rois £s Maifttts» ÙB$ qu^aocnfi 
liréceite ni de oeflènciment» d'into* 
«xefts^'liannettt , ou d'cBgiigeneiit, 
Ht aucone tencacion ^ de qudqne 
«aoisc qa'dle ifuft , l'ea ait jamais 
, ^4é(oîuna:^ œ cpiidoîc ceodis 
la monoise Tenetablc , pttncipak*- 
mènc à «oQS ks Fcaxiçais , cotnnie 
ion WMB 4c (ba mocité l'ont jeAé 
•daxmnt (k vie» ;âc le ^roni: cnciKae 
iflprés (à mooc étemellcmem à toi»- 
telatetce. 

VbiU quelle foc U bacûUe as 
Saint Denis » après iaquelie <d'Ao- 
ddot «ftanc fctoocaé le îooc (nî^ 
Tant defe^esé de ne s y eftce pas 
troHvé) £t &ix€ anx Ftoteftams «ne 
^aâex maurasTe fanfiuonene. Car 
iè Toyant fortifiez et o:tce ^Mîg^i- 
ae<pii|>oBvott«ip»eren;q»d«ie 
macneEe la peroe ^n ik avoient cu- 
xe le jour préceelcnt, ils s'allèrent 
remettre en ibataiile fttiTanc ion a- 
vis au mefine ordre qa as avoieot 
terni) & (ous les mofims Che&i 
pais^ pour tnontcer qnebien loin 
de fe croke vaiocus^itt eftoienc en 
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cftat d'agir en viâotieux , ils occu- 1 5 6 7* 
fendes po&cs oùTartnée duCon* 
Acftable. eftoiip rangée , mettant le 
fea dans \i Chappelle , & s'ayan*- 
ccm tambour bâtant & trompettes 
foimantes ^ulqpi aa)c barrières dû 
&iixbourg , provocant av^c de 
^ands cris aa combat lés Catholi^ 
^s qu ils fçavoient bien qui ne 
pouvoient fortir en Teftat où ef- 
toit le C<Muidbble auquel on n a^ 
voit point encore déf^né de {iio- 
cejOlèur, à qui ka autres Chefs « qui 
pouvoient prétendre â cet honneur,- 
deuâènt obéir fans difficultés Ce 
qu^ily eût de ridicule en cette vai« 
ne emreprife des Huguenots, fut 
ipt fe trouvant incommodez d'un 
^ jQOulin de pkcre de taille en«- 
Vkoimé d'un bon foifè , & bien 
percé de tous coftez , d où Ton ti- 
i;oit iur eux force arquebufades, ik 
ractaquerent avec toute leur In^uir 
tetie fous leurs plus braves Capi*^ 
raines .Vallçfceniere & Beauregard : 
mais ils en furent toujours repouf^ 
fez par \c Capitsûiut Gtferry Parîr 
Tome Jï^ 15 
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— — — — lïS ' Nijloire du Calvinifme. 
J>5I?7. ficn qui le défcndoit avec peaie 
Aldats. De forte qu'âpre? avoir per* 
«du leurs plus vaillans hommes à 
cette attaque » ils furent contraîsits 
<ie s'en retourner k Saint Denis au 
Ion de leurs trompettes pour cott<- 
zvrir leur honte , mais fuivis des 
4iuées & des cris des Patifiens 9c 
des foldat-s du moidin^ qui fut de- 
puis appelle le Moulin Guerry ,du 
nom de ce généreux Capitaine» que 
le Roy , en récompenfe de cette 
'ttâion, éleva à de plus hautes char- 
ges dans l'amie;. 

Au refte , comme en donnant la 
bataille le Conneftable prétendoit 
chailèr le^ rebelles de leurs poftes^ 
on rece&t encore deu; joues après 
ia mort ce fruit de fa viâoire. Car 
craignant que l'â^mée Royale, qui 
(ê fortifioit cous les jours, & de- 
vant laquelle ils n'euflènt plus d[é 
1)aroiftré en rafe campagne^ n'en* 
evaft leurs quartiers , jls en forti- 
•rent le quinzième de Novembre, 
iSc furent au-devant des troupes qui 
kur venoient de Guyenne^ de ^ain- 
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tonge , ic in Poitou 3 & qu'ils re- 
vêtirent à Pont fui Yonne, où l'ayant 
pris d'a{{àut , ils firent tout paflèr y 
iafisu'attx enjfans mefme , avec une 
Darbare cruauté par le iil de Té* 
pée. Apres quoj ils palTent la Sei* 
ne à Nogent *, puis détournant à 
gauche ils Tom paflèr la Marne i 
Ëfpernay y d*où ils cirent vers la 
Lonaine , pour y joindre le grand 
fecours qu'ils attendoient de 1 AUe- 
m^ne. Car dés le commencement 
dé ces troubles ils avoicnt envoyé 
vers les Princes Proteftans implo- 
tet leur affiftance , contre ceux, di-- 
(oient- ils, qui ne leur faifoient la 
guene qu'en haine de leur Reli* 
gion, dont ils ne voulôient pas fouf^ 
frir qu'ils çuffktït l'exercice. Le Roy 
auffi de ion cofté y envoya Bernar- 
din Bochetel Evefque de Rennes» 
retourné depuis peu de Ton Am- 
baflade auprès de l'Empereur , 8c 
puis le jeune Lanfacjpour faire en* 
tendre à ces Princes qu'il ne s'agif^ 
foit imllement de la Religion Pro* 
teftante dont Texercice leur avoit 
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1^6 "j. efté permis coafbrméinent à l'Ëdic 
de Padfication qu ils avoiem ac* 
cepté^ (Me c*eftoic icy la cauTe com- 
mune de tous les Souvecaitis, & 
fiâguUerêment des Princes d'AUe- 
inagne alliez du Roy ^ avec lequel, 
ils fc dévoient joindre contre des 
rebelles , qui par un exécrable at- 
tentat avoient pris les armes pour fe 
faifîr de k perfonne du Roy^i qu'ils 
avoiem meune entrepris d ameger 
dans là Capitale» devant l^uelle on 
en eftoit venu à la bataiUe qu'ils 
avoielit petduc. 

Ces deux liabiles hotomes s'ar 
4|uiter6nt £ bien de leur commit 
(ion, que ces Princes , presque tous 
Liuheriens , dcceftant la rebeUioa 
de cesCalvtBtjftcs,qu'ilsn'àinioieiijC 
pas ttop d'ailleurs ^ proteftetenc 
qu'ils vouloient toàjours deniear^ 
dans Talliaûce qu'ils avoiènt avec 
le Roy. Et Jean Guillaume Icconi 
fils d'Augufte Ï>&!C de Sâ;xe sW 
gagea mdâne à lever des Rentres 
pour le ferviçe de Sa l^eifté* li 
fallut donc avoir rçcours z%% Calr 
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viniftes. Car encore qae par la Pa^* \6^ 7» 
cification de Paffau y Se par i'Edic i ^ ^ i. 
d'Aufbourg , ii n'y coft de toutes i^ ss* 
les hérelies cpse le Latheranifmc C> uifi^in du 
Ion la Confcffion d'Auibourg dont i^kttMnA,^ 
Tcxercice fuft pemûs dan$ i'Empi^ 
te : les Empereurs néanmoins qui 
ont foccodé â Charles- Quint n'ayant 
pas eÀ autant de force ni d'aucor i- 
cé quenavoitcegrand Prince pour 
faire obfervet ces Edits y ont eftc 
obligez , pour vivre en paix , de 
laiflfer aux Princes & aux villes Im« 
periaies la liberté de profeflèr le 
Calvinifme» que les Miniftres de 
Zurich & ceux de Genève > & en^ 
tre autres Farel de Beze qui affifte- i j ( 7^ 
rent à la Conférence de formes » 
portèrent en Atlemagne. 

I) y fut receû dans quelques Etats» 
bc toléré dans d'autres : mais la pluC 
part Tont rejette , en ayant mefme 
plus d'averfiôn que de ce qu'ils ap- 
pellent la Papauté. Il s'eft aufli eliàe 
dans la Pologne, dans la Tranfilva- fUr.iW^m, 
nie , & dans la Hongrie , où félon ' ^' 
I^Ordinaire de cette herefie il n'a pas 
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1567. manqué d'exciter ces troubles qui 
durent encore aujourd'huy , & qui 
par la divifion qu'il y a mife pour- 
roient bien donner lieu auTurc.de 
s'emparer enfin de tout le refte de 
ce beau Royaume» C eft pourquoy^ 
Soliman, Prince aufli fage polici* 
que que grand conquérant, fçachant 
que la nouveauté, en matière de 
Religion, caufe toujours dans les 
Etats des defordres {èmblables à 
ceux dont il fceût fi bien profiter » 
ne voulut foufirir dans les conqueC' 
tes qu'il fit en Hongrie que les ieuls 
Catholiques , fans aucun mélange 
de Novateurs. Il voulut mefme que 
le prince de Tranfilvanie qu'il avoic 

f^ris fous fa proteâion , en chaf&ft 
es Luthériens , les Calyiniftes , ic 
les Ariens qui y rentrèrent après (a 
mon, & y mirent enfin toutes cho« 
fes dans une effroyable confiifion. 

Or le plus puifiànc de ceux qiii 
avoient embrafie en Allemagne la 
Doârine de Calvin , eftoit alors 
(ans contredit Frideric 1 1 L Comte 
ic Eloâcur Palatin , qui avoit fuc* 
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«cié iepuis huit ou neuf àis au 1 5-67. 
Comte Palarin Othon de Bavière 
Duc de Neubourg mort fans en- ' î » >• 
fans, & duquel il cftoit coufin au ^;«'^^- 
fepriéme degré- , eftanr ^^S^^^^ltu^^ 
comme luy, mais pat un cadet , de ^,^ mifs*- 
l-Empeteut Robert de Bavière. Cer ^_^ ^ 
Elefteureftoitun Prince également C4/W,U«^ 
%e & vaillant, qui avoit eftc Ca- 
tholique fort zélé , & avoir com- 
batufous Charles-Quint avec bcatt- 
coup de gloire contre ks Princes' 
Protcftatft , & en Autriche conttci" 
les ïnfidellest Mais pamn malheur 
femblablc à celuy de fes deux der- 
niers Ptèdeceffeurs Othon & Fri- 
deric 1 1. qui de Catholiques fe fi- 
rent Luthériens pour s'enrichit des' 
biens d'Eglife, il fe laiffa féduirc à 
la Prince(ft Marie de Brandebourg' 
(à première femme qu'il auBOir 
tendrement-, & fe fit Luthérien 
comme elle, pat amour & pat mte- 
reft. C'eft pourquoy comme peu de " 
temps après ce changement il eur 
fiicccdé à l'Elcaeur Othon, &qu il; M J *• 
tt'eftoir pas trop bien pcrfuadé d« 
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1567. ùl Religion^ il ne fut pas foie <Ëf» 
ficilc à Théodore de Beze & au 
TUndiT^étm. Miniftie Daniel ToafTaints d'Or« 
^ ^ kans que Calvin luy envoya de 

Genève avec quelques-uns de fes 
Livres » de le couiner du cofté dtt 
Calvinifine » qui hiy laiilbit la me£^ 
me kbecré de ft faific des biens d'E* 
glife ,. & loy oftoit les difficulccz. 
cfxiL avoi( fur le Myftere de la Gè- 
ne > où Calvin ne veuc point d'au-^ 
tre prefence du Corps de Jefiis-^ 
Chrift cgJt par la Foy. Il établit 
donc par Edic ceue nouvelle hère* 
£e dans Tes Ecats^; ce qui hiy attira 
la haine de tous les autres Prince^. 
Ki^irt in Proteftans. Cela pourtant n*enipe{l 
iMtktT.l €. ^jj^ p^ ç^^ Sujets ne la fuivif* 

fent avec la mefme facilicé qu'ils k 
quitteretQ fous TEleûeur Loûïs^a 
nls aifoé^ qui rétablit le Luchera- 
%ii(me qu'ils abandonnèrent encore 
après (à mort» pour fuivre de nou- 
veau le Calvinifme fous la Régen* 
ce de fpn frère Jean Cafimir, Tu- 
'teur du jeune Ëleâeur fon neveu. 
Tant ces pauvres peuples ont d'in* 



0nx 



Livre V» 215 . ' ■■ 

difetence pour toute ferre de Rcli- 15^7 
gions , qu'ils font toujours tout 
prefts d'embraflèr ou <l*abandon« 
ner comme il plaift à leurs Prin- 
ces. 

Les Députez des Huguenots 
n'ayant donc pu perfuader aux Prin- ' 
ces Luthériens de les fecourk au 
préjudice de l'alliance qu'ils ayoient 
avec la France , s'adreflèrent à cet 
Eleâeur Frideric I IL qui depuis jnuu 
qu'il eût embraffé le Calvinifme *'**«''• '• ^' 
avoir pris de fecretes liaifons avec 
les Calviniftesi de France & avec 
ceux des Païs-Bas \ & ils négocie- 
tent fi heureufemenc , que malgré 
toutes . les puiiTantes foîlicitations 
de TEvefque de Rennes , ils en ob- 
tinrent un fecours tres-confiderable 
par l'entremife de Jean Cafimir fon 
lecond fils. Ce Prince qui eftoic 
bien fait , & de beaucoup d*efprit , 
avoit efté nourri à la Cour de Hen- 
nr IL avant que Frideric fon père 
fuft Eleéfceur. Il y avoit appris l'e- 
xercice des armes , noftre Langue» 
Aos interefts > £c nos manières > âc 
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i$6j. Y avoic foigneufemcnt cultivé 1 a- 
mitié de T Admirai & des Seigneurs 
Proteftans , qui n'ofbient encore 
alors Ce déclarer ouvertement. C'eft 
pourquoy comme il eût aquis à foâ 
retour beaucoup de crédit auprès 
de fon père qui Tcftimoit fon pour 
Tes belles qualitez > il fut comme le 
nœud de la liaifon & de Tintellii* 
gence que cet Eleâeur eût depuis 
avec eux ; & il fccût fi bien mef- 
nager fon e(jprit en leur faveur , 
quil luy perfuada de l'envoyer à 
leur {ècours avec une armée de 
fepc mille Reitres & de trois mil- 
le Lanfquenets > aufquels , outre, 
leur paye, ils avoient promis le pil- 
lage des bonnes villes qu'ils pren- 
droient- 

Ce fut pour empefcher cette )on« 
âion que le Duc d'Anjou» jeune 
Prince de quinze à (èize ans, qui 
après la mort du Conneftable avoic. 
efté déclaré Lieutenant Général re- 
prefèntant la perfonne du Roy dans, 
tous Ces Etats , fe mit avec Tarmée 
Royale à pouxfuivre les rebelles^ 
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qu'il trouva fur la fin du mois de 1567. 
Décembre logez dans cette 'gran- 
de plaine qui eft entre Châlons &: 
Noftre-Dame de TEfpine. On ne* 
pouvoir trouver une plus belle oc- 
cafion de les combatre avec tout 
l'avantage qu'on pouvoir raifonna- 
blemcnr fouhaiter pour en rempor- 
tée vne pleine viâroire. L'armée 
cftoit très- forte , ayant receu de 
nouveau les rroupes de Guyen- 
ne que M. de Terride y avoir ' 
iamenécs , confiftantcs en plus de' 
douze cens chevaux , tant Gen5-^ 
darmcs que Chevaux - Légers , ic 
huit mille hommes de pied. Celles* 
des Huguenots au contraire eftoient 
non feulemcnr beaucoup plus foi- 
bles , mais tout en dèfordre , pour 
avoir fait de fort longues traites par 
le plus mauvais, temps du monde, 
la plu{part de leurs chevaux eftanr 
déferrez 5 & leurs fâncaffins fe trou- 
vant prefque tous les pieds nus :: 
outre que le brave Timoleon dr 
CofTé , Comte de Briflac , leur avoir 
cnlevédeux ou trois quartiers prés- 
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1 j tfy, de Châlons , ce qui les avoit fort 
déconcertées. £c néaiunoins » (oit 
Wféntofm. ^^^ jç Marefcha de Coffé fon on- 
de ) que la Reine avoit mis auprès 
du Pue, euft rcceû ordre de ne rien 
bas^arder , ou que la goûte Teuft 
ejnpefché de monter à cheval , ou 
qu il y euft de la négligence de (on 
cpfté comme on l'en accufa , il cft 
certain qu'on s'arrefta deux jours ^ 
pendant le(quel$ le Prince de Con- 
' dé , qui vie l'extrême danger où il 
cAoit» fit une fi grande diligence, 
qu'il paila la Meufe à Saint Mi- 
hiel, d'où il fut bientoft au Ponc<- 
à-Moufibn » où il joignit les Aile- 
mans. 
' Ainfi fe trouvant une bonne ar- 

jinn> mée de plus de trente-* cinq mille 
1 5 68; hommes, au lieu de rebrou({er che* 
T>^nbti. jjjjjj p^ ^jj «'j q^ç luy-mefme. 

avoit deroléyiivarepafier laMeuiè, 
k Mariie & la Seine ^ en remontant 
jurqu'à leurs fources , & T Yonne à 
Àuxerre , où les Huguenots avoient 
ff arnifon \ jpuis ayant traverfé tout à 
ton aife le Gaftinois & la Beauflfe^ il 



alla mettre le fiege devant Chartres 1 5 (i 8< 
le vingt-troifiéme de Février , pour 
avoir une ville de cette importan* 
GC qui luy fournift dequoy fatisfai- 
te les Reitres & Tes Lanfquenets, 
le d'où il puft extrêmement incom- 
moder Paris. Il croyoit l'emporter 
en tres-peti de jours. Mais Antoi- 
ne de Lîgnieres la défendit (1 bien 
avec quatre mille bons hommes qui 
s*y eftoient jettez, qu'après un mois 
de fiege, il ne (è trouva gueres plus 
avancé qu'il l'eftoit en le commen- 
çant \ & cela fot cauTe en paràe 
Sue la paix , de laquelle on traitoit 
epuis quelques jours , fe conclut à 
Long)umeau entre les Députez du 
Roy & ceux du Prince. 

Oti U (buhaitoit à la Cour pour 
bien des raifons. Les Huguenots 
qui s'eftoient ibulevez dans toutes 
les Provinces de delà la Loire, & 

f principalement dans le Dauphiné , ' 
a Provence & le Languedoc, y fai- 
ibient la guerre fous de bons Chefs, 
& s'y eftoient emparez de plufieurs 
bonnes piacest tes Vicomtes de 
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230: Hiflôtrechi Calvmljme. 
Bourniquct , Paulin , Montclar & 
Verbelay avec Mouvans l'un des 
principaux Chefs des Huguenots , 
& fept à huit mille hommes ayant 
raffeûré Orléans où eftoient la Prin- 
ceflè &c les Dames Hôguenotes y 
avbient pris Blois , puis s'eftoient 
allé joindre à. Tarmée du Prince. 
On ccaignoit toujours qu'il ne priib 
Chartres ,. & for tout que le Duc^ 
Jean Gnillaume de Saxe , que le 
iieur de Caftelnau Mauvidere avoif 
amené jufques a Rhetel avec cinq 
à fix mille Reitres au fecouts do- 
Roy , ne S'*entendift , & ne fe )bi- 
gnift enfin avec le Duc Jean Cafi-. 
mir (on bcaufirere, pour profiter de 
nos divifions , & s'enrichir à nos- 
dépens , en pillant & ravageant les 
plus belles Provinces du Royaume.. 
D'autre part , le Prince qui fe vc^ôit 
réduit à de grandes extrémitez, par- 
ce qu'il ne pouvoit: fatisfaire fcs 
Allcmans, qui demandoiem avec 
de grandes menaces Targent qu'on 
leur avoit promis ,. & que la No- 
bleflGb qui fe ruinait en le fetvant ,v 
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commençoit à fe retirer , fut bien- i j 6 8é 
aifc de fortir de cet embarras , en* 
acceptant les conditions qu'on luy 
avoit offertes plus d'une fois de- 
puis la bataille de Saint Denis , & 
que les Scigneuts qui l'accompa- 
gnoient , ©xcçptc l'Admirai , trou-^ 
voient qu'il ne pouvoit alots rai- 
fonnablemcnt refufer. 

On traita donc alors de bonne* 
fby des deux coftez à Longjumeau ,. 
où le Prince envoya pour cette im- 
portance négotiaticFU le Cardinal de u TcPiùfi 
ChaftiUon qu'il fçavoit eftre plus^';f;;Jf • 
enclin que tous les autres à la paix , X)M^/f«>. 
de laquelle il avoir déj% traité deux 
ou trois fois durant le cours de cet- 
te guerre. Les Députez du Roy fu- 
rent Armand de Gontaut de Biron,. 
que. Ton rare mérite & fes. longs, 
fervices élevèrent depuis à la digni-i 
té de Marefchal de France, & Hen- 
ry dé Mefmes fîeur de Malaffife^. 
de Roifly, Confeillet d'Etat. Ceft 
celuy qui ayant fait revivre en fa 
perfonne les grandes qualitcz dU' 
célèbre Jean ^cques de Mefmes >- 
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i$6i. que François I. tira de la Cour du 
Roy de Navarre pour en faire un 
des plus rares ornemens de la fîen- 
ne > les a cranfinifes à fès illuftres 
dcfcendans, à Jean Jacques Ton fils 
Doyen des Confeiliers d'Etat , 8c 
fur tout à fes trois petits-fils Hen- 
ry & Jean Antoine, que nous avons 
vcus s'aquiter avec tant d'honneur 
& tl'iritcgrité de la Charge de Pré- 
' fîdent au Mortier dans le premier 
& le plus augufte Parlement de 
France \ Se Claude de Mefmes ^ 
Comte d'Âvaux , Surintendant des 
Finances , & Plénipotentiaire i 
Munfter, où il fît ce Traité fi glo- 
rieux & fi avantas;ettx au Roy & à 
fes Alliez, en exécution duquel & 
de celuy de Nimegues qui le con- 
firme, la Ville de Strasbourg , la 
plus puifTante de l'Alface , vient de 
rendre l'obéïfiance qu'elle doit à ce 
grand Monarque fon Souverain Sei-» 
gneur & fon Protedeur , en rece- 
vant fes troupes. C'cft ce mefine 
Traité qui a depuis fervi de fonde- 
ment à là paix générale dont nous 
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joaîfloiis aajoard'huy. Et cela met 156t. 
me cft ua honneur dont ce fameux 
Comte d*Âyaux , qui fut en cette 
importante occafion TAnge de Paix, 
ièmble avoir hérité de fi>n ayeul 
Henry de Mefines» qui eût lagbi- MfiMfV. ém 
te d'avoir terminé la féconde 8c la l^^'^^^l^: 
troifiéme guerre, en traitant fiadroi-^ y,^^^ ^Cdj^tU 
tement avec les Haguenots^ qu'il '* 7. <* i^* 
leur accorda moins que ce que le 
Roy luy avoir permis par fes inf^ 
truâîons lècretes de leur accorder. 
Ainfi la paix fe fie i Longjumeau» 
^uoy-que Monfieur qui avoir ren- 
forcé les troupes de celles que le 
Duc de Nevers avoit amenées d'I- 
talie » euft mieux aimé qu^on allaft 
droit aux ennemis pour les comba- 
tte. Elle fut publiée par unEditda 
mgt*troi(iéme de Mars» dont les 
principaux articles furent , Que PE^ 
dit de U Pacificdtien dOrUans fe* 
reit ohfervi Purement & fimflement^ 
fims ai/oir e^drd aux refiriîiions & 
49ix modificdtiens éfue l^on y 4V0ie 
dej^HÛ df portées , & que le Roy di^ 
eldroit nnHes : Qt£ily duroit dkolh 
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l.%6 8m ùon gihirMè ponr tout le fa fié i j^^' 
la Huguenots réntreroient dans tour 
leurs biens, charges & honneurs dont' 
on les avoit defoùiïïe\^ ; Que le Roy 
tiendrait le Prince four fin ton fa^-^ 
rent, & toses ceux (jui Cavoient fuî^ 
vifour/esfideSes Sujets & fervi^ 
teurs ,. mais k la charge quils' defar^- 
merotent fur le ohainf : Ôf^ils renon^ 
oeroient à- touter ligues & ajbciations 
dedans & dohorr le RayMume : Quilp 
ne f croient aucune levée de deniers^ 
ni d^ hommes , & quits remettroient 
fromftement entre les mains de Sa" 
Majefié toutes les villes & toutes les' 
f laces ifuils avaient occufées^ Au 
reûe le Roy s!obngca de payer cc^ 
qu'on avoit promis aux Allemand 
qui furent enfin, renvoyez en leur* 
pais. Voilà ce qu'on appeila la pe-" 
tice Paix , laquelle fut rompue dés* 
le mois d' Aouft de cette mefme an- 
née , parce que contre le Traité 
qu'on venait de faire , on ne vou« 
lut pas rendre au Roy Sancerre». 
Moncauban ,<Milhaud , Cahors , Al- 
by & Caftces^ mais fur tout laRo* 
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cbdlc , dont la rébellion maniféfte- x 5. 6 8« 
nœn^ (buftenuë par les Chefs des 
Huguenots qui en vouloient faire 
leur fore, fut la vr^ye cauiè de cet- 
te rupture : c'eft ce qu'il faut main^ 
tenant que je faflê voir» 

La Rochelle , ville «es - forte fîr 
tuée fur la cofte de cette partie du 
Poitou qu'on appelle Païs d'An*- 
nix , avec un ues • bon havre où 
rOcfsan fe jette deux fois le jour 
par une baye longue de plus dr _ 

deux aaille pâs> avoir receû de fore 
gf ands privilèges de nos Rois , &: 
fingulierement de Charles V. fous 
le Reznie duquel ayant fecoûé le 
joug des Ânglois , elle s'eftoit rcii- ^^/'^'*' 
nie delle-mefme à la Couronne, '^*'*'^' 
Elle avoir un Gouverneur qui re«> 
ptefentoit la perTonne du Roy , Se 
un Confeil ou Corps de Ville com- 
pofé de cent Bourgeois » divifez en^ 
Pairs & en Efchevins , du nombre- 

defquels on éliioit touslesans>huit 
jours après Pafqqes, trois perfonnes 

quon preféntoic au Roy ou au 

Gouverneur > qui choififlbit celuy 
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1^6%. àcs trois qu'il luy plaifoit , pbftt 
exercer la (uprème Magiftrature 
l'année &ivame foas le nom de 
Maires & ce Magiftrat eftoic fi 
puiiTanc & fi révère dans la Ville, 
que le parti pour lequel il iê dé-* 
daroit, quand il y en avoir plu* 
fieurs , l'etnportoît indubitablement 
toujours pardefius tous les au- 
tres. 

Or comme Thérefic s'eftoit fort 
répandue dans ces Provinces de 
delà la Loire, particulièrement dans 
la Guyenne & dans le Poitou ^ le 
nombre dçs Huguenots qui iè trou- 
voient dans la Rochelle eftoit alors 
. déjà plus grand que celuy des Ca« 
tholiques. Et néanmoins coname 
on avoit toujours eu grand foin 
que celuy qu'on choiufibit pour 
Maire fuft du nombre des Catho-- 
Uques, le parti de ceux-cy, quoy- 
que plus petit en nombre que Tau- 
rre, eftoit le plus fort, & enfiiitc 
la Ville s'eftoit toujours confervéc 
dans l'obéïfiânce & la fidélité qu el- 
le doit au Royt Mais il arriva, par 
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iifi grand malheur poar la Religion 1 5 é S. 
& pour TEtac , qu'un des plus ri- 
ches de la ville , & grand pani£m 
des Huguenots ^ nommé Trudia- 
rez , fut eleû Maire a. la recomman- 
dation du Gouverneur , qui eftdic 
Guy Chabot Baron de Jarnac , ce- 
luy-là-mefme qui vingt ans aupara- ' î 4 7« 
vant avoir tue François de Vivon- 
ne de la Chaftaigneraye en ce fa- 
meux duel, le dernier qui fè fit en 
France en chatnp clo$ , & <itx pre- 
fcnce de toute la Cour , au corn* 
mencemeût du Régine de Henry 
IL Ce Gouverneur gagné pat Tru«^ 
<^arez^ & irrité de ce que le Mai*» 
re précèdent » qui avoir rendu ce 
Huguenot extrêmement fufpeâ; au 
8.oy ) s*eAok adreâe tout droit à 
Sa MaieAé pour hiy preiibiter les 
noms d^ crois éleûs , afin qu'elle 
en notnmaft i|n autre que ce Trtt<>- 
charez. , écrivit au comraire fi avanr 
tageùfèment en & faveur en répon- 
dant de fa fidélité , qu'il fut xhoifi 
cntçeles trois,& mis en poilèlfion 
deia Ch^ge Tannée fiiivante« £l 
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1568, VkiUeviiie aycc garnifon , akgaiaiat» 
pour s'en exçufa:, ieux s Privilèges , 
^udlt\ L* ' comme fi des Privilèges eufieric deûv 
MrOTMr. cmpefcherqueleRoy ne fuft Maii^ 
tredc leur ville fclon l'Edit de Pa- 
cification 9 & qu'il n'y mift gainifon 
pour le bien & la ibûreté de l'E- 
tat , comatie François I. & Henry 
1 1. avoient déia fait pour s'afièûlrer 
de leur fidélité dont ils avoient eu 
laifon de fe défier. Déplus , on eut 
avis à la*Cour que ces mefincs gens 
qui refufoicût l'entrée de leur ville 
aux foldats du Roy , y avoient r&- 
ceû plufieuss des principaux Chc6 
Huguenots , Saint Cyre , Ckaftellct- 
-Ponaut , Camoigny y la Rivière » & 
le Cotnte de la Rochefoucaut ^i . 
s'y eftoit jette avec toute fa maiibn : ' 
. de plus , que contre le traité de Pasix 
, on y continuok les fortifications 
fislon l'ordomiance de <ie Cointe , 
qui en faifbit tracer encore de fioa- 
velles 5 & qu'on y équipoit grand 
nombre de v^fièaux de guerre \ 
qu'on n'y vouloir pas fouftiir que 
lesOtboIiques fuiTem rétd^Iis dans 

leurs 
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4aiis Ititti bktis&daiis knx$ diar- 1561, 
ges> fie qa on les maluaitott & fort» 
& fur tpot ks Ecdefiaftiqucs , que 
Ift plufparc avoient efté conctàincs 
de fe ceticer aiileiiiS'9 fie enfin que le 
Capitaine Famut eftoîc aUé de 
leur paît reœvoir les ordres de 
. MonP le Prince qui kfir avoii fait 
dire qu'il £dlok oifiter â orendre 
les acmeS) îufques i oe que les Rei- 
très qu'on levoit pour luy eh Aik- 
magne le fu&m venu ^indre. 

Apres cda on ne douta plus â U 
Cour que le Prince 8c TAdmital ne 
& ptépara£Gmt â la guerre, ic qu'ils 
n'agifiènt de concert avec ces vit- 
ks, qui cancre TEdit de Pacifica- 
tion refttfeiem de fe remettre entre 
les mains du Roy. Sur quoy Ton 
fiéTolut de faire avec beaucoup de 
yttftice ce qu'ils avoio» tafché très- 

inpftcment d'exécuter an commen- 
cement des (êconds troubles, c'eft- 

j^dire , de les (urprendre, 6c de les 

enlever , comme m avoient tafcbé 
.de fe (aîfir de la perfonne du Roy 

i Monceaux. Vouàla véritable eau* 
Tm€ IL h 
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X 5 <^ 8. fe de U troifiéme guerre des Haguie*^ 
notSy qui leur fut encore plus fune^. 
te que les deux autres. Et Ion ne 
peut pas 4û:e ce que leurs Auteurs 
ont écrit > que la paix fut rompue 
parce qu'on les avoir voulu rurprca" 
dre ^ au contraire» on réfblut de la 
furprendre, parce qu'ils avoient vio« 
lÂ la paix par unt d'infraâions fi 
manifçftcs du traité qu'on venoit 
de leur accorder. 
ÏTt'^h ^^ Prince s'eftoit retiré en ik 

Hift. dt Frdn. maifon de Noyers en Bourgogne , 
faifant fcmblapt de ne fonger qa a 
y vivre en repos» & à jouir des piai« 
firs innocens de la campagne ; Oc 
l'Admirai qui eftoit à Tanlaj, pca 
loin de lâ,ne manquoit gueresd aUcc 
tous les jours conférer avec luy.Le 
Marefchal de Tavaoncs» Lieutenant 
de Roy en Bourgogne, tres-attaché 
à la mai(bn de Guife, te grand con- 
fident de la Reine Catherine, entre* 
prit de les enlever tous deux, feloa. 
Tordre qu'il en. avoir receûj & déjà 
les çhofe( fembloient eftre toutes SC- 
po{ee$ i faire léuifir cette çi^^reprife^ 
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lors qu'elle fut découverte pot une \%6%^ 
lettre interceptée du Marefchal, qui 
écrivôit à la Cour, Je tient U befie BMntôfmt, 
dans Us tûiks^^ hiifiez,^vô$u de fiufe ^^f^^J^Ç 
avancer ms gsns : c'eftoient les Ré- vmuuu 
gimens de Goas ^ de Piedtnont, 8e 
quelques Compagnies de Gendar* 
mes^qui en faiiant femblant d'aller 
ailleurs^ 6c changeant fouv^nc do lo« 
gis rs'approchoienc infenfiblement 
de Noyers pour inveftir le Prince. 
Alors il réfolut d exécuter prompte- 
ment le deflèin qu'il avoir déjà pris 
defê recirer à la Rochelle ; & 14<le(^ 
fii& il envoyé Tcligny au Roy, avec 
une longue Rèquefte toute remplie^ 
de plaintes, fur lefquelles il feignoit 
d'attendre en repos la réponfe, aâa 
d'empefcher qu'on ne {e haftaft de 
le prévenir. Mais deux jours après, 

ri fut le vingt- cinquième df Aouft, 
partit de Noyers avec laPrinccf- 
fis. fa femme , les petits Princes Tes 
enfans*, 8c l'Admirai, fuivis feule- 
ment de cinquante chevaux poutt 
marcher plus vifte, & â petit bruits 
padc la rivière de Loire à gué prés 

L ii 
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L f € f . : de SmcQrrç» puis fa petite croupe & 
groififliint à tout motnent par le oon-* 
çQius 4e U Nc^lefife Huguenote qui 
^çqouroicà biy dçtt)utes p«st$,il fa 
. / tendit le tixx-MUviciM de S^iem-i 
h^c à h Rochdle , oà prefcjae aa 
snefine te nsps la Bjdnti de Navai re le 
yinr joiiïdte avec foa £U le Pcinco 
d^ Beam> trois Régioams dlufiin^ 
lerie H huit Comètes d&Cayalene^ 
L^er<) que. les C^tatties^ Piles y 
Momamar £rere de FoatxaiUes Se-* 
léchai d'A^nagnac^Sc Saint JAegdax 
liiya^okn; amenessfîirfon pail^ge» 
. B«e%n^ aufi^pft dËflndelot, a£«t 
QOtupagRédo. Vidaaie de Chartres^ 
de Montgotmnery» de la Nouje y d« 
iavardia» âcde quelques autres Sci» 
glottes Haguenotsairec plus de quoi* 
V^e mUoboruincs qu*|]|.«roie»tti*. 
t^s. dANoim»)difi>de Bretagne, do 
Maine» &;d'AaJQa, tcouva mo^ii 
de paâler la Loire à un gué inconna, 
un pea a«i deâiis du. Pont de Ce» 
tous Iqs aottés p$éSsmcs efbnt gai^ 
d^8 pa» 1^ trwpes du R<^y^ Ton» 
les jpea forces îQ^mt ioiotcs à céUea 
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4n Prince > ils (è rendireni maifttci 1 5 < t« 
en creS'peu de temps ik kpidfpwi 
des villes da Poitou, de la Xaîmc»^ 
ge &de rAfigoomoil» Ib y exerte- 
rem d'effcoyabfes ctaaucct comtd 
ks CathoUqœs , Tok qu'ils Te ren^ 
difTenc, ou qa'on les prift de forcer 
nsais fer tout à k pi?ife d'Angou-^ 
kfcne , oik comme 1 Admirai fuifoit nm^n iu 
pandre tofapr«fc«KeleGatdi«.dei ~.,t 
CorddierS) ^rand homme de biefis 
& très « zélé Prédicateur , ce bon 
Pete nommé Michel Gr^flct lay dit 
fofi Téchelle d^on ton de Prophète^ 
cpt comme il imitoit la lutieufe Je^ 
xabel , en perfecutanc impitoyable- 
ment les vtais ièrviteiirs de Dieu , 
an jour viendroit que Dieu juftd 
vengeur de pareils crimes le traite-* 
roit de la mefine manière. qu'elle 
k fut; qu'il feroit précipité camm< 
cUc du haut d'iue feneftre ^ & que 
(on ccàps feroit déchiré plus crueU 
kment encore que ne le fut celaf 
de cette impie & mi&rable t^eltie. 
L'événement fit connoiftre quatre 
ans âpres que ce que dît ce faini 

11; 
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X 5 6 S. Cordclier, infpiré de Dicù^u bicn^ 
heureux moment de fon martyre 9 
fut une véritable prophétie» 
. Cependant le Roy juftcmcnt ir- 
rité contre les Huguenots, révoque 
tous les Edits qu*on avoit faits en 
leur faveur, Se en fait publier un 
nouveau, par lequel il défend dans 
tout fon Royaume Texeicice de toa- i 
te autre Religion que de la Catholi- 
que> & fufpend 4c leurs Charges Se 
de leurs Offices tô\|$ ceux qui refu- 
(cront d'en faire hiçtement ptokC" 
fion. Puis tandis qu^il^flcmbletou* 
tes (es forces pour en fai^e une fuiC- 
fante armée fous la conduite de 

î^f^-p' lin î^^'^fi^"^» ^' f^i^ paflêr Loire au Duc 

Hifi^Zfr. de Montpenfler , accompagné du 

^uiifTt4i jeune Duc de Guife» qui commcn* 

çoit k faire fes premières armes, da 

Vicomte de Manigues,de Mati- 

Ênon,de la Châtre & de BrifTac^avec 
;urs Régimens de Cavalerie Se . 
d'Infanterie, pour s oppofer au paf- 
(âge de Jacques Crufbl Seigneur 
d'Aûier, & depuis Duc d'Ufez, qui 
avec d'Ambres 9 Montbrun , Mou* i 
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v«iu & Pierre Gourde mcnoicnt aw 156 8, 
Prince les troupes Procédantes du 
Dauphiné» de Provence & de Lan- 
guedoc y qui né faifbienc gueres 
moins de dix* huit à vingt mille hom- 
mes. Comme les croupes Royales e(^ 
toienc beaucoup plus foibles^tout ce 

3u*elles purent faire fuc de furpren- 
re à MeiEgnac dans le^'Perigord, 
Mouvans & Piètre Gourde, qui s'cC- 
toient diçachez de leur gros, & de 
kur tailler en pièces plus de trois 
mille hommes dans un combat où 
ct% deux fameux Capitaines ^perdi- 
rent la vie. Apres quoy, comme tou« 
te Tarmée Prdtcftante, excremcment 
forte par la jonâion des troupes de 
d'Adier, laquelle fe fit à Aubeterre, 
fe mit à les pourfuivre : le Duc de 
Montpenfier (ê retira en bon ordre 
& fans aucune perte à Chaftellerault, 
011 Tarîtiée de Monfieur le vint join* 
dre. Ainfi comme on eftoit à pea 
prés également fort des deux coftez, 
on crue qu'on en viendroic bientoft 
à la bataille, que les uns & les autres 
dciîroient ; maisr enfin aptes queU , 

L 111 j 
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15^1. qaes jpetitt combats yScoL pri(è Sc' . 
repriie de quelques places de peu 
d'importance , la rigueur extraor- 
dinaire de rhyver^les pluyes, & for 
tout le verglas y contrai^irent les 
deux années de fi: retirer ;^résayok 
cfté trois jours confëcutivement en 
bataille Tune devant l'autre prés âm 
Loudun (ans Ce pouvoir joindre« 
Celle du Duc d'Anjou prit les quar** 
tiers, partie vers Cninpn & aux eiv- 
virons de Saumur deçà ôcdcli L(^^ 
re> & partie dans le Limofin, où les 
Huguenots n'avoient rien > 6c celte 
du Prince & de l'Admirai en Poi- 
tou* Pour eux ils (ê logèrent avec 
la plafpart des hauts Officiers i 
I^iort, où la Reine de Navarre les 
fut trouver. 

Ce fut - là que ne trouvant pas^ 
qu'ils enflent aflèz de ce que la Rei« 
Be Elizabeth leur avait envoyé d'ar- 
gent à la foUicitarion du Cardinal 
oe Chaihllon, qui de fon ChaAeaa 
prés de Beauvais, où il cftoit au 
commencement de ces troubles, 
s*cftoit ÛQvé en Angtctene^ ils s*a- 
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vi&i^m de Tendre les biens deft 156 1. 
Ecdefii^ques, d'où ils tirèrent de 
tces- grandes fommes. De plus ils 
réfoisifetit de Te remettre en canw 
pagne aufficoft qiie le temps le Icac 
permettroic ^ & de fe lâiitt de qoeU 
qne paflage fur Loire^ pour tecoeSiU 
lit censé de leuts pattiiam de cd 
Provûces qui n'avoieât pales foin-^ 
dre > de poor aller an^ devant des 
Reicres au Duc des denx Ponts 
qu'ils attendoient. Mais le Maref^ 
^hal de TavanYUs, qui cftoit Clxef 
du Confeil de Ucmfietnr» ayant dë^ 
couvert leur del&in ^ fit râTôodre 
qu'on les prévicniroft , £c qne t*oÀ 
iroit drok à eux pour les combâcref, 
ou pour les obliger î (e renfermer 
dans leutff places. Ainfi Monfienc 
ayastt promptement ranufitTé ce qo'il 
avoit de troa|>eft dans les quartiers ........^ 

proche de Loire , alla joindre leis ^^^^ 
autres dans le Limofin, & s*e(bait xt^L 
rDà% à. la tefte de fon arnsée tfMb- ' 
memenc foiftifiée par les troupes ^ 
le ComtedeTende^le jeune M^iit- 
lue & 7^€uf<^ ^1 avoient amenées 

L V 
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ij6^* àc Provence, de Gayenne & de Lâo^ 
gœdoc , & par les deux mille ReU 
ues du Rhingrave Se de Baf{bmpicr<^ 
re^ il patlè la Vienne à Confoiuant, 
s'avance vers la Charente , prend 
d'abord Chafteau^neuf fur cette ri« 
viere » & s'y loge le neuvième de 
Mars, reiblu de pa(&r pour marcher 
contre les rebelles qui s eftoient réiî- 
nis en corps d'armée dans la Sain* 
ton^c pour luy empefcher le pzSk^ 
ge de la rivietc. 

Il faut avouer icy de bonne foj 
que l'Admirai 3^ qudque graiid Gé^ 
néral d'Armée qu'il fuft , ou qu'on 
le croyait eftre, fie en cette occafîon 
troi$ fautes remarquables qu'on au- 
roit de la peine à pardonner en un 
jeune Capitaine. L'armée des Ha* 
guenors cftoit fort diminuée par la 

{>ertedecinq i fixmille^ldatsque 
es maladies avoient enlevez durant 
l'hiver, & par la defcrtion de pla- 
ceurs autres qui s'eftôient rétirez 
dans leurs maisons. D'ailleurs les 
Vicomtes de Bourniquel, Montclar, 
Paulin te Gordon^ qui efipient avec 
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&pt ï hait mille hommes à Mon- 1 5 6 9< 
tauban, d où ils fâifbient fans cefle 
une cruelle guerre aux Catholi-^ 
ques, avoient refufé de s'aller join^ 
dre aux Princes, de peur, difoienc« 
ils , d'abandonner le Palfs à la di(^ ' 
ctecion de leurs ennemis qui pro-* 
fieeroienr de leur abfence ; & le fa- 
meux Capitaine Piles qui leseftoic 
allé (bllicicer, n'avoir pu amener du 
Qucrcy ,du Perigord & de la Guyen- ' 
ne que douze cens Arquebuiîers Se 
deux cens chevaux. C'eft pourquoy 
les Chefis Proteftans avoienc réfolu 
de paflcr du Poitou en Saintonge 
pour garder les pa(lages de la Cha« 
rente , ou du rnoins pour (è pofter 
en (brte qu'on ne les puft contrain- 
dre d'en venir à la bataille -, ce qu'ils 
pouvoient faire aifémefît en fe re- 
tirant de bonne heure dans les Por- 
tes avahtageax qu'ils avoienc le long 
àc la Charente depuis Chafteau- 
neuf jufqu'i Saintes. Et néanmoins 
l'Admirai , à qui le Prince fe fioit 
de la conduite de l'armée, ic qui 
luy avoir fort recommande ces deux 

L vj 
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l\ft^* choibs> lae pue faire ni l'une ni l'»i^ 
très 6i ^ plus quand o&en ftic ve-: 
nu attx iBain4»il abandonna icPiin-» 
ce au p)ii$ fort de la méfiée d*4ine 
maniete encore plus honceuiê cfxi^ 
b journée de Dreux» Votor es pea 
de mou. comme la choie le pa^ 

€^^')Jv ^^ ^^ d'Arijott sfeftant rendu 

Mewojw/. ^^1^ let «enaemb en avoicm rompu 
fîi^.«ieFr. (& lepmit^ & qytil y avoir delamre 

vifc.'PoUt,& de Cavalerie & dlnninterie qœ 
M«7i>. VAdfmral y aToîa mis pont gardée 

ce paâagr. Ma» ce vieux Capitale 
ne> <fà pafiûtt parmi Ces Hagactiot^ 
pane le phis adroit & le fms avifi£ 
de toiis^ le^ hommes» princ^alement 
an raie de guerre» le laifla. trompci 
par un jeune Général» qui £r pas». 
vil en cette occaâond'uncres-keaii 
ftratagème. Car ayant fm fembbnt 
d'abandonner ledeflèin de paflbr à 
Chafteau^neu£> ilenpartk le Vej»« 
dredy onzième de Mars, ic rebrouC* 
iànc chemin s'en alla inveftif Co«« 
gnac > comme s'U cuft vook racta> 
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qaer. LT Admirai qui eut penr qu'il 1559. 
ne s en emparaft ^'abord> mi prom- 
ptcmenc avec l'arantgarde au (è- 
coms du Ptî&cc qui y eftoit avec 
cres<-peo de gens , parce que fes 
îroopes eftokntdiftfibuées en plu-*^ 
fieurs quaniers afiez éloignez te» 
QO» des aixret, au deilus & audef- 
ibtts de la rivière. Il fut auffi bien^ 
coft finvi de celles qui eftoient por- 
tées vis*i-vis de CbaftcM-neuf *, de 
ibcce que Biron & le Préfident de 
Birague que Monâeuf 7 avoic kifw 
ièz, eorencle eenq^s St la commo- 
£tc de faire travailler en repos & 
en diligence à la réparation du vieux 

EmCâcik cfn faire un tiouveau de 
teaux pendit que Monfieur a- 
mufoic le& emiemis qui fiù(bient ti- 
ttx force camoaades de la vMle fur 
lès.tconpe9> & qui furent en batail-* 
\t durant tout le jour à^ veuë> la 
fiviese entre deux. Mais il s;en re^ 
tourna ta nuit à Chàfteau-neufyoà 
il. demeuca tout le jour feivant) pour 
fiire travaitter aux ponts qui ne pu- 
setEt eftrc achevez que fet le nii- 
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i^i ^» ^uit ; & pour mieux tromper reo^ 
Qemi , il diCpoCa de telle (otte huit 
cens hommes de pied & quatre cens 
chevaux fur les hauteurs qui font 

f>ré$ de Chafteau-neuf au deçà de^ 
eau, qu'il paroiiToit de loin que co 
fuft là le gros de l'armée^ 

Cepenoant le Prince voyant que 
le Duc d'Anjou s'eftoit retiré, s'alla 

fïoftcr le meune jour avec la bataiU 
e à Jarnac &c aux environs pour 
garder le bas de la rivière \ & TAd^ 
mirai avec Tavaurgarde reprit le 
pofte de Baflac où il eftoit aupara-^ 
vant ) peu loin de là , tirant vers 
Chafteau-neuf^& receût ordre d'en-i 
voyer des gens vis - à - vis de cette 
petite ville, de-peur qUe l'on ne ten« 
taft de nouveau ce pa0àge » & fur 
tout, quoy qu'il arrivaft, de ne poinc 
du tout s'engager, & d'éviter la ba- 
taille que le Prince ne vouloit nnU 
lement hazarder avant qu'il euft re^ 
ceù le refte des troupes qu'il attcn-* 
doit. Mais enfin l'Admirai, tout ha*' 
bile homme qu'il eftoir» ne laifTa pas 
de manquer a ces deux chofes qui 



eftoient de la dernière con(€(]uen'- 15^9. 
ce» C^c foit qu'il euû; envoyé trop 
tard les troupes qui dévoient gar- 
der le paiTage , cm qu elles fu(Knc 
trop foibles pour rempefcher , ou 
qu'ayant cru que ce qu'elles dé- 
couvroient fur la montagne au-4e- 
U dt Chaf)^au-neuf eftoit toute 
l'armée qui l'abandonnoit , elles Ce 
(uflèm écartées pour loger plus com-' 
modément dans les vifiages : il cfl: 
certain que l'armée Catholique paf- 
Ql fur les deux ponts pendant la nuit 
du douzième au trieiziéme fans ré-^ 
fiftance, & que TAdmiral fut extrê- 
mement furpris lors qu'un parti de 
cinquante ou foixante chevaux qui 
^voient veu l'avanrgârde déjà tou- 
te pafleeau point du jour le Diman- 
che treizième deMarsluy enporta 
la nouvelle ^ BafTac* ' 

Il fit icy une féconde faute plu9 
grande encore que la^ première : car 
ayant voulu rappeller une p«tie de- 
fks gens qui eftoient en divers quar- 
tiers avant qu$ de fe retirera Jarnac, 
il s'arrefta trois heures entières i 
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I j ^ y* les anendre *, de-fone qu'il dotxna 
loifir à lavantgarde de l'Acméç- 
Royak de ratceindse» & de Tac*: 
refter dans fa marche. Eu effet , le 
jeune Duc de Goife qui n'avoit 
poinc de plus ardente paffion qo» 
celle de venger la mortdefôûpcre^ 
fur l'Admical^&k ViccKtttedeMav-' 
tigue$> qui par fa valeur c%ttzatdi^ 
naire s'eftoic aquis dans Tartnée le 
glorieux titre de Scddac fans peiuv 
^'eftaot détachez de Tavantgarde 
avec leois Rég^mens de Cavwri^ 
accompagnez de Malicoroe y de 
Pompadoiir , de Lanfaç, de Ferva^ 
qoes, & des autres )eunes Sei^eots 
que les Huguenots appcUotcne te^ 
Épces dorées de la Cour» chargerese 
en queue reunemiasvec tant def«»« 
rie, comme il ibtroitde BafIàc,qM 
TAdmiral fut contraint de faire tAtt^ 
9i de toume^viiage pour (bufteâir 
£:».get)s« On çûmbatit z&z laagr^ 
t$mp$ afl^ant que de poui^oir fbrçcf 
mUle Arquebufiers qui faiibiensuQl 
feu contitmcl Cnc le& CathoHques à 
U Êivcur d'an rui&aa qu'ils bor-* 
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doicnt pour en défendre le paflagc. 1 5 tf 9< 
Mais le brave Doc de Briflàc l'ayant 
fi:aQchi le premier avec (on Régi« 
ment qui tor fuivi de tons les au*" 
très» on les conoraignit bientoft d'a«< 
bandomier ce pofte en grand deCot^ 
dce i & les cékbtes Cafiuixkes la 
Noèië & la Louè% qui avoient or* 
die de les (boftesur» fie de faite la 
retraite avec le Régiment de Pii» 
viattty furent eux-mefines envclo» 
pex» & faits priTomûecs. 

Ce fttt fansdoatcnngrand avan^ 
cage poor l'Armée Royale, 8c on 
malheut pour les rebelles , cpe cet 
iiluftrc François de la Nooë y far-* 
nommé Bras de fer» gentilhomme 
d*ttne des plus anciennes Kiaifons 
de Bretagne, fîit pris d'abord en ce 
premier choc avant la bataille où il 
n'euft pas manqué de fervir à fon 
i»rdinàire > fort utilement (on pani«r 
Car il eft cenain que c'eftoit an des 
plus braves hommes de fon temps» 
ainfi qu'il l'a fait voir par mille bel-* 
les aâions qa'il ik» paniculieremenc 
après qu'il eut quiué les rebelles 
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ij6^. pour s'anacher au fervice du Ro j. 
On peut mefme le comparer^ non- 
feulement aux plus vaitlans, mais 
auili aux plus fages Se aux plus f^a- 
vans Capitaines de ramiquité^com* 
me il paroift par (es difcours polici« 
ques & militaires» qui en netteté, 
en force , &: en bon fens égalent 
ceux des Xenophons, des Poly Ses 6c 
des Cefars. Mais eftant obligé, pour 
favoriièr la retraite de ion Générai 
qui s eftoit laide furprendre, de fouP 
tenir avec peu de troupes l'effort de 
pre(que toute lavantgarde Catholi- 
que qui luy vint tomber fur les 
bras y il fallut enfin céder au plus 
fort, après un combat long-temps 
opiniaftté , tandis que d'Andelot , 
qui fit aufli en ce jour-là tout ce que^ 
peut faire un grand homme de guer- 
re, défendoit un autre paf&ge pour 
donner lieu à l'Admirai de s'avan- 
cer toujours vers Jarnac. 

Cependant le I^rince que ce Gé^* 
néral avoir fait avertir de l'extrême 
danger où il eftoit, eftant arrivé de 
Jarnac avec tout ce qu'il ayoit de 
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Cavalerie , que Ton Infanterie fui- ij^^- 
voit dallez loin, vit bien qu'il eftoid 
impoffible d'évker la bataille où il 
(è uouvoit engagé par la faute de 
l'Admirai. Mais comme il ayoit le 
courage d'un HeroSf & Tclprit ati(^ 
fi grand que k cœur > qu il eftoit 
toujours intiépide» Se toujours pre- 
iênc à foy dans l'extrémité des plus 

Eands périls ; il s'y réCblut (ànsba-^ 
acer , & prit en mefme temps foa 
champ de bataille tres^avantageufe- 
jncnt dans un efpace proportion- 
né à ce qu'il avoir de troupes> ayant 
ifa droite uneftang, & fur la gaur 
che \mp coUinp qui le coijvroit. Il 
laifla cet endroit" à l'Admirai , qui 
eftant furvenu fur ces entrefaites 
avec fon frère qui l'avoir fuivi d'aC- 
fez prés , y rangea tout ce qui luy 
reftoit de l'avantgarde & la Noblcf- 
fe de Bretagne & de Normandie 
que d'Andelot luy avoit amenée. 
Le Comte de Montgommcry eûc^ 
U pointe droite avec les troupes de 
Languedoc & de Gafcogne -, & pour 
luy^ il tint le milieu avec TcUte de 
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ijif* Ta. Cavalerie ic trois tm^ Gentilf^ 
hommes » qui eu cecEe fatale iout^ 
née, laquette fiit la demieFê de Ùl 
wiMicic la leur aofli pdar la pluA 
pan^iicem en combataoc à Tes coi^ 
tez tout ce ^'il euft pft e^^ret des 
pks raillans hommes du motide« 
- ilhiy fimrituenme&ietefiipsiiii 
gcand m^dhetB:» qui fot & le préfii-> 
ge de fa pêne dt roôcafion qui fit 
éclater fon courage hiroïqae d^tme 
manière qu'on ne peut ttÉsz admi^ 
fer. Car mi moment avant qa'ilfâU 
hift aller à la charge» le Comte de la 
RochefoQCaut (on bean&ere s'eftont 
approché de luy fur on chevid fou-* 
gueux , plus propre à eftre dompté 
au manège qu'à fervir en un jour 

Mféintofm. de batailU, il en receût un coup de 

Eed qui luy c^a tout net Tos de 
jainoe. Sur quoy , comme on le 
^ddit, Mux vouloit faire retirer, Non^ mn, dît- 
kJ^€r!^l' ^^ c^ furmontant par la grandeur de 
(oti courage celle de la douleur, «9ii# 
n*éivons hefiintfHe dt hrof four hien 
cùmbdtre. Affrentz.^ François y tfn€ 
U Frince de Cotidè ayant une 



§4jltfj eft €HC9rt en efiat dt d»mur i^ i yi 
Itétmt^, & qH'd fjf ifMtfâUe dtft 
mirir dfvént mtf mncmi fue mMi 
V0piis4à f§m fr^fi s mm ritevér 
fi 9<m U frtvemms^ «M i mm éUùH 
fmr k prcmkrfi nom l^éÊttendonu 

En tikxt^ pendanc xfit ce Prince 
dMOQk &$ ordres pour canger Caa 
irmée» le Duc d'Anjou» qui avant 
que de fonir d^ Chaileau^ncuf avoir 
rcceu le (acre Corps de Jefiis-Ckrift 
avec la plupart des Seigneurs pour 
b pf placer au combat > étendit Ça 
ttcn^s^lans la campagne vi8-i*-vi$ 
des rebelles » 8ç à peu pccs-dans le 
mciaiie ocdrei. Il mit à Paifle gaa<^ 
che lavantgarde, qui depuis les (c^ 
CQods troubler avoic toujours efté 
commandée par le Duc de Mont«> 
penlicr. Ce Prince dom on a déjà 
padéyeftoit Louis de Bourbon, fils 



aifibé de Louîs Prince de la Roche* Brsntêfme, 
fur-Yon, & de Loûïfe de Bourbon, de^UZj^ 
fille de Gilbert de Mompenfier, qui >^^ 
ttûorut à Pouzsol après la perte du 
Royaume de Itaples » & fœur du 
jConncftablc de Boud^on» PrincclS^ 
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15 6 ^. qui fut fans contredit I une des plus 
rares merveilles de Ton fiecle pour 
Tes excellentes vertiis, pour Ton fcns 
'& Ton jugetnent qu'elle eût toujours 
très- net. & tres-^ iblide jufquà fon 
extrême vieillefle de cent ans , qui 
ne put pas mefme effacer tous les 
' traits de cette beauté majeftucufe 
qui larendoit vénérable à toute la 
France. Ceft d'elle que (on fils^qui 
commença la féconde branche de 
Montpeniier dont il fut le premier 
Duc, receut les principes de cette 
pieté exemplaire dont il fit haUte^ 
ment profeffîon dans une Cour où 
elle n'cftoit guercs en honneur & en 
crédit. Et comme il prenoit grand 
plaîfir â fe reprefenter & à dire 

3u'il eftoit du^ang de Saint Loûïs, 
tafcbolt^uffide fe rendre digne 
Àt cet honneur , en s'efForçatit a i- 
miter les vertus de ce grand Saint» 
ic fur tout Ton zèle pour la Reli- 
gion qu il fit éclater principalement 
dans la guerre qu'il entreprit con-« 
tre les Infidelles.. Ceft pour cela 
q^'il fe jdédiara lenuemi irréconci^ 
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liablc des Huguenots, quov- qu'un 15 ^^< 
Prince de fa maifon fuft à leur icù 
ce. Il ne les pouvoir du tout (buf- 
frir. Il en nettoya Tes Gouvernemens 
d'Anjou^de Touraine, & du Perche, 
où ils n'eufTent ofé paroiftre \ Se (bu 
zèle qu'il ne fceût pas bien mode* 
ter y alla fi loin , qu'il ne vouloic 
point leur donner de quanier. Il ne 
parloir à leur égard que de pendre ; 
(c quand il en tomboit quelques- 
uns entre Tes mains par le fort des 
armes , il les envoyoit i Theure 
mefme à un Cordelier qui le fui- 
voit partout» & auflitofl que ce bon 
Père les avpit un peu exhortez à fè 
coiwenir, ce Prince les faifbit ex- 
pédier fans rémiflion , jufques - là 
me6oQ€ qu'il ne put s'empefcfaer de 
dire au plus honnefle homme d'en* 
cte les Huguenots le vaillant & fà« 
ge la Noue, quand il fut pris im- 
médiatement avant la bataille, M0n 
étmj vomefiis Uugnewt, vofircfrû^ 
W/ efl faitypmgeT^ h voftre eûnfcitn^ 
€€ ; & fans le Vicomte de Marcigues 
q|ui le luy demanda , prétendant 
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1 5 ^ 9« qu il cftoic fcm piifonniet » c'en c& 
toit fait. 

Voilà quel fat ce Duc de Mtom« 
penfiettC^eià dévotion n'eiopercha 
pas d'cfke grand Capitaine & très- 
vaillant honime > ainfi <^'il k fit 
bien paroiftre en cette bataîUe»oè 
il fut à la pointe gauche, parce que 
le Duc de Guife demanda d'cftre i 
la droite pour avoir en tefte Fsdfle 
gauche des ennemis où eftoit TAdr 
mirai, que ce jeune Prince autant 
animé du deiîr de vengeance que 
de l'amour de la belle ^(Hre, moi»- 
coit denviede joindre pour le c(Mn^ 
batf e corps à corps^ n'ayant jamais 
pu s'empefcher de le regarda: com» 
me l'aflàffin de fi>a père. Auflî ce 
fut luy qui dcmna le premier avec 
le Vicomte de Martigues dans cette 
aille gauche où le combat for ni^ 
de & fangtant par la brave & lon- 
gue réiîftance que fit d'Andebjr» 
leçondé de la généreufe Nobleflc 
Scetonnc & Normande qui l'aocoâi»' 
pagnoit. Mais comme il arrivoic 
toujours fur eux de nouvoiuxefi»* 

drons 
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ifox^ dont il? ne purent fooftcnir \\i%^ 
glus long, tcmps: le, furieux choc, 
toute <:€ttc avantgarde fut enfin 
ipjapuë ,^ Çc^nûfc en déroute ^vc^ 
^'Awriral qui f^ fauva çpmme les; 
autres , laifîàï?t d^couvcït le ôanoj 
gauche du Prince qu'il avoir luy- 
mefme engagé fi mal à propos dans 
çc malheureux combat, te Duc de 
Montpe^fier fp fit: à peu prés au- 
Wni| de t'aâtrç cofté^où ayant mar- 
dy furîlcrYenae au Régiment de 
Eçntrailles qui gardon la chawflce 
de leftang dans lequel la plufpart 
de fes gens furent renverfez, il pouC- 
& lerefte qu'il avoir en tcfte avec, 
tant de vigueur, qu'après un com-* 
l?at qui fut quelque temps opiniai^ 
tté , tout enfin fut contraint de 
lafchcrle pied, & de chercher hon- 
tÈufementibnfalutdansla fuite. 
; Ainfi le Prince, qui cftant vcni^ 
forieufeipent à la charge avoitjrcnrt 
tcrfé les premiers quil'aifronterent , 
& percé F efcâdron qu'il avoît en 
tefte , fut miferablement abandon- 
^ des .deux aiflesi qf4 api:€S av9M;: 
T9m€ IL m' 
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ièS , fJiJloirt dH-Cahinî/me. 
cfté r6mj>à<r$ fàhs /cftie pô' relier j^ 
ne fongercnt plus qu'à le, raaver. 
G cfV icy qu*il faut confcfTcr que ce 
brave Prince eût trop- ic» généro- 
flti de s'cftrèainfi ek{k>fé 'î tout 
perdre pour Tàuver f Admirai qui 
s'cftoit cng^é contre (es ordres, 
& que celuy-cy en eût trop peu de 
scftrc retire fi vifte, du plutoftdV 
voir fuï y comme il fie 5 en laifllmt 
le Prince pre(que tout (èul zû mi-- 
lieu de tant dennemils. Car ce 
grand comr ne poQvànc fe réfou*- 
dre d reculer > iç n'ayant plus que 
fi>n efcadron de trois cens gentils- 
hommes ,- la plufpart Ppitcvins & 
$aintongéois» ne laifla pa$ de don-' 
net tefte baidee dans un gro^r ^ 
huit cens lances où éftoit le Duc 
d'Anjou , qur combatit très- vail* 
lamment , ayant toujours à (es co(^ 
éez le Mar^(chal àe Tavànncs qui 
ne te quittoic pas* Mais ce rieux 
Capitaine fie en tn^fnie temps don^ 
lier ^ur la droite les deux mille Hei- 
tresdu RivingraTC & de BaflTompier- 
leV^fii-pôrent^le Prince en flâne 
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du cofté de i'eftang, au me(me inf- 15^9. 
cane que le Duc de Guifè & Mar* 
tigues , retournant de la chafle des 
fuyards , le prirent de l!autre cofté 

Sar le flanc gauche , & que le Duc 
e Montpenfier Tinveftit par der- 
rière. Âinfi comme cet efcadron fut 
envelopé de tous coftez , ces vail- 
lans hommes qui combacoienc en 
de(e(perez , furent prefque tous ou 
tuez ou faits prifonniers. 

Sur tout la glorieuic aâion d'un 
vieux gentilhomme Huguenot nom* 
mé la Vergne mérite les éloges de 
•toute la pofterité. Ce généreux 
vieillard voyant lé Prince par terre 
après que Ton cheval tout percé- de 
coups fut tombe fous luy , le cou^ 
vrit de fbn corps en combatant au 
milieu de vingt - cinq jeunes Gen« 
tilshommes tous ics neveux> & tint 
toujours ferme avec cette vaillan. 
te troupe , jufques à c«. qu^il tom- 
ba mort fur quinze de ces bravcS 
hommes tuez à fes pieds , & qu'on, 
•eût pris les autres dix. Pour le Prin« 
ce, comme en Teftat où il eftoit on 

M ij 
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i69 Kftêkt du Cdhini/hUf. 
ne put le remonter» il coixlbatit efti^S 
core comme il put fur (on féant^ 
& enfin ayant reconnu d'Argencet 
& Saint Jean , deux braves Gen* 
tilshommes qu'il connoifibit fon , 
il haufla la vificre>& fe rendit leur 
prifonnier > en leur pre(èntant fon 
epée qu'ils receûrent avec toUtc 
(otte de refpeâ* Mais le Baron de 
Montefquiou Capitaine des Gardes 
Suiflès dç Monheur eftant arrivé 
ti fur CCS entrefaites , ic ayant iceû 
d'eux que c'eftoit le Prince de 
Condc, TiêiT^, tufic, dît-il, & en 
Jurant Dieu,luy va décharger dam 
la tefte Ton piftolet» 8c le tait tom- 
jber roide mon au pied, d'un arbre 
iContre lequel il eftoit appuyé. Ce 
fot-là (ans doute un coup déte£^ 
cable que l'on ne peut nullement 
excufer , fur tout dans un François 
qui devoit refpeâer & épargner 
le ikng Royal j.mefme dans Iç plus 
fort de lamêflée,& bejtucoup plus 
aiprés le combat. On a dit que ce 
coup fe fit par Tordre exprés du 
JPuc d'Anjou, qui m pouvant ou»^ 
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Wicr rcntrcprifc de Meaux , qu*il 1 5 < ^< 
crut que ce Prince avoir faite pour 
fc venger de luy , après en avoir 
efté fi maltraité au fouper de la 
Reine ) avoir extrêmement recom^ 
mandé à tous Tes braves de le 
fuivrc, de le combatre à ourran- 
ce , & de ne luy donner point 
du tout de quartier en quelque ef- 
tat qu*ils le trouvaflcnt. Ainfi mou- 
rut Loûïs de Bourbon Prince de 
Condé dans la trente-neuvième an- 
née de fon âge. Prince qui dans ua 
petit corps & contrefait, avoit une 
grandeur d'amc & d'efprit compa^ 
rable à celle des plus grands hom^ 
mes des fiecles pafTez , & aue Ton 
pourroit mettre au rang des Hé- 
ros les plus fignalez de l'Auguftc 
Maifon de Bourbon, s'il n*euft flé- 
tri tant de belles qualitez qui le 
rendoient l'un des plus aimables 
hommes du monde, par le malheur 
qu*il eût de mourir les armes à la 
main dans fa double rébellion con- 
tre Dieu & contre fon Roy. Mais fi 
l'on a fujçt ds déplorer le màlheui 
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X 5 tf j. des deux premiers Princes de Coti- 
dc Loûï» & Henry, qui ont com- 
batu de toute leur force jufqu a la 
mort pour maintenir en France ic 
parti de Thcrefie : on peut dire auC- 
Çi d'autre part qu ils ont eu le bon«* 
heur d'avoir laiflc un focceflcur en la 
perfonne du feu Prince de Condé 
Henry de Bourbon, qui a toû;our$ 
cftë l'un des plus zelcz défenfcurs 
de la vraye Religion qu*il a; fait 

floriciifement triompher , en com- 
atant par les armes les Huguenots 
rebelles , & par la plume ceux qui 
prétendaient faire revivre fous un 
autre nom une partie du Calvir 
nifirie, . 

^ Après la more du Prince , il n y 
«ût plus d'ennemi i combatre. Le 
champ de bataille avec les morts » 
les drapeaux & ks prifonniers de* 
meura libre au vidorieux Duc d'An- 
jou, qui alla coucher à Jàrnac dans 
le logis mefine du Prince , dont le 
corps y fut porté fur une vieille at 
nèfle , cxpofc à la veùc de toute 
Tarmée» Speâkacle pitoyable qui 
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îCpprciid aux Grailds du in^otxlç) que i$6 p* 
Dieu peut confondre leur orgueï! > 
fie, i'abbailTcic en ^n moment jufr 
iqu'au centrf^4^ h .dcjfnief e^ bi^£- 

&ir€v> quap4 il? :<>ï?P V^\iÂAO^:S$ 
^'élever con^te Tautoricé fupièmf 
.de r£gliic a des puiiTanceât leA 
^itimes au£queiles il vf ft qu'ils 

&ieut fQiiini^ comme rpijs U^ ^>u^ 

^cfijfia^tfi», Son corps lit rp^^^n? 
jçnoins rendu m Pue de, LoBp:^ 
ville Ton bcauftere» qui le iic porr 
ler.à Vendofme dans le tombeau 
^e (es AnceftreSf Jacques S(uart)C« 
£aptraioe Ecofibii^ Huguenpt ^é-f 
scTjniné^ qui à ce. que Ton cçoi.t aP 
jfailina^ le Pi'àfidenir Minard > icqoi 
^onna le coup mortel ^u CônneC' 
table à la bataille de Saint Denis » 
aeftant trouvé;, parmi, les priConi 
^lûers , ^t auffi tué. preique i Jtê 
>eûë, de Monfieur dans Ton : âncir 
chamjbrjc/.p^r Hoqocat de ^a^Pijf 
Marquis de Villars^ qui tranipôrté 
id un. excé^ de douleur donc il nt 
put ^fttf i^ maii^ €0 le voyani;» k 
jryuljjrimaïqlçr a^x m^çies ^ngfmi^ 

M iiij 
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15 ^5* Conneftable ion beaufrece, que cit 
Ecoflbis, run <lc ceux qui s'eftôient 
ttéyouëz pour faire pétrir lés erok 
^fenneôi Cbtfs <ks Gathbliquës ^ â^ 
^t>-t4ë iafcbélnjent y en . luy ip» 
fujûAt par demcte -fon piftolet> a- 
Ycc plus et màligtiicé que de eoura» 
gc. Les Hagtiênots perdirent en- cet- 
te- baitailtc ft(Ièz>peu de 'fimpld? (bt- 
ààtBy mai» un très-grand nombre de 
Seigneurs 6c de édfttils hommes, ea 
quoy confiftoit la principale force 
du parti. Les Catholiques n'y trou- 
vèrent à dire oue cinq ou fix per- 
(bnnes de qualité, qui furent Mon- 
ialez Capitaine de haute réputa» 
Hôn, pierre dc^Monchy-dç Mont* 
cayrel , Guy dîi Parc Baron dln- 
grande , Claude' de Billy Baron de 
Ptunay, le jeiine|^*ardns>dc Fcrrr 
éc ChkÂkiï^ qid ^ nîpùrut peu aprâ 
ée fes'Weflcôrcs, ayant laiflK d* An- 
ttc de^Èethunc VkjE>mtèflc d'Hùftel 
û. feminè; Charte^ de Choifcùl, qui 
fut créé MareTcbal de Pràflin par 
icJFeu Rôy, & Ferry de Choilcàl 

Comîç (fa Pléf&ipet* du KrMi- 
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kefchal de Pcaûin Céfkr de Chœ- ^ ij « f . 

Eut, qui défit l'armée Erpagnole!à 
bataille de Rhetel. 
■ VoîUquclle futrifliicdccettef»- 
meufc Journée de Jainic, où le Cal- 
vinifme} cette hydre àptufiears ccf- 
ces^receûtuD terrible coup à la vé- 
rité, mail qui ae fit pourtant que l'é- 
tourdir, en ne luy coupaot qu une de 
fcs telles, & laylailTani la plus dan- 
gereuTe de toutes, qui ta remit bten- 
toft eneftat de faire encore bieo du 
mal : mais ce ne fdt que pour en 
recevoir auffi bientoft après encore 
plus qu'elle n'en avoit fouffen par 
cette grande playe qui luy fit perdre 
tant de fang. C'eft ce que je dois 
iaire voir dans le Livre fuivant. 



HISTOIRE 

DU 

CALVINISME. 

LirXE SIXIÈME. 

• S ffi9 'Admirai, qui, a 

■^■~"~" ■ Hw ^o° .aiJioaire i avoir prit 

ij*^. y^^Bg grand foin de le rélèi- 
vcr pour le bien de ffin pacti, troo* 
va moyen de réparer ien'-pcu de 
temps U perte qu'on venok de faî- 
te. Car d'Afficr,qai aycc'lîx raille 
Arquebufièis qu'il avoit' â Saintes 
^toic venu trop tard pour k iiou- 
Tcr i la bataille , s'cftant joint à 
ceux qui s'en eftoient fauvcz > & ^ 
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Jfltfîuïterif du Prince > laquelle ne 15 4^ 
4 aVoit pa fuivre, il fe trcmva qa our 
jxé ceux (jutifc raflècnbloiem dans 
Xt% prôrinces ybiûnes > il aTÔit en- 
core plas dedpaze mille konunef 
qui feconnurent pour leur Chef 
He^iy Prince de Kavarre>qui n a- 
.ifoiç encore qu-eÂviron quinze anai^ 
^quel on dofma pour adjoint le 
jeune Prince 'de Condé Henry» plu» 
âgé que luy feulement d'un an. Ai»* 
fi l'Admirai ptofitant de (k difgra- 
:ce, trouva isioyen d'avoir luy feul 
fous le nom de . çia^ jeunes PduQcee 
le commandcmîetit de l*Armce* Car 
d'Andelot fan frère qui l'êuft pu 
. partager avec luy mourut à Saintes 
j^peu de temps après la bataille. 
.'D'Affier eut ta chatgç; de Colonel 
.^ de rinfanteriç pour les Huguenots *y 
& celle de Boucard leur . Gran4-> 
Maiftre de l'Artillerie , qui moiuruc 
prefque en mcGne temps > fut don- 
née a fQU gendre Jean Hangeft dl* 
voy de.Gejolis^frere du vieux Gen- 
.lis» qui eftant allé durant la petite 
,paix au feçouts des Rebelles de 

M rj 
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409- Flandres, mooiui peu api^ i 5n:a£> 
-bouig de maie rage,d ce qu'on dit» 
■Doia avoir defblé Car Ton paflàee 
ilans les Ardennes la célèbre EgU- 
fe de Saiat Hubeic i qui les Ca- 
-tholiquci ont recours poac cftre 
-gasantis decéthoniblemalpar Ibti 
umerceffion que l'on ;» feuvent tx- 
:pcnmeruée efficace pour cet etfèrt 
. Davantage î il eut le bonheur de 
Kccvoti le grand fecours qui ïttf 
vint d'Allemagne, Se qu'il n'cfp«' 
toit [»s-lu)r-melhte qai paft arriver 
■•axi& bcurearpmenr qu'il {ii fous la 
'conduite de Volphang' Guillaume 
:Duc dos deux Ponts. Ce Piiiicc, 

Eu. la permiffîon de l'Eledeur PA- 
itin Ton parent , avoit levé fcpi i 

huit miUc' Reitrcs & iîx mille L^- 
■ quenccs poui les Huguenots de 
-FianA. Il eftcMt accompagné du 

Ptincï d'Orengc&des Comtes La- 
' dovic Se Henry de NafTau fcs fïe- 
- ies, avec Rx cens chevaux qui lu^ 
-ïeftoiïnc du débris de ^ grande 

atméede Flandres ; Se Mouy,Re- 

■Kl,d'Autricoiir>MoiviUiers,& les 
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juitres François qui Tavoiem fuivi 1^6 $• 
contre le Duc d'Albe^ s'y eftoient 
loincs avec fix à {èpc tens chevaux 
j8c quelque huit cens fantaffins s ce 
qui faifoit eh tdut une armée d'en- 
viron dix- fept mille hommes avec 
fept ou. huit pièces de campagncw 
Ce fut avec, ces forées qu'ayant 
paiTé le Rhin & la Saône , & tra* 
yerfé la Bourgogne & l'Âuierrois 
fans beaucoup de peine, à çaufe de 
la rpiefiatelligcncc des Ducs d'Ai^ 
«tiale & de Nempots^qiii ne firent 
pas ce qu'ils poqvoient pour l'ar- 
xejfter iivec une armée prdque^aùffi 
forte que la fienne , il alla prendre 
ja Charité » paffa la Loire , & puis • 
Ja Vienne deux lieues au deffus de 
Ximoges: après quoy^ comme il eût 
^achevé i)ne des . plus hazardeufe$ #v 

entreprifes qui fut jamais , fur le 
j^oim qu'il eftoit de joindre l'armée 
^d<çs Princes dans le Limoûn » il v 
titnpur^t l'onxiéme de Juin» ^tM 
jLVoir (ant bçû pour fç défaire de 
fa- fièvre .quarte , que ce remède 
qu'(m luy avoit dit eftre exccUenc 




ïjt tîifiêïn Àh Cdhfni/mi* 
a 5 ^ 9« poar en eueric bientoft> & pour le^ 
quel il n avoit point du tout d*a^ 
verfîon , la luy fit perdre avec la 
vie« Volrad Comte de Mansfdd 
Lieutenant Général de cette Armée 
luy fucceda V & trois jours après,» 
r Admirai eftant venu au-devant 
^'eux dans le' Limofm avec douze 
mille hommes, la jonâion fe fit â 
Sain Yrier de ces deux armées, qui 
faifoient enfèmble prés de trente 
mille combatans, fans compter ceux 
^ut TAdmiral àvoit laifTez pour là 
g^e des places. 

Te Duc d'Anjou, qui après avoir 
4roururAngoumois,Ia SaintongeSc 
% le Perigord où il prit quelques pla- 
ces , s'eftoit retiré à Limogea, n'en 
«voit pas tant , parce qu'après taiic 
I # ^ de fatigues Ton armée eftoit extré« 

mement diminuée par les maladies» 
par la 4e(ertion des uns Se par là 
retraite des autres, anCquels il n'a^ 
voit pu refufer la permiifion gu'îls 
luy demandèrent de s'aJlet ranaif- 
chir en leurs maifons. Mais quand 
il eût (eceû le fecoors de trois mil- 
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le hommes de pkd ic àt douze i^6$^ 
cens chevaux que le Pape envoyoit 
au Roy fous la conduite du fa^- 
meux Capitaine Afcagnc Sforce 
Comte de Santaftor, les Reitres que 
le Marquis de Bade Prince Catho- 
lique avoir levez pour lefervicedli 
Roy , 6c ce qui reftoit des troupe^ 
des Ducs d*Aumale & de Nemours^ 
-entre lerqueUes il y avoir trois i 
quatre mille honunes du Duc d'Ak- 
be : alors ayant fait la reveûc de 
Ton armée qu'il mit en bataille en 
prefence de la Reine Ùl mère oui 
cftoit venue exprés à Limoges ^ut 
exciter les troupes à bien faire , il 
s'avança jufqu'a la Roche-Labelie ^ ^ 
ou Roche - Abeille , à une lieue d# 
Saint Yrier, où cftoient les ennemis» 
fort réfolu de les combatte quand t^ 9 A 
il trouvctoit fon avantage jparce ' 

qu il n'cftoit pas encore aum fore 
qu'eux. Mais c'eft pour cette mef^ 
me raifbn que TAdmiral le prévint; ^ 

Car dés le lendemain penfant le 
furprendre, il fut attaquer de gran<{ 
matin avec toute l'armée la teite df 
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ijif* (on Camp où eftoit en garde le 

.Régiment de Scroffi> feul Colonel 

de Tlnfanterie Françoiiè depuis U 

emikh. niort du brave Comte de Briflac 

^io"*^£r* ^^ Collègue , qui avoit eftc tué 

st^ofi. |>eu de jours auparavant à la pnfc 

u TêfUm. ^ç Mucidan. Il n*y eut point en 

toutes ces guerres civiles de com^ 
bat plus furieux que celuy-cy> où 
ce brave Colonel s'expofant pour 
tout le refte de Tarmée qui ne voiï- 
loit pas quitter Içs hauteurs où elle 
eftoit avantageufement poftee» fouC* 
tint durant plus de quatre heures 
Avec Gx cens hommes les efforts de 
toute Tarmée ennemie » jufqu'à ce 
f qu'un foible retranchement » dans 
lequel il s'cftoit retiré » ayant enfin 
f fté forcé, il fut accablé par la mul- 
^ * fitude 5 & fait prifonnier » après 
^ avoir perdu quatre cens de ces vail« 

lans hommes qui l'avoient fi bien 
Gcondé , & fur lefquek les Hugue* 
flots irritez d'une fi généreufe té^ 
iftance firent main ba^ fans vou** 
loir donner quanier â perfbnne i ce 
qui peu de temps après leurcoufta 



t>ien cher. Cela fait , l'Admirai qui iy6^, 
n^ofa donner plus avant fe retira , 
& le Duc d'Anjou » qui crut qu'u^^ 
ne armée compofée de tant d'E- 
trangers fans payement (è diffipe- 
toit bicntoft d'elle-mefme , ic qui 
d'ailleurs vouloir donner quelque 
repos au^ troupes qui l'eftoient ve- 
nu joindre de fi loin , diftribua (b A 
drméç en de bons quartiers ,, ic 
doAna congé à la Nobleflê jufquei 
au premier jour d'Oâobre. 
' Mais il fe trouva décheû de (on 
éfperahce. Car l'Admirai, qui pat 
cette rétraite fe vit maiftre de la 
campagne, ayant pris quantité dc 
petites places pour en tirer de quoy 
faire fubfîfter fbn armée, & s'eftant 
tncfme rendu maiftre de Lufîgnan 
&' de Chaftclleraud , entreprit le 
fiêge de Poitiers , pour en taire la 
Capitale de l'Empire des. Hugue- 
nots , dont les principales forces 
éftoient en Poitou. Il n'y a rien dans 
tioftre Hiftoirc de plus mémorable* 
que ce fameux fîege, durant lequel 
le généreux Comte du Ludê Guf 
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1^6 ^^ de Daillon Gouverneur de Poicot)^ 
qui commandoic . en cette grande 
ville^ aquic route la glQire:que peut 
• mcricer un vijéux iCapitamé ^ Se le. 
jeune Duc de Gui(è, qui obtint la« 
pcrmiflîon du Roy de $ y Jetter, ac- 
çorapaené du Marqids de Mayen- 
x>e fpn frère avec douze cens che* 
vaux, renouV^Ua par mille glorieu- 
£c$ ^âioiis les^ belles çhofes que le. 
Çrand Ducde Guifè Ton perc avoit 
faites au fiege de Metz. Auffi fut-r 
ce -là le' commencemyznt de' cette 
grande réputation , laquelle 1 éleva 
k haut parmi les Catholiques, qui ' 
depuis ce temps «^ là le regardèrent 
comme l'unique fucceflcur de ce 
Héros, & comme Tinvincible dc- 
fenfetu: de la Religion qu'il fervit ^ 
la vérité, mais aum qu'il fit fervir ^ 
fês prétentions, & à rétabli£femenc 
de cette puiflânce prefque Royal$ 
qui luy fîit à la fin lî funefte. Pour 
l'Admirai, il fîit en ce mefine temps 
^condamné à mort avec le Comte 
de Montgommery & le Vidame de 
Chartres par le Parl<^ex)< de fm\ 
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qui mit fa tcfte à prix , en promet-: i S * ?• i 
tant cinquante mille écus avec abo« ' 
lition de tous crimes à celuy qui le 
livreroit mort ou yif a la JufticCé 

Enfin , après avoir fait inutile^ 
ment tous les efforts imaginables 
pour prendre Poitiers pendant les 
Srpt femaines que dura ce fiege, il 
prit occafion de le lever £a]tis des*-, 
honneur le huitième de Septem- 
bre 5 afin d'aller promptement au 
fècours de Chaftelleraud que Mon- 
fieur avoit aifiegé pour faire cette 
diverfîonqui lujrcuflît. Ccftpour» 
quoy^ comme il eût ce qu'il prc- 
tcndoit , il n'attendit pas l'AdimraL 
qui pafTa la Creufè après 1u}il> ^ 
defifein de l'attaquer dans fon Camp 
de la Celle. Mais il Ty trouva fi bien 
retranché 9 que n'ayant ofé l'entre- 
prendre » il repalTa la Creufe & la* 
Vienne pour rafraifchir fon armée 
fort fatiguée d'un fi long & fi mal- 
heureux fiege, en de bons quartiers 
à Paye la Vineufe , & aux environs» 
ce qui fut en partie caufe de fa per" 
Ce. Car tandis qu'il fe repofoit eiî 
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ij6^. un Pais fi peu éloigné de Tarmée 
Royale , il donna le loifir à Mon* 
fieur , qui eftoit campé à Chinon » 
de la fortifier des troupes qui lujr 
Venoient tous les jours des quartiers 
les plus éloignez , & fur tout de la 
Noblefie qui accouroit de toutes 
parts pour fe trouver à la bataille 

2u'il y avoit grande apparence qu on 
onneroit bientoft. De forte que 
(ur la fin de Septembre il (e trouva 
fort de dix - huit mille hommes de 

{ned Se de huit mille chcvaux> avee 
efquels il paflè la Vienne pour ai« 
1er i (on tour après l'Admirai , en 
réfolution de le combatte avant 
quil euft receû le grand fecoursque 
luy amenoit Montgommery y après 
avoir défait en Beam l'armée du 
ficur Terride , & que le Comte 
Theodoric de Scbomberg , & Iç 
prince d*Orenge,qui cftoient allez 
depuis peu en Allemagne, en fu£ 
fcnt revenus avec de nouvelles trou* 
pes de Reitrcs & de Lanfijuenets. 
L'armée des Proteftàns eftoit auffi 
fçïtç en Cavalerie que la Royale ; 
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Zc n'avoic gaeres moins d*Infancer 15^9* 
rie : mais TAdmiial ne fongcoic 
qu'à gagner à\i temps pour fe retirer 
dans le Bas-Poitou, quoy-que pour 
^ contenter (es gens , & fur tout 
les AUemans> qui faute de payement 
menaçoient de l'abandonner û l'on 
ne donnoit au plùtoft bataille > il 
fift (èmblant de fa vouloir^ & de s'y 
préparer. 

Les choiîb eftant en cet eftat, Brdnufim; 
TAdmiral qui eût avis de la marche ^j^'^flf' 
de rarméc Royale » & qui comprit Hift.tUFrÀnc, 
le defTcin de Monfieur, tafcha de ^Jjïî:^/- 
prendre le devant. Pour cet eftet, c s.O'fwv. 
ayant fait mine de s'en retourner à ^ji^ir^'^ 
.Chaftelleraud, il tourne tout-à-coup 
à droit , pafTe à Mirebeau \ & comr 
jne il fut prés de Saint Cler, à deux 
lieues de Montcontour^où il vouloir 
paUèr la Dive , il mit fon armée ea 
bataille dans une belle plaine de dc« 
jnie-lieuc de longueiu & autant d« 
largeur, afin de contenter (es gens» 
.&. de leur faire voir qu'il cftoit tout 
preft & tout réfolu de combatte les 
4PAnemis qu il feignoit de vouloir 
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I j ^^é attendre , & qu'il ne croyoir pas fi 
prés de luy. Car fes Coureurs qui 
n'allèrent pas afTez loin à la décou* 
vene luy ayoient rapporté qu'ils 
n avoîcnt veû que peu d'Arquebu- 
fiers (ôuftenus d'environ quatre» 
-vingts chevauic qui s'avançoient 
quelquefois pour venir â Te&ar^ 
mouche. Ceft pourquoy, croyant 
qu'il n'avoit rien à craindre, & que 
c eftoit avoir pleinenienc fatisfait i 
fbn honneur que d'avoir attend» 
l'ennemi jufqu i trois heures après 
midy, il fît retirer le corps de batail^ 
le avec rartilierie à Moncontour 
petite ville fur la Divc dont la Noûë 
s'eftoit faifi , & luy fuivit avec l'a- 
-yantgarde, ne (bngeant k rien moins 
-qu'à l'ennemi qui luy tomba tout^ 
à- coup fur les bras. 

Car l'armée Royale qui s'eftoic 
-avancée par Loudun dans le Miro- 
balois pour leur couper chemin, eÇ» 
<ant arrivée fur ces entrefaites aux 
environs de Saint Cler, Biron fe dé- 
tacha de l'avantgarde avec un gros 
^e mille à douze cens lances , qui 
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dôimcrent âvct tant Ac furie fur 15^^, 
Moây qui faifoit la retraite > qu'a- 
prés l'avoir rompu, & taillé en pi&- 
ce$ deux Compagnies d'Arquebu^ 
fiers qu il fbuftenoit avec trois cens 
chetaux, il fut contraint , ne pou« 
vant plus (biuftenif le furieux choc 
<d'àn fi grand nombre d*ennêmis» d$ 
tourner le dos contre fa couftume, 
après avoir perdu d*Audancour fon 
"Lieutenant avec la pluipart de £e% 
t3àvaliers, ic èc(ç mettre au grand 
galop ponr rejoindre Tavantgardc 
mi marchoit toujours. Et celle- cjr 
ut fi furpri(è de cette foudaine dé- 
route d'un fi vaillant homme , Oc 
plus encore dubruit de quelques vo» 
lécs de canon qu'on tira fur eux» 
cjaelle femit aûffitôft en fuite, Je 
courut en defordre(ans s'arrefter» 
jufqu a ce qu'elle fuft au-delà d'uQ 
Tuiflêau qui terminoit la plaine dé 
ce cofté-là. Alors l'Admirai revenu 
de fon étonhement , & honteux de 
ia iuite, croyant qu'il n'y avoit U 
que ce gros ae Cavalerie qui s'cftoit 
arrefté tout court au bord du xuii?* 
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i.J<^9* ^^ fort tput fctnblableà celuy .de 
leurs co(np^gnon;s. Une fervQic meÇ 
me de rien a tous ces vaillanshon^- 
mes de changer de place pour Ce 
mettre à couvert de ces eâroyables 
machines \ car s'ils de(cendoienc 
plus bas, comme ils firent , pour 
s ^approcher du ruidèau , afin qtie 
les boulets p^ffadent pardefTus leur 
tefte, ils çftoient cx^aÇcif, ^ Tarque* 
buferie des Catholiques qui les do* 
(bloient. Enfin cette pauvre avanc- 

Sardefut fi mal menée, & teUemenc 
éconcertée par cette baterie con»i^ 
tinuelle, que ;U la nuit, qui fut fi fa« 
vorablciâ l'Admirai pour luy don^ 
ner moyen de fe (auver i la Jour^ 
née de Dreux & à celle de Saine De*- 
nis, ne fuft encore à cette fois ve« 
nue à (on fecours , (à défaite cCm 
toit infaillible. Voilà quelle fuc 
lafameuiè rencontre de Saint Cler» 
^vée le Yendredy dernier joue 
de Septembre^ 6c qui fut le prén 
ùge^ comme aufli Tune des priur 
cipales cauiès de la glorieufe vi.- 
â^e qu'on ^emitorra fur les iio-f 
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^enots deux jours a^és ce grand i)6<). 
combat. 

• Car tandi j^ que TAdmiral , qui à- 
la faveur des ténèbres fe retira tout 
en defof drc à Monttontottr, où il fit 
venir de Parthehay les Princes pour' 
raflcùrer fes gens par leur prefence,* 
déiiberoit avec les Ghefs) incertain' 
s*il de voit combatte du fe retirer: 
Monfieur qui fut camper le ^jofir 
fûivantfur cette plaine qu'il troitva 
couverte de fis à fèpt cens corps de 
{es ennemis, réfbhit , tous les autreis 
^adlges de la Dive eftant gardez par 
i^s Huguenots , de Tallet prompte- 
nient paflêr prés de fa (burce â trois* 
cet -qùatrés lieues de M, coitxâie il fit* 
au Bourg de la Grimaudiere oàhil fc 
logea k Dimanche. Et dés le len-* 
demain Lundy troifiéme jour dX)-' 
âbbre il la paflk de grand madn* 
fans réfiftance , Se s'avança en bon' 
ordre vers Momcontour, pour aller ^ 
ait- devant de l'Âdmiral qui en e£-' 
toit par^i le m^kie jour, mais un peu ' 
t^d 4 de forte <m'il n'eut pas fâiti 
plùs^^'iane d4;mi4iettë que fes G0tt«i 

N i) 
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1^6 f. rcurs luy firent fçavoir qu'il avoit<m 
tcfte Tennemi qu41 croyoit encore 
^voit à dos, la rivière encre deux. 
Alor$3Xoai]?3eil e^oic reflèrré entré 
4eux rivières > la Dive & la ToÛ£, 
ipeu larges > mais fort profondes» & 
q[a il ne pouvoir reculer fans tout 
perdre, il s'àri;efta dans la belle^lai- 
nç d'Mày, auffi unie que scelle de 
;Saint Cler, où il eut bientoft tangé 
(on armée en bataille, il prit la gau- 
che, en tirant vers la 3Dlye avec IV 
vantgacde qu'il commandoit, ESe 
«ftoit cempofèc d'un bataillon de 
de» mille jLanfquenets, s^antfix: 
pièces de^campasnciiir U droite, jSc 
auK deus: flancs &s Hégim^s de Pi* 
les,, de Bxïtivraf , de Brlquemaût» 
d'Ambrça, & de Cballart Us eiloienc 
fouftenus fui: les aiiles i dtolt ^ â 
gauche d« éwx goos efcadtons cha- 
cun de huit Cornetes, moitié de Rel- 
tres » & moitié de Frmoist L'Ad-* 
imral £b mit au premier i la tefté de 
fa Compagnie d'hommes^d'armes» 
aj^ant à fcs coftez d*AQkr, Teligny» 
Puygreffier>$âint Cyic» la>[oûë, âe 
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!cs ^tres braves qui comrd»fidoicne ^ 5 ^ 9< 
chacun la fienne* Le Comte Vol- 
f ad de Mansfeld eftoic à la cefte de 
l'autre bataillon â laifle droite; flc 
fes deux fameux Capitaines Moûy 
& la Loue eftotent ua peu plus 
avancez que luy fur ta mai» droite 
avec leurs deux Cornetes de cenr 
cinquante hommes chacune > ic 
deux Compagnies de Reitres. 

La bataille que commandoit le 
Gomre Ludovic, accompagné da 
Comte Henry dé Na({àu fon frère» 
(enoit la droite , s'étendant vers la 
Toûë du cofté d'Ervaux , & eftant 
un peu plus avancée que Tavant^ 
garde. Elle eftoit compoiée d'un bai^ 
taiUon de deux mille autres Lanf- 
quenetss ayant trois canons &deux 
€;otv(euvrines> & flanquez comme le 
premier de dnqRégimens François 
ibuftehus 4 droit fie à saucbe des E(^ 
cadrons de Risitres & oe François qui 
faifdient plus dé trois mille chcvauy. 

L'armée Royale fut rangée ipeti 
prés en mefinc ordre* L'avantgar- 
de conduite par Louis de Bourbo» 

N nj 
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1 5 ^^« Duc de Montpeniîer s^écèndok fut 
la clroite , ayant au milieu un gros 
bataillcm de quatre mille Sui&s 
commandez par le Colonel Clery , 
& flanquez de. cinq Régimcns Àc 
«François & de deux ^Italiens. Ils 
avoient à droit > un peu plus fur le 
devant » les Chevaox-Legers foufte- 
nus du Vicomte de Martigues f de 
celuy-cy l'eftoit du Prince Dauphin 
£ls du Duc de Montpèn&r, de 
wChavigny , 6c du Comte de Santa- 
.£or avec fa. Cavalerie Italienne qui 
fermoient l'avantgarde de ce cofté- 
H ^ & de l'autre le Duc de €ui(e 
>& la Valette avec leurs efcadrons 
côuvroient llnfanterie , devant la- 
quelle , à la gauche à,t% Suiflès , il 
y avoit neuf pièces de canon» Et 
pour fouftenir ce grand corp$ , le 
Duc de Montpenfier fe mit derriè- 
re te bataillon~des Suiflès , ayant à 
fa droite les Reitrcs du Comte de 
Yaftambourg & de Gafpard de 
^ Schomberg, & à fa gauche ceux du 
Lantgrave de Heflè , du Rhingra* 
-ye> & de Bailbmpierre.. 
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ta bataille qui fut placée fur la 1 569 
gauche avoic un aucie bataillon de 
quatre mille Suiilcs fous leur Colo- 
nel Phiffcr, ayant à Teur tefte Ga- 
briel de Montmorency -Mcru Co- 
Fonel Général des Suiflès, & huit 
pièces d'artillerie. Ils avoient àf leurs 
âancs les fantaffins Efpagnojs & 
Valons envoyez par le Duc d*Al- 
be, & fix Régimens François de 
Goas»de Cb({tins,du jeune Mont- 
hic, de Rancé, 8c dcs-deux des M'es. 
Tous ceux-cy eftoient foullçnus à 
droit par le gros Efcadron de Mon^ 
fieur, accompagné du Duc de Lon- 
gueviUe , du Marquis de Vîllats 
itdmiral de France en la place de 
Coligny exécuté en effigie, & de 
Tavannes , de Montmorency Tore, 
de la Fayéte^ de Vîllequrèr, de là 
Vauguyon, & de Mailly; Cet Ef- 
cadron épaulbit la gauche d un ba- 
taillon de Lanfqaenets, qui avoient 
à l'autre flanc pour les couvrir la 
Compagnie de Genfdarmes du Duc 
d'Aiimale ;, & le Marqciis dé Bade 
avec (ibs Reitres. De J'autrc coffc 

N iiij 
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j ) é 5^. le Macefchal de Cofle â la cefte de 
{on Régiment couvroic le âanc gau- 
che des Sui({es , 8c le Comte Er^ 
nefte de Mansfeld Gouverneur dû 
Luxembourg avec fa Cavalerie Fla- 
mande & Bourguignone épauloit 
fes Régimens François, & termi- 
noit ainfi Taille gauche de la batail- 
le. François de Kernevet^oy » dit 
communément Carnavalet , un des 
plus {âges & des plus vaillans Sei- 
gneurs de la Cour, & qui avoir eu 
1 honneur d'eftre Gouverneur de 
Monfieur, fut immediatemetu pla- 
cé devant luy, avec cinquante Gen- 
tilshommes armez de toutes pie- 
ces. Se montez fur de grands che- 
vaux de bataille bardez, pour CouC' 
tenir , 6c pour rompre Timpemofi- 
té du premier choc ^ & fur le der- 
rière , un peu plus fur la droite, en 
tirant vers l'Efcadron du Duc d'An- 
jou, Armand de Gontaud de Biron 
Marefchal de Camp commandoit 
un petit Corps de réferve pour le 
fecours des plus preflèz , & pour 
faire le ralliment des troupes , à 
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quov rAdmiral avoit auiC poutveû; 1 5 ^ pi 
<le ion cofté. 

Ce fat en cet ordre queksde03& 
armées s'avançanc Tune contre l'aù«> 
tre commencèrent à fè découvrir fur 
les huit heures du matkw En meC- 
me temps on fit alte dàs deux coû- 
tez 9 & ce qu'il y eût de particu'- 
lier en cette rencontre > & qu*af- 
feurément les François ne &roieut 
pas trop d'humeur â faire aujour» 
d'huy^ elles demeurèrent en prelèa- 
ce plus de fîx heures (ans faire au^ 
tre choTe que de $*entre(àlDffr i 
coups de canon 9 avec un peu plus 
de perce du cofté des Catholiques 
que de celuy des Huguenots, Mais 
enfin le ^eu commença par les enfans 
perdus, fécondez des Chevaux-Ler 
gcrs, fouftenus par le Vicomte de 
Martigues, qui chargèrent avec tant 
de viguettr ceux des Proteftans^qu'ar u -p^^ut, 
prés les avoir chaflèz , avec grande 
tuerie, d'un village où ils fe Béfen-'^ 
dirent quelque temps avec afTez de 
réfolution ^ ils les pouffèrent , & 
les meneccttt toujours bâtant )u(^ 

N V 
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v$6^. ques dans^ leur Gros. Cela fie faire 
a l'Admirai une faute conilderable ; 
qui fut etl partie caufe de Ùl perte. 

i^'Mbig. Car augurant mal d'un fi malheu- 
reux commencement » il pria les 
Princes, dont la prefencc encbura-> 
geoit fort les foldats , de fe retirer 
a Parthenay, ce qui ne fè put faire 
à petit bruit comme il le prctcn- 
doit. Car outre ceux qu il avoic 
amenez pour leur efcorte, & qui ne 
voulureiit pas les quitter , plufieurs 
d'entre ceux qui craignoient fort 
TiiTuë de la bataille, 6c faiibienr 
pourtant bonne mine, f curent ravis 
<lc prendre cette occafion de fe re-^ 
tirée du péril, en couvrant leur la£- 
che cfainte de la (pecieufe appa-^ 
rence d'un devoir tout-à fait à con- 
tre-temps qu'ils youloient rendre 
aux Princes qui ne le leur deman- 
doient pas ; 8c M-delTus ils les fui- 
virent, en faifant fort les empreflez 
pour les fcrvir, & pourvoir à leur 
ifeôreté malgré qu'ils en eu{rcnt,& 
èroflirem extrêmement leur troupe: 
de foixe que cette retraite inopinée 
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& fi' hors dé faifon aflfoiblit & de- %^6^^ 
couragea rarniéç. 

Tavannes, qui du haut d*un petit 
tertre , d*oii il confideroit la conce^ 
nancc dès ennemis, appcrcéût cette 
groflc troupe dfe gens bien montez^, 
it couverts de Belles cafaques qui 
enfiloient le chemin d'Ervaux & de 
Parthenay, courut a Mpnfieur, dbnc 
il eftbit tout le Confcil, &: raflèûrâ 
que les ennemis ayant pris Teffroy, 
& fongeant plus à fe retirer qu'i 
combatte,. ta viâxrire eftoit à luyy 
pourveû qu'il fift fonner ta ciiarge 
a Tinftant mefine fans perdre uii 
moment, car iteftoit déjà trois heu- 
res aptes midy : ce qu'il fit auffitoft» 
ayant fait dire au Duc de Nfontpen- 
fierqu'il'conmiençaftde fcm^coftéi 
charger fans plus différer. AloriMtr- j^^^^éi^ 
tigucs s'efttot détache de Ik droite 
de Tavantgardfe avec les Italiens; Si Céifiéim- 
fâifantfemDlant'de fuivre k Cava- 
lerie légère qui pouffoit les enfans 
perdus , tourne tout-à-coup à gau- 
che, fuivr du D^ttc de Mbnrpcnfier> 
& s'eftant joint au Ducd^ljuifé Se 

N v; 
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I j <> 9. à k Vdctte, donnent tous cnfetu- 
ble fur Moûy & la Loue, ronnpenc 
les Cornetes de Reitres qui les cou- 
vroienf, & ^nfuite les pouffent & 
les renvcrfent fur leurs gens depied» 

u Tù^Un. qjii ïnîs en defordrc , Se cjffrayez 
a'un fî bcufque commencement y 

{>rennent la fuite. En mefmx temps 
e Marquis de Renel & d'Àutricour 
partant de II droite de TAdmirai 3 
donnent fiir Martigues & le Corn- 
re de Santafior qu ils arreftent d'a- 
bord A ôc contraignent de reculer. 
D'Autricour perça mefme l'Efca- 
di:oa des Italiei^ ; mais ceux - cy 
s'eftanc ralliez à U faveur des Ré- 

Êimeis de la Barthe & de Sarla- 
ous » qui i force d'arquebuiâdes 
arreftercnt cette foric 5 & Martigues 
cftânt revenu à la charge, d'Autri- 
. ' cour fut envclopé & renverfémort 
for la place, & fes gens avec ceux 
de Renel furent rçpouffez & ^ds 
en defbrdre , & renverfez comme 
les premiers fur les Rcgimcns Fraiv 
p ' çois qui couvroiem la droite des 

lanj(qvienet$. ^ 
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Abrs tout le refte de i'avantgarde x 5 é 9« 
s*ébranlant pour donner partie {tir ^ 
les Reitres de TAdmiral , & partie 
{u£ Tes hommes d'armes & fur ceux 
de àiKS^ qai le couvroient,r Ad- 
mirai anfli s'avance de fon cofté â 
la tefte de Ton Efcadron pour les 
recevoir, ayant à fa gauche trois Ré- 
rimens dln£uiterie qu il jetu d V 
»ord devant foy ^ leur commandant 
de faire leur décharge fur les che- 
vaux* Mais iîx Cornetes de Reitres 
qui l'aaaquerent les premiers fouf- 
tenus des Genfdarmes François, cou- 
raient avec tant de roidetir & de 
viteflc à la charge, qu'ils les prévin- 
rent, & les ayant bientoft écanez, 
donnèrent de cul & de tefte dans 
le gros Efcadron de l'Admirai. Ce ^ 
choc fut exorémement rude > & ce 
Général fe mefla fi avant , n'eftant 
pas fouftenu de ceux qui le devant 
fuivre avoient efté trop toft i la 
charge, qu'il alloit eftre envelopé, 
fi le Comte Vohad de Mansleld 
d'une part , & <ie l'autre le Comte 
Ludovic de Nafiàv avec quel<yicf 
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Jj tf p. Cornctfes tirées du corps'^qu'il^ccin- 
tnandôit ne fuffent promptcmenc 
venus à fon fecoais* Et ce ne fut 
tjtfavec bien de la peine qu'ils pu- 
rent enfin le dégager, & le tirer de 
lâ , fort blcffé d'un grand coup de 
piftoict qu'il avoit receû entre le 
nez & la joùë gauche , ce qui To- 
bligea de fe retirer à Ervaux , UiC- 
fimt fon avantgarde toute en dcfor- 
drc & fort mai menée par le Duc 
de Mbntpenfîer, qui après avoir 
rudement repoufle les Reitres, vint 
toi|t à propos pour aider au Duc 
d'Anjou à remporter- auffila vidoi^ 
rc de fon cofté» 

Car tandis que les deux avant-^ 

fardes eftoient aux mains , Mon- 
eurfit partir de {on aifle droite le 
Duc d'Aumale fie le Marquis de 
Bade pour (ècourir fcs Reitres de 
kl gauche, que ceui de la bataille 
Proteftante , meflcz avec les Gcnf- 
darmes François avoient enfoncez 
& mis en dclordrc. Ces deux géhc^ 
reux Princes Vy portèrent avec tant 
^^4^* fie vigueur^ (csf mejOkrenr fi^avaiir> 
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& furent auflî fî bien receus des en- 15 a y. 
nemis , que le M^tquis fut tué fur 
)a place, & le Duc eût beaucoup 
d'affaire à fe démefler par la bonté 
de fon cheral de la foule de ceux 
qui l'alloienc oiveloper, après a- 
voir rompu Se repoulfé ceux qui 
le dévoient fuivre. Alors Monfieur ^f^- 
voyant ce defordre , s'avance avec '^ 
fen efcadron bien avant au-delà 
de fbn Infanterie Se du gros ba- 
taillon des Suides , pour fouftenir 
fes' gens qui reculoient. Mais les 
Reitres & les Genfdarmes qui fè 
croyoient dé}a viâorieu]^, après 
avoir hk^ fi^ heureufement leur pre« 
miere* décharge , en font une fé- 
conde encore plus furieuie > à la 
faveur de quelque cent Arquebu- 
fiers à' cheval , qui ayant d'abord 
cclairci les premiers rangs de l'Ef* 
cadron , y donnèrent entrée aux 
Genfdarmes, qui fry jettant tefte & 
lance baiffêes avec une extrême fu- 
rie , le percèrent iufqu'à la Comè- 
te du Duc* Ce Iirave Prince fut 
meimc porté par tcu^e , fpû cheval 
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2 c é p « seyant eft e tué fous luy *, de force que 
les ennemis triant viâ;oire> & pour- 
fuivant vivement leut pointe, rom* 
pirent quelques Compagnies de cet 
] Bfcadron où eftoient tous les plus 
braves derarmée,& les firent recu^ 
1er jufques auprès de rinfanterie 
qu'on avoir laiflee fort en arrière 
pour aller plus vifte à. la charge.^ 

Or ce £ut U que le combat fut 
plus a(pre &C plus fanglaiit : car com- 
ine par la vicrlente agitation de tant 
de differens mouvemens qui fe fai- 
foient en tant d'attaques, tes. avant- 
gardes & les batailles s'eftoiem join* 
tes des deux coftez , on courut de 
ces deux corps de parc Se d'autre 
en mefme temps en cet endroit, les 
uns pour féconder ceux qui avoient 
fait d'abord un fi grand effet, le$ 
autres . pour les repoufler. Ainfi la 
viûoke fut quelque temps douteux 
^î^' fç , juiqu a ce que le Maretchal de 

^i^eduiAd- ColCé s'eftant avancé d'une part 

^éfff ^ ^^^ Régiment à la gauche du 
bataillon des Suiflès , & de l'autre 
k Comte Eroeftc de Mamfcld» avec 
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fes Cornetes Valones i cofté des 15(9 
Régimens François, le Comte Y ol- 
rad de Mansfeld & le Comte Lu- 
dovic qui combatoient très - vail- 
lamment , & faifbient le plus d^e* 
xéçution, furent pris par les deux 
lianes^ & en mefme temps attaques 
de front par le Duc d'Anjou , qui 
ayant efte remonté par le Marqui» 
de Villars > revint i la charge avec 
tous les Seigneurs qui Taccompà- 
gooient, fuivis de Biron qui le vint 
joindre avec fon corps de réferve 
& ceux qu'ail avoir ralliez. Alors les 
deux Comtes ne pouvant plus foufV 
tenir la furie d'un fi terrible choc , 
furent repouâèz, ic enfin contraint» 
de tourner le dos , après avoir lai£^ 
fé un grand nombre de leurs plus 
vaillans hommes étendus fur la pla- 
ce. S'eftant néanmoins ralliez avec 
les François Se ce qui reftoit de 
Reitres ae Tavantgarde que Mont- 
penfier avoir défaite , ils firent mi- 
ne de vouloir retourner à la char- 
ge ^ mais voyant le peu qu'ils e£- 
toient^dc encore en trcs-mattvs^seP 



^é^ Hijibire du Calvlnifine* 
'^f^9» ^^t en cûmparaifon des Royàilx qui 
Veftoient tous réiitiîs, & s*en ve- 
itôicnt en bon ordre fondre fur eui, 
ils prirent le' parti dé fe retirer tous 
^nfcmble , &' de prendre au grand 
ttot le chemin d'Ervaux, abandon- 
nant ce qui leur reftoit d'Infanterie 
i la mercy des viftorieux. 

Ce fut là que Ton vit un fan^ 
glant & pitdyable effet de la Haine 
& de la vengeance. Les Suites an- 
ciens ennenlis des LanCquenets- ef- 
ttot entrez dans^ les deux batail- 
lons par la brefcbe que deux gran- 
des déchariger des Arquebumrs y 
aVoient faites > fe mirent à les fan- 
cher avec leurs grandes & larges 
épées à droit &c à gauche , comme 
on fait le foin- dans un pré , quoi- 
que ces pauvres gens qui avoient 
jette leurs armdr^» demandâi&nt 
quartier , criant- de toute leur for- 
ce Mijirîcorde^ les- uns fe jettant à 
genoux> les autres tendant les mains 
jointes , quelques-uns meftne tout 
proteftans qu'ils eftoient s'avifant 
de crier d'une voix lamentablfcpeur 
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Ikuvet Icor vie , B^n P^fifle imy , i'5 6^. 
b4in Pafifle. Mais les Suiflès qui D*^„^i^ 
n'écoatoient que la voix de leur 
haine, frapant toujours comme des 
:£>urds à toute main^, firentvUfi fi 
furieux carnage» que de quatre mil- 
le on n'en pue fauver.que deux ou 
trois cens que la Noblefle leur as- 
Sacha, d'oitre les mains> aptes qu iis 
eûrcnr aflbuvi leur rage , & qu'ils 
furent, las^ de tuep. On en euft fait 
autant de trois â quatre nûile Çcir 
àsLtSi Languedochiens £c Dauphi- 
nois que Ton commencoit de tail- 
ler en. pièces fans vouloir donner 
de quartier, les viâ:orieux fè criant 
les uns aux autres pour s'animer i 
la vengeance, X^ Roche^jibeiBe , U 
Ibche ^ ^heUk j où. les Huguenots 
n'en avoient point dbnné à prés 
de quatre censibldats Catholiques. 
Mais Monfleur eftant fiitvenu là^ 
deilus , fie une aâion digne d'un 
grand Psinçe du Sang de France , 
en criant, Satwez, les Françoise II ne ift'^^ 
put ncanmoin&>la^ faire iî-:to{bqu il 
j^'y en euft prés de mille, de tuezw> 
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1 5 4^. encre lefquels un brave homme, ap- 

j<6«vr pcU^ Menier, Eh(èigne dt Cz Com- 
pagnie , voyant qiie les autres rén- 
doient Içurs Drapeaux pour obte- 
nir la vie , fe fit tuer dans le fîen 
duquel il s'eftoit envelopé, comme 
voulant s'enfèvelit lu^-mefixie d'^ 
ne & noble manière , en recevant 
en cette pofture la mort qu'it efti- 
moit plus que la vie qu'il tiendroit 
de fes ennemit.^ On poutiùivit les^ 
fuyards jufiju'^uprés d'Ervaux : mais 
la nuit uiivenant encore à ce coup 
^^rt à propos â leur fccours, leur 
donna moyen de iê retirer en feû- 
rçté à Parthenay> après avoir laifTé 
au viâorieux Duc d'Anjou y avec 
le champ de bataille » le'canon^ les 
drapeaux, le bagage , & dix à dou« 
\ ze mille de leurs morts , fans com* 
pter les goujats fur qui me(me l'oU 
fit main bààe (ans mi(èri corde, tant 
oh avoit alors d'envie d'exterminer 
les Huguenots. Les Catholiques n'y 
perdirent que quatre à cinq cen$ 
chevaux , & deux cens fântaflîns » 
& cinq ou fix perfonnes de mar* 
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^He, qui fucem Claude Comte de 15 £9. 
Clermotit Tallarc » les Comtes S^ 
nacelle & Scipion Picolomini ba« 
bens» railhé des deux Comtes ELhiti- 
grav^ y &c Philibert Marquis de 
Bade> qui commandoit les Reitres 
du parti Royal , & aimoic la ILeli* 
ion » comme font encore aujour* 
TxvLy les Princes de Sbù iUuftre 
bratiche» au contraire de celle de 
Dôurlach qui eft Proteftante. 
Cette viâoire fut i la vérité très- Cdfkht. i y 

Sande, & fit beaucoup de briiit *'"•"''*• 
us toiisles païs qftrangérs^mais 
apréat tout on n'en recueillit psis 
beaucoup de fadu Car aulien dC) 
(airtc les. Princes » & de tenir Ix 
campée pour empefcher» comme 
on le pouvoit aifément> qu'ils ne 
le remiffi:nt en corps d'armée , on 
£c le ilege de Saint Jean d'Angely^ 
qui dura plus de fix ièmaines^ pen- 
dant lesquelles Farmée s'afibiblit fi 
fort par les maladies, 6c par la per«« 
te qu'on &t aux aâauts^en l'un deA 
quels le brave Martignes fut tué» 
qu'après la ré{ltt£bîan de la place y- 
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ij^>5l.. qui Te rendit à compdfîtion, on ncf^ 
put plus rien faire de confiderable» 
&.ron fut obKgé d'envoyer les 
troupes en de bons quartiers pour* 
fe rafraiichin Cependant les Prin-- 
des & l'Admirai fonis de la Rochel- 
le avec quatre à cinq mille hommes' 
qu'ils avoient ramafiez après la dé- 
route de Mentcontour , s'allèrent 
joindre dans la Guyenne aux trou-i 
pes de Montgommery & des Vi- 
.7 ' ' * comtes. De là ils fe vont jetter dans 

'^ le Languedoc, où leur parti s eftoic 

beaucoup fortifié par laiurprifê dc^ 

u TofUn, l phifieurs Places , 6c prinapalement^ 

^* àc Nifincs , où les Huguenots cru* 

trèreht {>ar le canal à'xin ruiflèaa* 

qui coule dans la Ville , entre la.» 

Tour: Magne ôc la porte des Cac-^ 

fi»s,^ au travers d'une grille de fert 

^ijcintils trouv^ent moyen, de c6u*> 

per îes^barres durant plu£eurshùirs^ 

âVecunelimefourde. Ce £ut-là que» 

lesCalvintiEtes^pour fe confolerdcr 

tèut perte > dHme n^ianiere tout - à -" 

fiitibrutide, dicjiargerent coûte ieuç 

l?gs fur Je$4.Ca€holiqU€S dont ' 
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fitcnt un horrible maflàcre. ïntrç iyS^.[ 
les fknglans^efFets de leur .cruauté » > 
on n'oubliera jamais celiiy qui a' 
rendu célèbre xette Ville par le^Io- 
deux^Matcyre du Çrand- Vicaire de^'»'^j[^'*'rf 
l-Eveftjue , & des Prcftrcs Se 'd^^dtmfimei^' 
Chanoines de l'Eglife Cathedrâle>j^^„^^g„jir^ 
&deplufîeursdes.plus fignalezÇa' Hifi^t. 4^.. 
tholiques , qui pour avoir refufé 
toujours çonftamment de renoncer 
à la Joy y furent par ces Barbares 
poignardez ic pliécipitez dans un 
fort grands puits» ayant à leur tefte. 
Me&e JLobert de Georaçs^premier' 
Conf^l , qui par une u pjéci'eiifç 
mort a laiiTé à .fa pofterite^ outçe ja 
ûpbMTe d*un /ang ,tres-illql}re., la 
gloire de celuy qu'il a verfé ppur 
Jcfus^Chrift. 

D.U Lai^edoc, oùplufieursbra-' ' 
vcs hopimes fç joignirent à l^rtnçp -^^^ 
des Princes, ils |)a(ftnt le Rofne, &. » S 7 •• 
parcourent la Provence , le Dau^ 
phiné » le Lyonnois > en groffiilani; 
toujours leurs troupes par la jon« 
âion des Huguenots de ces Ptorr 
^Mççs:-}^ : de k>rte qu'eftant arrive^ 
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1570» ^ la Charité au commencement dé 
Juillet , à defTein de paflèr la Loi* 
re » & de s'avancer vers Paris , leur 
armée fe trouva prefque auffi forte 
que celle du Roy commandée par 
le Marefchal de Colle , qui avoit 
' réfblu de les combatre. 

^u^^lTiL" ^^^ '* Reine , qui , (uivanc le 
n^dtTéi^ confèil du Marefchal de Tavanncs» 
iimmes. vouloit venir à fcs fins par une au- 
tre voye que par celle de la guer- 
re>^& qui pour cet effet faifoic fai- 
re de temps en temps, aux Prio-» 
ces des proportions de paix dont 
ils ne séloignoient pas trop > la 
fit enfin conclure i Saint Germain 
le huitième d*Aouft 1570. à descox^ 
ditibns auffi avantageufes aux Hu- 
guenots que s'ils euflènt efté viâo« 
rieux à Montcontoun Car outre 
tout ce qu'on leur avoit accordé 
dans les Edits de Pacification qui 
fe' firent apr& les deux premières 

r erres , il leur fut permis de £ûre 
Pre(che encore dans deux autres 
Tillçs qu'on leur affigna dans cha- 
ifue Province > outre ceHes où ibfe 

faifoient»^ 
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feifoicnt,, jûfq^c^ AU premier jour 1 5 7 ©• 
4*Aoiif);.der çefc^-catinio , U qufiuç 
autres qui fiuienc aCçoi;dâcs à la Réti- 
ne de Navarre dans i^s terres . dé^ 
pendaiices de la ÇQu:rarme y, pour y 
faite publiqueinènc 1 exercice dik 
Çalyinifme. De pltt$» oa leur dpnr 
na la liberté de :réçuièc en coas kurs 
procès trois Juges à leur volonté en 
chaque Chambra èiti Parlemens de 
Rouen , de Dijon , d'Aix y de. Breur 
;, de Grenoble, ^ qoa^e en.co- 
uy de Bo.irdôaUx \ ôc Ion inoerdit 1 
celuy de.Toulpuzé la, conhoi(Ëuir 
c;e«de (qUccs leurs caitTes > ! qui ^Ter 
roient renyoyéçs ailleurs. Enfin ce 
qui fut d'un^ ^es^dangereufè con->* 
&quenc.e> oçieilc.oâroya pour deux 
ans quatre; "filhfi xk {bûreté, qui.fui 
rent la RocheUe^Moorauban',Co«t 

{;nac,& la Charité. Voilà quelle fut 
a fin de cette troifiéme guerre ci^ 
vile» & i quoy aboutit cette figna* 
lée viâoire .de Montcontoùr ^ la« 
quelle devoir fai.re rtiompher da 
Cal viniiîxie la Religion Catholiqot^ 
par la |:éduâ:ion des Hu^enots^ 
Tome IL O 
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1570* ^^h parce que l'on ne fceut pas> ou 
pentrcffare qpe Ton ne vonlut pas 
{>icn u(êr d'un fi grand avantage , 
fc trouvèrent en eftat , après deux 
grandes batailles perdues dans une 
mefine année, de traitia: encore, les 
ormes à, la main , & d'obtenir ^ ou 
plutoft de donner la paix aux con- 
ditions qu'il leur plut. Mais pour 
ne pas diâîmuler, comme la Reine 
& €tL ce Traité, il y a bien de Tap- 
^ parence cni'une paix de cette nattt<* 
te ne & nt pas de bonne foy du 
collé de cette Princellè qui avoir 
^ndeilèin caché, & qui n'accordoit 
tant de choies aux Huguenots que 
poux les defarmer, & pour furprcn^ 
dre après; cela ceux dont elle fe vou- 
loir venger , Se fur tout TAdmiraï , 
à la première occafion favorable 
qu'elle en auroit, & qu elle crut en- 
fin avoir trouvée, lors qu'elle fie 
Eepdre au Roy cette terrible réfo- 
tion qu'on exécuta à la (anglance 
& malheureufe Journée de Saint 
Jlarthelemy, pour les caufes ^ & de 
h manière que je vais dire. 
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V AuiTitoft que la Paix fut publiée» 1.5 7^ qr. 
& qu'on eût iicendé les t£oiq>cs, & sranufint. 
renvoyé «n Allemagne le peu qui ^ 'Po^Un. 
reftoit encore de Reicres, les Pcin- kf^n'de 
ces 6c r Acbniial (e retirèrent à la ^ >*'"'«• ^- ro- 



Rochelle pour y vivre en repos & D*^Â'ig7.z, 
en feûreté. Gar fe relTottvenam Je fv /• *• c^K 
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Tentreprife de Noyers , où il penfa 
cftre furpris javec le défunt Prince ><'»*.^« s^^^b- 
de Condé durant la petite Paix , il ôupUix. 
ne vouloit pas s'expoTer ime fccon- * M«\"^*yp 
de fois à une pareule aventure » en 
demeurant en faimaifon de Chat, 
tillon 'y de d'aill^mls comme il eftoit 
extrêmement las 6c rebftité des guer«- 
res civiles qui avoient caufé tant 
de maux à la France, il ne deman* 
doit plus autre chofe que la paix» 
(i ce n eftoit qu'on vouluft tranf^ 
porter la guerre dans les Païs-Bas , 
comme il croyoit qu'on devoitfai* 
re pour bien des raifons. D'autre 
part on vouloit à la Cour la me^ 
me chofe, & Ton y eftoit réfolu de 
maintenir ta Paix > mais pour une 
En bien différente de la fîenne» cohh 
formémenc à ce qa on s'eftoit pro- 

Oi) 
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I j7;o.: poie dam iln ccAtfeil fecrét ijuc le 
. . . ' R^y^tGocric ftffca fduvem fer cctte 
^ g'^^ affaire iiyocta; iteine (^ Me^' 
rc, k' Duc <i' Anjdû, fcs Marefchaux* 
de Tavanncs & détlctz, & Rcnc' 
• de Birague Gat* de des Sceaux. * 
Comme le Rôjr^ qui avdit aloi^ 
Tdfyr. Majjf, yingt & un ati , eftoitd'tf» naturel 
-vit, can, jjj^pçjueux^ colerè ,- vindicatif, &^ 

très * feVcre , ce 'qui venoit de fan- 
temperametit attabilaite , & de la- 
mauvaife éducation c^*il avoit eue y 
Se que dfaiHeorsr il avoit toujours' 
pre&nte en Vafftkh malkeurenfe 
Mrdntêfite. entreprit àô tkcscàxi cfjfH avoit fait 
ferment de n'oublier Se de ne par*' 
donner jama&:<otf n'eût pas de pei- 
ne i^y petfiiader qu'on ne devoir 
poinc gârdier la fi&y promife par un 
Traité, quelque (olennel qu'il puft. 
eftre , à cény'cpfi i'âvoit violée le 
premier par un fi horrible attentat 
conae lai'peifbÂtïe facrée de fon 
Roy y À un homnfe qui avoit mis It 
£cn aux quatre coins du Royaume 
par tant de révoltes, & qui après 
avoir doQnéxu>nci;p fon Prince qua- 
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tce * batailles/ <|u.'ii asMx. pareil^ >, < 5 7 o* 
fembi^it encoce criotnpher en viâicM- 
xieux> par uoe paix avancageafe qu'il 
s'cAoy: fait oonner les attnes â la 
main , ^ dont il ne vouloit joûïc 
i fbn aiiè dans la Rochelle » où il 
£ii(bx le Soubecaifn, <]ue pûuÉ (e 
meccoe en eâac de la rompre, j8cd^ 
£dœiine qaatriëme jgoerte quand il 
lujr. plairoit 1 qu'il falloic prévenir 
un.fi méchant homme, & aflèuier 
le>(àhit du Royaittne, par 1^ petce 
dedét'cnnemî dédaîpé'de'pieu 8é 
du Ray , .& de« gb' Chef -perpeniei 
de& Rebdlss^ qui a^oit fi hon^i^ 
blement défiguré là Franee par là 
fureur des* guerres eittles diônt it 
cÛmc l'antenr. Vi»ëdMimiquènfief4 tt 
qui fo^ réfolu^dfttborddans-ceton-^ 
œil i&cmt qâi ife tinequÀOkl cm c<5in^ 
i^j unb TpBXXxix kùiMM^e^^ktPRbjr ^ 
ic fi avancaeÎ9uiè aut H^uenots K 
ce fut de ^ s eh fetvir àdit)H!emene 
poot faire; domier^'-Adinital dans 
leslpiéges qu'on* luy c^tlddit aveë 
plus4e précaution que 4W n avoh 
taxc'Japremiece'ftiisyclô 6'lrh dé-^ 

O iij 
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ij7o« fair^ feoreinem Kâns rien tifqacr^ 
&: de s'aâèûret des deux jenncs; 

^%^*jtu ^^^^^^^ > *^^ d'oftcr un fi puiflaiic 
^^^^. ap|)uy aux Hi:^ciu>ts. Car d'en 
u TùpUn. faire im maâkcre ' eén^l , comme 

Di/c. /»r U on ne deux ans après » c eft a quoy 

w> ^ Hrwrj' Ton ne penfa «as alors ; & ce ne 

Dufh'ix. fut que (ùr le cnamp & par mi ac* 

ddenc impréveû que l'on prit one 

fi cruelle réfolùtion, £eulement deux 

jours av^nt .qu elle fuâr exécutée. 

: Or pour arriver à la fin qu'on s*c£ 

toit propoCée dan& ce ConteiU ^ f^^ 

ipk fur toiit gardsr le fecret « agit 

ayecune prof^dcdiiBmulation, 8c 

/ ufer d'un gcand artifice 9 pour oC* 

ter toute ^fiance à l'Admirai » qui 

crpypk ayoirgrand'£i)etdeftretou» 

. jours en garde» & pourPengager peu 

â. peu à, venir eufin à la Cour, C'eft 

ce que fit admrablement le R07 

Charles, qui profita fi bien des le« 

f ons de la Reine fa Mère » la plus 

adroite fiermoe dk Ton. temps » & la 

plus (çavance en l'art de diffiumler» 

te mefine de tromper les ^s, qu'il 

fit pacoiftrcen cette occafibn qu'il 



I 

\ 



i Uifre VL JI9 

cti ^avoit encore bien plus qa*dUe 1570* 
cti ^ genre de politique. Car enfin 
que fie fic-il pas durant préi de deux 
ans pour tromper le pauYte Admiw 
rai, &l l'amener au point où il vou» 
loit ! Il receftt favorablement les 
plaintes qu'il luy fit porter dumao^ 
vais traitement que les Catholiques» 
irritez d'une paix fi defiivantageu(c 
à la 'Religion, faifoient en plofîeurs 
lieux aux Huguenots. Il punit très* 
ièverement les {éditions que Ion 
avoit faites contre eux en quelques 
Villes 9 ptincipalemenr i Paris , i 
Troyes, & i Rouen, oà fans avoir 
égard à ce que les Huguenots a*- 
voient donné lieu» par leur audace 
& par leur infolence , k ces tumul» 
ces populaires, on fit paiTer par tou^ 
tes les rigueurs de la Juftice ceux 
qui les avoient infultez. Il luy en-i 
voya le Marefchal de Cofle, qui 
eftoit un de fes anciens amis, & puis u Tcfim. 
Biron qu'on (bupçonnoit d'efttc un ^r^^^^' 
peu Huguenot, qui eftant eux-mei^ e^i/TsA 
mes perfiiadez les premiers , le pu- " 
xent auifi plus f^ciliement perfuader 

O ni; 
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^5-7^9- ^^ bpnotts mtencions ^lû Roy- en 

ÊL^Quc.iIie &s;Siifets die là nouvelle 

lé TofUn. ' RjEligion^OT! àiùm pfstç poôr tnoA^ 

D'^^igué. tccf qbe lei.Roy vooioït entretenir 

ku^i^tf^'. inviolabkmciic la paix <]a'il leur 

avoir accordée , il eftôit réTotu de 

docmerMadame JÊ^arguerite fa fctut 

m Pcioce de 'Havsrte , afin qu'ils 

s'aflfittraflbitt fiir uoli précieux gage 

de Ùl foy ^por cette alliance. 

Et certes ce neftoit-li nallement 
une feinte. Car en effet Charles 
vonkdt ^bfekunenr ce mariage» tant 
pour s^aflleûrer par ià <k ce Prin^ 
ce 9 qui tBxAt albf^ tecontiu Che£ 
des Hoguenots, que pourempefcher 

Si'il ne s'alliaft avec la Reine d*Ai>- 
eterre, comme les Miniftres ie (bu* 
haitoienc. Mais ce qui fit encore 
plu&d*impteffidn&ir lef^tic dé VAà^ 
mirai y fut qoe Biron luy fit fçavol^ 
que le Roy> pour maintenir la paix 
dans (on Royaume , vouloir unir 
les Catholiques dç les Huguenots 
dans une me(me armée, pour poitet 
la guerre dans les Païs - Bas contré 
r£Q>agnol au fecours du Prince 
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J'Orchgc & ilé (es HoUandoi^j arec 1 57^, 
iefqadsilfitmcfme un partage des 
t!ix-»fept Provinces ,- tout ce qui cft 
■en deçà joiqrfà Anver* devant eftrè 
m Ko fy'Sc le reftfe aùk Btits. C eftoîb 
là ce que l'Admirai 'tfcfirpit paffion- 
«léinent, fié doutant pomt, tomme 
•Birdn le <^dyoit'tey--mefiTie,t^e le 
Roy ne le fift Général de cette ar* — — — 
mee, Auffi le iaiïTa-t-il teHement fé- -^»^* 
dttité'pàr ce défît ïcf par cette ^(pe- ^5 7^- 
rànce , priijcipaltm^nt quand Ife 
C^mt« Ludovic /que le Roy avoît 

fort entretenu fut cette guerrc,rcut 
âflèûré quonyeftoit tout*à-fait ré- 
folu, qu'enfin. il ne fe défia plus de 
rien , & fc vint jetter i Blois ^\xi 
pieds de fa Majeffié^ qui le receût 
avec toutes les marques d'eftime 8c 
d'affciSHon qu'euft pu fouhaiter le 
plus fidelle de tous fes Sujets. 

Il i'cmbtaflé , il le baife , il Pap- 
pdle fon Père. lUuyfait compter 
fur le champ cent mille* livres de 
l'Epargne, pour le dédon^mager de 
la perte de fes meubles qu'on avoir 
enlevez de Chaftâlon durant h^ 

Ov 
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1 5 7 1* guerre. Il luy donne pour un an le 
revenu des Bénéfices de Ton frère 
le Cardinal de Chaftillon qui ve^ 
noie de mourir en Angleterre, em* 
poifonne par un de Ces Valets de 
Chambre ^ comme il eftoit (ur le 

f>oint de Ven revenir en France. Il 
uy permet de s en aller en (a mai* 
(on de Chaftillon , d où eftant re« 
tourné à la Cour quand il iuy plut> 
il y eft comblé de grâces & de f a- 
veurs, & honoré plus que nul autre 
de la confidence du Roy, qui traitoit 
(buvent avec luy feul à ^ul, particù> 
lierement de la guerre de Flandre, à 
laq^ielle TAdmiral le ponoitpardes 
xaifons fans doute tres-plaufibles, 8c 
oui Vy pouvoient engager parla con- 
hderation de fa propre gloire & du 
bien de l'Etat, qu'une guerre eftran* 
gère empeicheroit aueùrément àc 
retomber dans le nulheur d'une 
euerre civile. De forte quenonfeu* 
kment le Pape , le Roy d'Elpagne, 
h Maifon de Guife, & prefque tous 
les Catholiques du Royaume trou- 
voient fort à redire à cette conduite 
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âxx Ro y> qui favorifbit fi hautement 1 5 7 x • 
l'Admirai & les Huguenots : mais la 
Reine mefine , le Duc d'Anjou > & 
fous ceux du Confeil fecret en pti- 
rem de rombrage>& craignii^m que 
la feinte ne Ce change^ift «n vérité^ x« lahcnK 
& que l'Admirai, pat fcs beaux pro- ^/i^/^^ • 
jets de guerre» ne gagnaft enfin i ef- ^ f '• 
prit de ce Prince, qui outre qu'il ai- ^^. j^ 
moit la gloire, & çftoit d'un natu* ^^* '• ^ 
tel extrêmement impemeux , avoir 
conceû de la jaloufie de Ton firete 
qu'il croyoit eibe plus aimé de la 
Reine (a Mère que luy-mefine. 

C eft pourquoy ils recommence-^ 
rent à la première occafion à le 
prefTer d'acnever au-plutoft ce qu'il 
avoit fi heureuiêment commencé , 
en luy remettant dans l'erprit ce qui 
eftoit le plus capable de l'aigrir, & 
fur tout la fatale Journée de Meaux, 
à laquelle il ne penfoit pre(que ja- 
snais qu'il ne juraft Dieu qu'il s'en 
yengeroit (iir ceux qui avoient ofé 
faire une fi déteftaole entrepriie* 
Auifi dit-on que Te trouvant alors 
excrémement preifé de confentir à 

O v) 
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1-5 7 1* ce qpie 1 on fe défift aa-plùtoft de 

l'Admirai , il dit d'un air plein de 

fureur, en (e levant bruTquement de 

ce Confeil (ecret » & en jurant le 

Mt\eno, Nom de Diea (èlon fa méchante 

ilîîo» ï'' i^ couftumc : 0&, ;> <^M«? fn^ f «» s^ch 

dtmNiédAia. Jiiftip ^ fMiê je Viux auffi ^jue £oh 

mi tom'Us HngiUHéU , afin ^mil m 

rifii ftrfinne tfm me fuijfi un fûnr 

D'jtkbfgné. reprocher Jk mert. Voilà la picmie- 

PAviU, fç foij qy^. j^ trouve ^pt Ton ait 

parlé d'un maflacre général. Mais 
k Marefchal de Retz Albert de Gon« 
dy, pour émpefcher qu'on ne puft 
itnputer au Roy une (\ terrible exé- 
cution, fut d'avis qu'on ne fift tuer 
^e le feul Admirai, parce que , di- 
fi>it**il, les Huguenots ne doutant 
point du tout que ceux de Guife 
ne fû(!ènt les auteurs de ce meurtre» 
ne manqueroient jamais de courir 
aux attnes pour s'en vengerfur eux ; 
ic que les Pariikns^ & tous les au« 
très Catholiques accourant de toui 
les quartiers de Paris au (ècours de 
ces Princes, les Huguenots feroient 
accablez de la multitude^ & qu'on 
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siaroic ainfi ce qu on ptécondoic^fans 1*5 7 1* * 
qu'il paniftqueleRoy y cuftpatt. 
Ainfi la mort feule de TAdmirai 
fiit réfoluë. Et quoy- qu'on l'avertit i? JLt^"}. 
de plufiturs endroits, & principale^» A^*vw;,crf 
ment de k Rochelle, qu'il prift gar* 
de à luy, il ne voulut jamais fe dé^ 
fier de la volonté du Roy, de laquelle 
il fè tint toûieUKs fort affeûre , fur 
tour quand il vit qu'on renouveU 
loit l'alliance avec la Reine. d'An- ■ ■ 

glet;erre & les Princes Protcftani Ann. 
d'Allemagne, & qu'on avoit permis > S 7 ^* 
qu'il envoyait Genlis &: la Noue 
avec des troupes en (on nom contre 
le Duc d'Albe. Là-deKIus, pour mon- 
trer au Roy qu'il vouloir correC: 
pondfe de fa part à tant de bonté 
que Sa Majcfté luy témoignOit, & 
qu'il eftoit rcfolu de ne rien épar- 
gner pour fon fcrvice , il fit remet- 
tre entre fes mains , avant le terme 
écheû, les Places de feôrecé qu on 
avoit accordée» tssx Huguenots» 
excepté la Rochelle qui s'en dé^ 
ftndit for fes privilège s 5 & il obli- 
gea mefme enfin la Reine de Na- 
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i.57i« varre â confentit au mariage du 
Prince Ton fils avec Madame Mar- 
guerite. 

Cette Reine qui eût autant éaz 
peine à s'y résoudre que le Pape 
a en donner la difpenfe à cauiè de 
la diverfité de Religion» vint si Paris 
pour y faire elie-merme les prépa^ 
ratifs de cette grande fefte : mais 
comme elle s'y appliquoit avec 
beaucQup d'empreUement jjc d*a-« 
^on, allant de boutique en bouti* 
que durant les grandes chaleurs ést 
Vh&éy elle tomba malade d*unç fie* 
vre ardente qui l'enleva du monde 
dans le cinquième jour , qui fut le 
neuvième de Juin de l'année 1 571. en 
la quarante-quatrième année de (ba 
âge. Les Huguenots firent courir le 
bruit qu'elle eftoit morte empoiftm- 
née par des gands que le Parfumeur 
v^AMnL Méfier René Florentin > foupçonné 
Thudn, Isu d'eftre habile empoifonneur par la 
voye des parnims » luy avoit ven- 
dus. Mais quand on l'eût ouverte» 
les Médecins trouvèrent la caufè 
manifefte de fit mort dans Tes pouU 



«ions podrris, 8c dans un erand alv 157 
(ces au cofté gauche , d où cftoit 
.venue cetcc^fieyre violente î ce qui 
fut caufè qu'on ne toucha pas i la 
tefte, quoy-ouo le Roy euft d'abord 
ordonné qu on prift garde au cer«> 
veau, pour faire connoiftre une ve* 
rite qu'il luy importoic qui fuft 
éclaircie » & qui le fut fi bien » que 
ce faux bruit 8c ce fbupçon s'éva- 
noûïrent* Ce fut au refte une Prin- 
ceflè , qui outre les perfections du 
corps en eût de fi grandes dans Tar 
me, dans le cœur , & dans re(prit, 
qu'elle euft pu mériter le glorieux 
titre de l'Héroïne de Ton temps, fi 
l'hérefie , qu'elle ne fuivit d'abord 
qu'avec peine , & à laquelle néan« 
moins elk s'attacha depuis avec une 
invincible opiniaftreté , n'euft flé- 
tri tant de belles qualitez , en luy 
inipirant , malgré fa bonté natu* 
relie, un efprit cruel 8c fanguinaire 
contre les Catholiques, par un faux 
zèle pour le Calvinifine. 

Et cènes il faut avouer qu'elle 
fut bonne Huguenote, vivant dans 
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de réforme. >Caf pour ks^ autres 
grands? Seigneurs de cëtcô feâe^ cx^ 
tcpté l'Admirai ; Ils tfkvoient guc- 
îres que- le iK»n Uë' G^lviftîftfes , ne 
fçachantpas crdp t)i^ <?e i^trtls et 
toient;& à dir^feïct*emem.la ve- 
rite, on vivoir alor.< datts Uiie Cour 
tres-corrômp«g,oi^les Catholûjoes 
& les Huguenots? n eftoient prefijue 
diftinguez qU'*i4 ce c^ ceux*cy 
n'alloient pas à la Me(£e > ni ceux-t- 
là au Prcfclie. Mais quant au rcfte 
ils s'accordoient a(I^E , «n ce que 
les uns & les autres, au moins pour 
la plu/part, n'avoicnt gueres de Re- 
ligion, & point du tûift'de pkti 
& de crainte de Dieu ^ ce cjuecct^ 
lettre éUU te Reine Jeanilc d'Albtet déplore 
rReine deNd' dans uncdcfes Lettres qu'elle écri- 

njarre d ton * j J r 

fihyJdns les ^it peu Qc mois avant fa mort au 

^^if.4i«^ Prince fon fils , ravcrtiffant de ne 

€éi/kltty pas s'aneftcr apréi fon mariage dans 

une Cour fi cotrompuc. 

Cette mort nefiftque-ditfeijerutt 
peu ces nopces, que le Roy fouîiai- 
toit extrêmement qui Ci âiOfent au-* 
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filâftoft^ ic pouc l^rquelles TAclmU €57^1* 
raU^uiib çrc^oic aioisâupluskatt 
pointée la {avecor, iê cendic à Pa4 
ris. arosane (itite de 'plus de txoik 
cens Gentiishommes. Ce 61c ;! ceti DM^f^x. 
te fois <}U'ii fut eoneremenc perfua- ^ ^•/''«•* 
dé de la fificemé da Rpy ^ qiù loy '^"^* 
redoublant iè's careflès» A laf dbiù 
Haut tous les loues de nouvelleé 
marqués dé lademierecoofiance, eii 
vint roe(me juTqu à luy décharger 
fon cœur fut le isiyst qu'il croyoit 
avoir d^eftre tres-mécontencde la 
Reme {à Mère & du Doc d^Aujbu^ 
& de fe défier de leur, conduite, & 
des mauvais dêlTeins qu'il (bupçon* 
noit qu'ils eulTent à fon égard. Car 
il s^avança jufques è luy dire, ce qui 
demandoit le dernier (ècret, & m-» 
toit voir qu'il (e coufioit parfaire^ 
ment en luy , que la Reine (a Merê 
& fon Frère, à ce qu'il en avoir pâ 
découvrir par des marques infailli- 
bles , ne fongeoient qu a trouver lés 
voyes de le .dépouiller : mais qu'il 
y donneroit bon ordre , s'affeùfant 
fur (es bons fer vitçttts, 8c partictt- 



157^ lieccflfiéht far luy , ^'il honcnroit 8é 
cheriflbit comme fon père. Celai 
fans doute eftoit cs^able de luy pelv 
(bader qu'il eftoit admirabiemenc 
bien dans refprit du Roy. 

n arriva mefme en ce temps-U 
une choie ^iii lujr & ctoire cpie ce 
Pcince s'avoir pi«9 d*averfion pour 
les Huguenots, 6c w'il tenok pour 
fort indiffèrent quoo lé foft on 
v^UfAiptl qu'on ne le fuft pas. L'Abbefle de 
TimâM* Jj3Ûarre Madame Cbarlote de Bour- 
bon, fiUe du Duc de Montpenfier» 
i laqpielle la défunte Ducheflè Jac* 

Sueline de Longmt fa mère , gran* 
e proteâxice des Calviniftes, avoie 
donné dés fa plus tendre jeuneft 
\c$ premières impreifions de Thé* 
fefie,venoit d'abandonner (on Abr 
baye avec plufieurs de (es Religieu«- 
fes , qui trouvèrent qu il leur e(^ 
toit commode de fuivreen cette 00- 
cunence les infhuâions & 1 exem- 
ple de leur Abbe(!e. Elle s'en eftotc 
allée à Hcidelberg , où elles firent 
toutes profcffion du Calvini(me à 
l'exemple de Madame Jeanne Cha- 
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bot Al^flè dtt Parflckc^qni fit la 1.5 7;^, 

Bseûtie chofe en France ^ (ans néan-^ 

fflmns.& maskt) ni quitter &n habic 

de Religiasfe qu^elie retint toujours, 

cpioy * qu on 1 euft< chafTée de fon 

Abbaye. Le Duc de Montpenfier » 

celuy de tous 1^ Princes qui eftoie 

le pins véritablement zclé pour la 

Roy Catholique > écrivit en termes 

treS'forts au Comte Pabtin Frideric 

II L le conjurant de luy remettre 

entre les mains fa fille qui luy ayoit 

fait ua fi grand affront. L'Eleâeuc 

répondit toujours» qu'il (è garderoic 

bien de faire une n bSchc aâion , 

& protefta» comme il récrivit me£- 

me au Roy > qu'il ne la pouvoit ren« 

dre qu'à condition que Sa Majefté 

fk fift gatand que la Dame auroit 

pleine 6c entière liberté de coa^ 

firience « Se de profefler hautement 

la Religion quelleavoitembrafleê* 

Mais le Duc ainu mieux qu'elle ne 

revint . jamais en France» que de l'y- 

lèvoir^ une condition qu'il eftoic 

téfii^u de ne pas- fQuiïrir» de i la^ 

quelle il voyoit fort bien que le 
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pre|)oar cela Jinncâ ks Pkitices: Pro^ 

loicpas £'oppoieîi:à^linfi^etic diattieUf 
ra au Palannat , juiiq|ucs i ce qw 
quelquetcmps après dlle. fut mahëà 
au Pxiocc d'Ocenge, !^ cftbiWiof 
dé âii£f:Qndc femme Anne de Skxei 
CepcndaDCicoiixnie le pdc île Monc* 
penfiêr Se piaignoittûàjoias blute-* 
ment de fa £Ue âc de rEleâeur^le 
Roy.s 'entJDctenaDt de cecteaVenra-o 
iw;air€x 1* Aditrical, né fie qdt s en ri« 
ite>téniû^iilabtipefiiie en termes aif^ 
IfZ'. dcfebli^nâ ^ qu'il < âoiivcnt I 
redite: à la cûiidnite decePdnpe^ 
poux en avoir' ufé !brQCp|eciient & 
OJikC^^c&^difahril) envers ks Hiw 
sîtia3ocstla&s £in4^uVecne^eàt ôi 
dans ks annoesJ^ ./. • r^ : i . 
- L'Admirai s^flanD. 4ifinc laiflÔ 
charmer par tant dé bdles apparent 
ces> hoh-'ièalement h'empefcha pai 
qÎËeie mariage •dû: Ro^ids TiJ^varid 
ncrsTacdonippft apiéi ia' ffioit de la 
Reine :fii Meïèj mais^ ptocârà mèA 
niejqip'i]r& jîft:^ pi&c^ cjàoy^quc 
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ce Prince n'eûft pas quitte le dcu'rf, 1571. 
qu'il n'avoit en<5éte porté que deui 
mois ; Se il A)Uicit4 tous (ê» àniis 
& tous les Grands de Ton parri de 
s*y trouver, difant que c*eftait là* le 
gage le plus afTeûré de la bonne vo- wPù^Un, 
ionté du *Roy & de fa parfaite rc- ?'^*;f »• 
Conciliation avec les Sujets Protel- Mevr4> 
tans. Ainfî Henry nouveau koy de 
Navatre, & Henry Prince de Con-j 
de fon Coufin, qui venoit d'cpou- 
fcr la Princefle Marie de Cleves aU 
Chafteau de Blandy prés de Mc- 
lun, eftant auffi perfuadez que l'Ad- 
tniral de la fincere afFcftion du Roy, 
entrèrent avec une fuperbe fuite dé 
pliis de huit ccfes chevaux dans Pa- 
ris, où ils firent receus du Roy, de 
la Reine, & des Princes , avec tout 
l'honneut & tous les témoignage^ 
d'amitié & de tendreflè qu*ils pou- 
voicnt fouhaiter. Et peu de jours 
après la difperife du Pape eftant ve* "* 
»uë, le Roy de Navarre & Madanie 
Marguerite furent fiancez au Loti-* rhMnXft. 
vrc le dix-feptiéme d^Aouft. Lé ^l^fc 
lendemain ib turent époufes par te ut^r^. 
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i j 7 2^ Cardinal de Bourbon de u manie» 
re qu'on avoir conccnée aupara- 
vant > & à laquelle on n4 trouva 
rien â redire. 

Cela k fie avec une pompe tou- 
te extraordinaire fur un magnifique 
Théâtre devant le grand Ponailde. 
TEglifede Noftre-Dame» en prefen- 
ce du Roy , des Reines > des Prin- 
ces , des Seigneurs , £c de la No- 
blciïê de Tune & de Tautre Reli- 
gion, & d'une infinité de peuple 
qui rempliflbit tous les environs du 
Parvis, faifànt éclater par (es accla- 
mations les témoignages de lajoye 
publique. Cependant le vifage de 
I epoufe failbit aflèz paroiftre que 
Ton cœur n'avoir gueres de part a 
cette aâion ^ & qu^d il fallut dire 
le mot eflèntiel qui fait le mariage» 
le Roy qui eftoit derrière elle ne 
lentendant pas répondre au Cardi* 

^^'Mf» nal , luy pouflà rudement la tcftc , 
que ce mouvement forcé luy fit 
bailler, afin qu'elle fit connoiftre 
pat ce figne de confentement , que 
il Ton ne Temcndoit ppim^ elle ne 



^hre Vî. jjj ^ 

iiiflbic pas néanmoins de dire le 1572.. 
Otu neceifaire. Après cela le Roy. 
de Navarre la prenant par la main^ la 
conduifit jufqaes auprès du grand 
AuteU où il la laifïa entendre la 
MeiTe , durant laquelle il Te retira 
avec le Prince de Condè , TAdmi» 
rai 5 & quelques autres Seigneurs 
Huguenots dans la Cour de lEvet 
ché , puis la Mede eftant achevée, il 
alla reprendre Ton èpou(è dans le 
Chœur de l'Eglife pour la mener 
dans la grand* falle où le feftin (è 
"fit à la Royale* Les rèjoùïiTances 
continuèrent les trois |ours fuivans 
avec toute forte de plaifirs & de 
magnificences* Mais enfin la joye ^ 
qui félon TOracle du Sage, fc ter- 
mine ibuvent par les pleurs , n'eût 
jamais une fin plus tragique & plus 
fimeftc que celle qu'eurent ces rè^ 
joùïflances , qui fe perdirent bien.^ 
toft dans un effroyable abyfmc de 
larmes & de fang. Voicy comment 
ce malheur arriva. 

Le Vendrcdy vingt- deuxième du ^Tftf** 
mois , comme TAdmiral , au ibnir '^* ^^^ 
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1571. du C(Aa(cil qui s cftoic tenu au Lou-^ 
D'Aubitné. ^^^ » rctournoit fur les onze heoici 
ThuMn. du matin en Ton logis » peu loin de 
VMviU,er^' là, marchant lentement, & lifant 
une Requefte qu on venoii de luy 
pre&titer ^ il fut atteint d'un conp 
d'arquebufe chargée de deuxballeSt 
dont l'une luy cafla le doit du mi- 
lieu de la main droite , & lautre 
luy froifTa Tos du bras gauche prés 
du coude. Ce coup luy fut tiré d'u« 
ne feneftre de la maifon du (leur de 
Villemùr, qui avoit; efté Précepteur 
du Duc de Guife ^ & n'eftoit pas 
alors i Pari$ -, & celuy qui le tira 
fut un Gentilhomn^e nommé Lou* 
viers-Monrevel, vieux (èrviteur de 
la Maifcm de Guife, q^ji avoit dér 
)a fait plufieurs afiaflinats > & en* 
cre autres celuy du brave Seigneur 
de Mouy , auquel il s'eftoic donné 
contrcfaiiant le Huguenot » Dour 
trouver la commodité de tuer lAd* 
mirai quand fa.teftefutmife à priXf 
ce qu'il ne piit e;xécuter« On entra 
^ ]de force dans la Qiaifon qufr l'Ad- 
'^ ' mirai avoit bien.renurquéc } mais 

on 
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en n*y trouva qu'une vieille fervan- 1 5 7 1< 
le & un petit laquais qui n'avoient 
rien fccù du deilein de rAiTaflin 
qu'ils ne connoifibient pas , & qui 
s eftoit déjà fauve fur un bon che- 
val qu'il tenoit tout preft dans le 
Cloiftre de Saint Germain de TAu- 
xerrois où cette maifon avoit une 
iflîic. 

Un coup fî furprenant donna 
Talarme à tout le paiti, qui ne dou- 
ta point que le Duc de Guifè n'en 
fuft l'auteur , & qui crut mefme 
qu'il venoit de plus haut. Le Roy 
qui jouoit à la paume avec ce Duc 
quand il en eût l'avis , ne manqua 

Îas auffide fon cofté de faire grand 
ruir, jettant là fa raquette par dé- 
pit , & jurant qu'il fcroit une ven- 
geance éclatante de cet attentat. Il 
protefta la mefme chofe au Roy de 
Navarre & au Prince de Condé 
qui luy en furent fur le champ de- 
mander Juftice : il promit la mef- 
me chofe à l'Admirai , qu^'il alla vi- 
iiter aufficoft après fon difner avec 
la Reine fa Mère & le Duc d'Au- 
Tome II. P 
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571% ;ou. On luy dit cent chofès oUi«* 
géantes pour le confoler^enraflèu-» 
rant toujours qu'on luy feiok bon-, 
ne juftice. On luy fit trouver boa 
qu'on fift entrer dans la Ville le R&. 
giment des Gardes^ pour empefcher 
qu'il ne fe fift queupe émeute du 
peuple contre luy en faveur des Gui^i 
les^ qu'on mift une Compagnie-dé^ 
vant Ton logis , Se que les Gentils- 
hommes Huguenots qui eftoient ^ 
cartez en divers cuiartiers de Paris 
fiiflent tous logez dansia rue & dans 
les maifbns les plus proches de la 
fienne : ce qui (è ht le mefine jour par 
les Marefcbaux des Logis, qui firent 
fortir les Propriétaires , pour mettre 
en leur place ces nouveaux hpftes. 
Cependant le Roy ne fut pas plu- 
toft (oni d'auprès de l'Admirai, que 
les principaux Seigneurs du parti 
s'afTemblerent dans fon logis, pous 
avi(èr à ce qu'ils dévoient faire co^ 
une paceille occafion. Les uns voiti 
loient qu'on tranfportaft fur le 
champ l'Admirai àChaftillon, fans 
fc fier aux belles paaroles du Roy ^ los 
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autres ne le vouloient pas , fur ce i } 7 z^ 
^e les Médecins proteftoient qu'on' 
ne le poavoic fiaire fans un extrê- 
me danger de fa vie. Ceux - cy di- 
(oient quHU eftoieni; aflèz fores pour 
fe défendre contre tous ceux qui 
ôferoienc les attaquer *, ceux-là, <^'ii 
falloir mefme prévoit leurs ennemis, 
&(ê venger des Guifès, qui eftoient 
{èuls les auteurs dé t'aflaffinat. La» Brantôfme, 
plufpart s'emportoienc en de fiuieu- i^JJ^ ^^ 
les menaces, ne partiuit plus que de u vopUn, 
guerre , & difant qu'<3in devoir rc- ^''Juix. 
prendre les armes (Itoft qu'on auroit 
cranfpoccé TAdmiral hors de Paris,& 
ne les mettre jamais bas qu'on n'eaft 
exterminé le6rGuifes,& mis tous les 
Catholiques , fans mefme en excc'* 
pter le Roy, en eftât de ne leur pou- 
voir plus faite la Loy* Enfin ces 
cshofes (c difoicnt non - feulement 
dans ce Cottfeil où tout ce qui s'y 
dit fut rappcwtë i h Reine par Bou- 
chavanes qui en eftoit , mais auflî^ 
tout pubhquenïcnt par les plus dé- 
cermineas^ d'entre les Huguenots qui 
ne mena^oient de rien moins que de - 

Pi) 
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^5 7 X. mettre tout à feu & a fang. On die 
mefine que Piles, uivde leurs plus 
coniiderables Chefs , eftanc venu 
trouver le Roy avec fept â huit cens 
Gentilshommes qui fembloient vou- 
loir inveftir le Louvre» eût l'audace 
& Tinfolence de luy dire , que fi 
Sa Majefté ne leur faifoit prompte* 
ment juftice del'attentat qu'on avoir 
commis contre l'Admirai » ib Ce la 
fcroicnc bientoft eux-mefines d'une 
fi fanglante manière , qu'ils n'au-^ 
roient pas lieu de craindre qu'il prift 
jsimais envie i qui que ce fuft de 
leurs ennemis d'avoir affaire à eux* 

BTémtofim. Jufques-Ià je ne trouve pas qu'on 
ait eu pofîtivcment d'autre deHèin 
que celuy de faire tuer l'Admirai, en 
lailTant aux Guifes , (èlon le confeil 
du Comte de Retz, à vuider la que» 
relie qu'ils auroient enfliite avec les 
Huguettots qui leur tomberoient 
fur les bras pour venger cette mort. 
Mais comme on vit que ce coup 
avoir manqué, & que les Chefs des 
Proteftans devenus furieux, faifoient 
tant de menaces : alors le {buvenic 
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du paflc, la crainte de Tavcnir , la 1574* 
haine, la colère, le defir de vengean* 
tty 8c une e(pece de fureur dont le 
|cune Roy, d'un cfprit turbulent & 
tort fevcrc, eftoit naturellement CuO- 
ceptible, le portèrent à cette effroya- 
ble réfblution qu'il avoit déjà prifè 
dans le Confeil fecret, & qu'on luy 
avoit feit quitter, de faire un mafla- 
t:rc général de tous les Huguenots. 
Le Duc de Guife qui ne fongeoit ^, 'P^Um. 
qu'à la vengeance de la mort du feu ^^ul^^^' 
Duc fon père , receût avec joye la Thudn. 
commiffion qui luy fut donnée de ^'-''^'^'^ 
xlifpofer comme il trouveroit bon 
des Gardes Francoifes Se des Suides, 
pour faire tuer l'Admirai & les Sei- 
gneurs & les Gentikhûmmes Hu- 
guenots qui cftoient pour la pluf- 
1)art comme enfermez dans les toi- 
es, partie au Louvre auprès du Roy 
de Navarre &du Prince de Condé, 
de partie dans la rue où eftoit lo- 
gé l'Admirai peu éloignée du Lou- 
vre. On donna ordre au nouveau 
Prevoft des Marchands Charron 
Ptéfident en la Cour des Aydes , 5c 

Piij 
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I j 7 1. iCUudc Marcel ancien Prevofts qû 1 
îivoic £ran4^ autorité paraii le peo- ' 
pie, jd^avertir tous les Dixeiûefs de ^ 
tenir lems geo« ibtis Içs aimes (îic 
le rniuuit* 

Cn dît à tous ceux-cy , pour les 
oniinçr au malTacreyrur le point de 
l'exécution 9 cju^on avoit découvert 
rhorrible con^iration que Us Hu* 
euenots avoient faite contre la pet» 
iotme du Roy » contre celle d«e la 
Reine Ta Mère 6c des Princes» iâns 
en excepter roeûne le Koy de Na«- 
varrc , pour détcuîre la MMatch» 
^ la Religion î que U Roy voulant 

{irévenir un fi exéccâjbde atitentat» 
eur comtnandoic de faire coain bat 
fe fur tous ces maudits HéreticMies 
rebelles a Dieu & au Roy y fans 
qu'on en épargnait un teul, dans les 
maifons où les Dixeniers qui en 
avoient le roUe fçavoient qu'ik lo^ 
^eoient, & qu'au refte on ^hiAdoÊh- 
iK>it tous leurs biens au pillage» 
C'eftoit U tout ce qu'il falloit pour 
porter une populace > attirée par 
l'eiperance du butm^ à tuer {ans pe-; 
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ril des?gens deÊtrmez 6c (m^s défca- 1.5 7 u 
(e» dbs dépouilles derqttcb on ef^ 
toittt^féde s'enrichir. Atnfi tout 
fiftâac difpoië au mèurrre, âc sut 
carnage , on attendait avec impa* 
cience le lignai qui devoit eftre au 

Soiiit duioar le tocfînde la cloche 
ù l^alais. La Reine Catherine, qui 
eftoit laplujs ardente à Ce mafladre» 
craimant que le Roy, qu'elle voy oit 
troiu>Ié 5c fort inquiet» à caufê de 
rhoneur^ùe luy donhoit l'affireufe 
idée de cette horrible boucherie^ ne 
révoqaaft Tordre cpicUe hty en a« 
voitifait donner, fit avahcerle tem^s 
de ce fignal par le tocfin qu'eUe fit 
(bnndr iiir le champ à Saint ^er-» 
main de l'Auiârrois. 

A riniknt mefttele Doc de <StH«^ 
iè^9 accompagùé dtt Dut d'Aumale 
8c du Çbcvadier à'Amovk&acj ^ 
&nyi d'un grand nûitibrè de Gen^ 
Cflshommes 8c àt foldats, s'en va 
droit au logis de T Admital, où CoC- 
feins Capitaine aux Gardes qui Ta^ 
voit faic inveftir , entre ie premier , 

en poignjurdant ceiuy qui luy en 

P. • • • 
inj 
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1572. ouvroit la porte *, puis ayant aifé-i^ 
ment forcé une foible barricade que 
quelques Suides du RoydeNavaiv 
re avoient faite au bas de l'efcalier» 
monte avec cinq ou fix hommes 
répée au poing à la chambre de 
l'Admirai qu'ils trouvent debout 
auprès de fon lit & couvert de fa 
xobe de chambre qu'il venoit de 

i)rendre à la hafte, fe jettent fur 
uy, & le tuent, fans luy donner 
le loifir de dire autre chofe que ce 
mti^Ulx. peu de mots , Hé ^ Mejfieurs., que 
demafidez." votes? Se par Tordre du 
Duc de Guife qui crioit d'en bas > 
u vMn, Efl^cefait, on le jette par la fenef- 
rb^[^^ï tre dans la cour,& de U fur le fu- 
mier dans l'écurie. Mais peu après 
& les gens de guerre & le peuple 

Ir eftant accourus en foule pour pil- 
er fon loeis > après avoir pleine- 
ment fatistait leur avarice en pre- 
nant tout , excepté ks papiers que 
la Reine voulut avoir , ils aflbuvi- 
rent leur brutale inhumanité fur ce 
mifcrable corps qu'ils traitent avec 
toutes fortes de barbares indlgni- 
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tcz, le découpant , le déchirant , le 1572. 
trairnant deux ou trois jours durant 
par les boûës , puis le jettent dans 
la rivière , d*où auifîtoft après ils le 
retirent, & le vont pendre au gibet 
de Montfaucon les pieds en haut» 
allumant au dellbus un feu qui ne 
fit que le rendre horriblement dif^ 
forme en le grillant. 

Ce fut en un eftat fi pitoyable 
que le Roy Charles voulut voir fon 
ennemi mort \ ce qui fans doute 
fut une aârion tout-à-fait indigne, 
je ne diray pas d'un Roy, mais d'un 
homme de quelque naiflànce : tant 
cet efprit de haine , de vengeance 
& de cruauté qu'il tenoit des mé- 
chantes leçons de la Reine fa Me- Branto/me, 
te , luy avoit corrompu le naturel , 'p^^rM^g^. 
qui de luy-mefme eftoit très-beau. '*'»'• ^^'••'* 
Ce fut aufli dans cette école qu'il 
apprit à parler comme il fit en cet- 
te occafion : car comme ceux qui 
l'accompagnoient en une fi étran- 
ge vifite , fe retiroient en tournant 
a tefte & fe bouchant le nez , à 
caufe. de la puanteur de ce cadavre 

P V 
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i^-ji. demi-rofti & àt]z: demi-pourri» Hi 
-Pa^yr. Maf f^J ^ l^UT dît -il, Vêw M ffavé^ 
fOi que r^diHr dun enntmi morf efl 
toHJQwrs doHC9 & agréable ? 

Voilà quelle fut la fin tragique 
de Gafpaid de Coligny de Chaiîil* 
lon Admirai de France, homme d or* 
dre, d'efprit & de cccur, adroic, vigi- 
lant , hardi & entreprenant, bon fol- 
dat & grand Capitaine , & n eftanc 
pas moins habile dans le manunent 
des affaires politiques qu'en celles 
delaguene.Mais il fut le flambeau 
fatal qui mit le ftu dans toute la 
France par les trois guerres civiles 
dont il fut Tauteur, en partie pat 
le faux zèle qu'il eut pour leCalvi-* 
nifine, car entre tous les gens de 
qualité de Ton parti , il eftoit pre^ 
que le iêul qui fuft bon Huguenot» 
6c beaucoup j4us encore par ion am- 
bition , & par l'envie demefurée 
qu'il avoit de tout gouverner, ce 
qu'il n'euft pu faire pendant la 
paix qui n'euft pas fi long -temps 
dure cette dernière fois , s'il n'euft 
tenu pour ailèûrée la guerre de 
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fFlahdre qu'il propofoit au Roy , & 1 5 7 z.. 
pour lacpiellc il ne doucoit point 
du tout qu'il ne deuft avoir le com- 
mandement de Tannée* Il petit ain- 
fi miferablement slgé de cinquante** 
cinq ans ; â3 le Mare&hal de Mont- 
morency Ton coi;^ germain^ ayant 
fait enlever de nuit les déplorables 
reftes de ibn corpi^les fit inhumer 
dans la Chapelk de & mailbn de 
Chantilly y d'oà ib futent depuis 
crahfporteft à Montaubiaui^ Ss enfin lyAtihi^L 
à ChaftiHoa fur Loin dans le tom^ 
beau de fes Anceftre», après que fa 
mémoire eut eflé réhabiiicée par un 
Arrefl folcnnel du Confeil d'Eftât» 10. J»!» i^^^. 
qui a mis hors de tout reproché 
xoaA ceux qui fbnrroitis^ d'une fi iU 
luftre moiron. 

' Une mon fi funefte par où Ton 
vookftt comAiencer U fanglame exé- 
cution d'une fi terrible Journée, fut 
auffîtoâi fuivie do maflTacre qu'on fit 
dans tous^ les quaitiejs de Paris d'u- 
ne infinité de perfcMUies dé toute 
ibrte de condition ^ d'ace de de fexe 
fans mifedcorde^ S^m^unequelquo^ 

P vj 



— }4^ Hifiatre 4u Calvinijme'. 
, fois {ans difceincmenc & (ans faire 
ditfereDce du Catholique d'avec le 
Huguenot, félon que la haine, l'ini- 
mitié, la vengeance, ou l'avatice co- 
âanimoicnt la. fiiieiir de ceux qui 
■dans une fî ef&oyable confiilion oà 
l'on ne pouvoit garder aucunordie, 
pouvaient abuler comme il leur 
plaifoitdu pouvoir qu'on leuravoit 
donné fur les Huguenots > Se tuec 
fous ce nom leurs ennemis, leurs ri- 
vaux, Ce mcfine leors aéanciers, fans 
aucune crainte des loix. Autefte>il 
ne faut pas que mon Leâcur ac- 
tcnde de moy .que je raconte icf 
tout ce qui fe fit en cette malheu- 
teufè journée , que je voudrois de 
lout mon cami qu'on euft enlève- 
lie dans les icnebtes d'un écemel 
. oubli. Je diray feulement que d'une 
pan plus de (ept cens Gentilshom- 
mes, le Comte de la Rochcfoucauti 
Teligny gendre de l'Admirai, le 
Marquis de Lavacdin , Piles, Pu- 
viaut., Montamare , en un moi la 
plufpatt de ces Seigneurs & ds ces 
fameux Capitaines qui s'cftoient il-; 
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gnalez en combacant pour le parti s 5 7 !• 
dans les gaerres palTées, furent tuez 
par les Gardes à coups d'épée , de 
pique y de hallebarde > & de pertui- 
fanne, partie dans les maifbns voi- 
fines du logis de l'Admirai , partie 
aux environs du Louvre , dans le T>i^f^fui%n dm 
JLouvre mefme , & jufqu'au chevet ^virn tUnTu, 
du lit du Roy de Navarre , qui et -^^^"J' ^ 
tant devenu Roy de France , difbit "^ 
que le plus grand regret qu'il euft . , 

r* . *A 7* • r ° 1 J • 'PréFaee de dm 

jamais eu en la vie rut celuy de voir jîi^i,;^, 
maflacrer inhumainement & de fang 
froid tant de brave Noblefle, qui* 
pouvoit fi utilement fervir dans la 
guerre de Flandre 3 & qui en pleine 
paix eftoit venue à Paris fur la foy 
pîublique , fur la parole du Roy éc 
fur la tienne , pour afiîfter à la célé- 
brité ôc aux téjoûïflknces de Ces 
tippces* 

. D'autre part, auffitoft qu'on eût ^^^^* 
fonné le tocfîn au Palais, plus de cin- 
quante mille hommes courant les ar- 
mes au poing par les rues comme au- 
tant de furies déchaifiiées, enfonçant 
les portes, fe jettant en foule dans les 



■ ■ » ■ 55 ^ fJifioîré du ddifini/me» 
1 5 7 1« maiCoùs q^'on leur âvoit marquées» 
ou qu'eux-mefînes avcnetit choi£es, 
6c faifant tetentir Tair de ces ef- 
froyables cris que Ton emendoit 
parmi les hurlemens des hommes 
& des femmes qu'on égorgeoit, 
& les juremens de hhCpnbjocs de 
ceux qui les maiTacroiem i Difefrbe, 
tHc, foignarde, affimmt, jetu far U$ 
fim fins , filent de Paris dur anc tout 
ce faitit jour de Dimanche & de 
Fefte un étnglaUt théâtre de cruau^ 
té, ou plûtoft une horrible Bouche* 
rie y par le ma0âcre de plus de fii 
mille petfonnes dont k Êing cou* 
loic par les ruUTeaax , & les corps 
tout couyens de playes eftoient ttsaù 
nez dans la rivière. C eftoient «^U 
des excès qu^on devoir attendre de 
la brutalité & de k fîureur aveu- 
gle d'un peuple, quand on luy don^ 
ne pouvoir de faire impunément 
tout ce qu'il luy phdft^ en luy met^ 
tant entre les mains les acmes^^fans 
autre conduite que celle de fa paf^ 
fion. 
Mais ce qu!il y eut en eelatout-> 
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ait indigae de la génécc^cé Fran« 1 5 7 1* 
çoifè y qui doit eftre k propre ca-> 
radere de la Nobleflfe du Royau^ ^ 
me 5& principalement des Princes, trénffnu^ 
fut que le Marefckal de Tavannes» ^^i^ ^ ^^ 

k. . 1 j /*• vannes, 

prmcipal auteur de ce maflacre, Mt^er^. 

6c le Duc de Montpenfier trop zc- 
lé Catholique, alloiçnt par les roës 
animant le peuple , qui n'eftoit dé- 
jà que trop échauffé de luy-me(me, 
& Texcicant à faire main baflè (ur 
tout fans épargner perfonne. Le Roy id./UgtJu 
mefme, qui des feneftres de fa cham* "^ chârUs. 
bre voyoit tant de corps déchirez 
flotans fur Teau , bien loin d'eftre 
touché de ce lamentable (peûade , 
tiroit d'une longue arquebuiè de 
chà& i travers la rivière , quoy - 
<]u'inatilement , (ur ceux qu'on luy 
vint dire qui eftant logez au faux- 
bourg S^t Germain fè i&uvoient 
du maflàcre , Se crioit de toute £1 
force qu'on couruft après» 6c qu'on 
les tuaft. Il revint néanmoins Dien« u ?^i». 
toft après d'un & terrible emporte- rhUil^''^' 
ment-, 6c pour fe garantir du blaC NUytrsyt <y 
me d'une fi cruelle exécution, il fit '^'' 



— «ii— — . 5^1 Hifioire dfi Cahinijmel 
1571. écrire le mefiiie jour à rouslcs Goa-- 
verncurs des Provinces , que tout 
ce qui s'eftoit fait à Paris à fa Saint 
Barthélémy eftoit l'effet de la vieil- 
le querelle qui eftoit entre le Duc 
de Guife & l'Admirai , laquelle a- 
voit eu de fi funeftes fuites fans 
qu'on euft pu les empefcherdansla 
fiireuroùles Parifiens s'eftoientmis 
en courant aux armes pour les Gui- 
fes contre les Huguenots. 

Cet artifice toutefois ne dura 
gucres. On fit comprendre au Roy, 
qu'outre que cela ne {croit pas cru, 
ce feroit expo(er Sa Majefté au mé- 
pris de fes fujets , en faifant con- 
noiftre par là qu'il. n'auroit pas eu 
afièz d'autorité pour fe faire obéît 
des Guifès, ni allez de force & de 
réfblution pour faire juftice d'un û 
grand crime. C'eft pourquoy chan- 
geant tout-à-coup d'avis , il fut le 
Mardy fuivant tenir fon lit de Ju- 
ftice au Parlement, où il déclara, 
comme il le fit auifi écrire à tous 
les Gouverneurs , que ce maifacre 
s'eftoit fait par fes ordres , quoy- 
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qu'à fon grand regret, pour prévenir 
1 effet d'une damnable con^iration 
que TAdmiral avec Tes Huguenots 
avoir faite contre fa perfonne te 
contre tous les Princes du Sang , 
pour s'emparer de la (buveraino 
puiflfance Se de la Royauté , après 
avoir éteint tout d'un coup toute 
la maiibn Royale. Le premier Pré« 
fident Chriftoplile de Thou, quoy- 
qu'en Ton cœur il déteftaft une 
aâion aufli cruelle que celle de la 
Saint Barthélémy» & qu'il l'ait hau- certè ipfe e». 
tcment dcteftée toute fà vie ,- ne '^ ^«^ s»"- 
laiflà pas pourtant, par une flateric m^am dicm 
peu digne d'un fi grand Magiftrat, <i«cftatuseft. 
de la louer comme leftet dune un- yetrusin dir- 
ff uliere prudence , & de feirc dans p*" " *<* 
la harangue l'éloge du Roy , qui m^dans^Êx- 
pour (àuver l'Etat, en opprimanc ^***** *"* ^*V 
çeux qui le vouloient perdre, avoir cera aedanc 
fi bien fceû pratiquer l'excellente ^F^^^\^^* 
maxime de Louis XL qm avoit 
CQuftume de dire , Que celuy qui ne 
fiait pas diffimuler n entend rien dn 
tout en Fart de régner. Et pour mieux 
prouver cette conjuration qu'on ne 
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1572. croyoit pas trop ^ilors > Sc^on 'm 
çtok point du tout nujoiird'hiiy » 
pn fit le procès au vieux Brique-* 
maud Mateichal de Ounp de raf • 
inée des Princes» à Cav^nes Chaor 
celier du para, 6c à la mémoire de 
TAdmijral. Ils forçât toi^ trois pen* 
dus } celuyrcy en elE^ie par un pîuuoh 
tofme qui le reprekntoît avec &m 
cusedettt â la oouche 1» cotnne il 
avoit açcouftumé de Vj tenir ft^* 
que toûjottcs } 8c les deux autres 
en effet en pre&nce dit Roy & de 
la Reine mii en voulurent voir le- 
x^cution des éeneftres de l'Hciftcl 
de Ville, On t;rut. mefme que cela 
lerviroit encore à la convenîon des 
Princes qu i>n voulott retirer de ce 
^rti» en leur perfoadant qu'ils s'elt 
«Ment ec^gcz.avec des gehs qui 
çftoient leurs pins grands ennemis 9 
& Ici! plus n^Àchans de tous les botm 

SDCS* 

Car tandis ^^^ Itm ma{{àcroic les 
HuguenotJ dans le Louvre & par 
tout Paris , le Roy fie appcUec ces 
Prinoes dans fon cabinet, où ^psés 
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leur avoir briévemoK eipoCé la caii^ 1 57 1. 
£e de cette fanglaaceexécaeion» dont 
cttx-mdlm^s venoiooi: de voir une 
pafde» & qui contimioit enccare» 
fl leur dit d'un aie fier, impérieux, 
& menaçant à (on ordinaice , aue 
se voulant plus £>Q&tr tn ion 
Royaume une fi damnable Reh-» 
\n qui enfbigne i fês Seâateurt 
fe révolter , 8c meime i conipi^ 
rer contre la peribnne de leur Sou« 
yerain » il entendoit qu^ik xenon« 
çaflTent promptement à cette mau- 
dite Sefte , & qu'ik embra&lTent 
la Foy qu'avoicnt to^oors profc^ 
(ce les Rois Tres-Chreftieni, d«£^ 

2uel5 ils avoîent Thonneur d'eftre 
efcendus % & queis'ils refuibient de 
luy obéïc en cela » il les traiteroit 
de la me^e mankcequ'tls avoienc 
veu traiter ceux dont jufques aioss 
ils avoient fuivi la révolte & Tim* 
pieté. A cela le Roy deNavatrc 
répondit avec beaucoup derefpeâ; 

& fans héfiter , ce qu'il dit long« 
temps aprés^ fi (àgement auflitoft 

qui! fut Roy de Fcaoce» içavoir> 



•-—-«.» ){^ Uifioire du Cahmjme» 
.15 71, ane n'eftant nullement opiniaftrc^* 
il eftoit tout preft de fe faire int* 
truire, & d'embraflêr de bonne foj 
la Religion Catholique , quand on 
Juy en auroit fait voir la vérité 
qu'il ne connoiflbit pas encore. 
. Le Prince de Condé qui n'eftoit 
pas d'un naturel fi doux Se û trai- 
table , ne parla pas avec tant de 
lufteflfe & de modération , & ré- 
pondit adez btuiquement au Roy» 
que Sa Majefté, dont il eftoit fujer, 
pouvoit difpofer comme il luy plai« 
foit de fa fortune 8c de fa vie, mais 
non pas de fa Religion dont il ne 
devoit rendre compte qu'à Dieu feul. 
duquel il la cenoit. Cette réponfe 
faite i un maiftreettrémement fier 
& violent, le mit fiibrt en colère, 
que s'emponant juiqu'à luy dire des 
injures , & rappet£mt à plufieuis 

MeKiTéfjf. reprifes feditieux , enragé , rebelle, 
& fils de rebelle , il jura Dieu que 
s'il n'obéïflbit dans le peu de temps 
qu'il luy prescrivit, il le feroit moo- 
rir. Il fit plus : car ne pouvant Souf- 
frir de voir que nonobftant tous les 
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efforts qu'on faifoit pjour le con- 1571, 
vcrtir, ce Prince (è montroit toû- 
|ours plus inflexible , il prit Tes ar^ 
mes , & protefta qu'il feroit périr 
tout le refte des Huguenots obfti- 
nez dans leur hérefie , en commen- 
çant à l'inftant me{me par le Prin- 
ce de Condé. Et ce ne fut qu'avec B'^uhig. 
bien de la peine que la jeune Rei- ^if\tr^- 
ne Ëlizabeth iîUe de l'Empereur Ma- 
ximilien IL qu'il a voit cpoufce de- 
puis deux ans > luy fit quitter les 
armes , s'eftant jettée à {es pieds , 

J^our le conjurer à mains jointes & 
es larmes aux yeux d'attendre en- 
core un peu. Il le fît : mais en mei^ 
me temps s'eflant fait amener le 
Prince , il luy lance deux ou trois 
foudroyantes œillades fans luy dite 
autre chofe que ces trois mots d'un 
ton menaçant & terrible, Mejfi, 
Mort^ OH BaftilU i puis luy tour- 
nant le dos , il le renvoyé. 

Cela fit une fî fotte impreffion 
dans l'ame de ce pauvre Prince^ 
& luy donna tant de terreur , qu'il 
fuivit enfin l'exemple du Roy de 
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1 5 7 ow Navarre , & fe rendit , ou fie (êm* 
blant de fè rendre aux raifons de 
Hugues des Rofiers fçavanc Mini- 
ftre d'Orléans converti depuis peu> 
mais qui fe pervenit de nouveau 
peu de temps aprés^ & qu'on avoit 
tait venir exprés pour les inflruire5 
&: les defabufer. Il fit donc enfuite 
Tabjuration folennelle duCalvinif* 
me entre les mains du Cardinal de 
Bourbon (on oncle, coomie avoiehc 
fait avant loy le Ro^ de Navarre^ 
Madame Catherine fa (bsur, & la 
Prince/Iè de Condé. Et pour plus 
grande afleûrance de la vérité & 
uncerité de leur converfion , le Roy 
u TopUn. voulut qu'ils écrivirent au V^ft 
Thudn, t. pour l'en aflfeûrer , Se que le Rov 
de Navarre abolift par Edir le Cal*' 
vinifme dans tout le Bearo : mais 
on y refufa de luy obéïi, parce, di- 
(bit-on , qu'il neftoit pas libre, & 
que ce que l'on appeUoic fa Cou* 
verfion, n'eftoit qu'une fèiiite<. Et 
certes on crut qu'il n'y avoic pas 
lieu d^cn douter, lors qu'on vit que 
ces Princes s'eftant échapez Àt la 
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Cour en divers temps , & mis en 1571. 
pleine liberté » firent profeffion du 
Calvinifine comme auparavant y Se 
déclarèrent que leur coeur n*avoit 
jamais eu part à une adion qu'on 
fi^avoit bien qu ils n'avoient faite 
que par force , dans le danger iné- 
vitable où ils eftoient d'eftre mi^ 
(èrablemem égorgez s'ils ne ce- 
doient a la violence qu'on leur fai- 
foie. C'eft ce que firent plufieurs 
autres Huguenots qui mirent des 
Croix blanches fur leurs chapeaux^ 
& furent à la Mcâe par la terreur 
& dans l'effroyable veùc d'un mat 
facre qui fait encore aujourd'lftjr 
tant d'horreur à tout le monde. 

On fit alors tout ce qu'on put 
pour le faire approuver , ou du 
moins pour le rendre moins odieux. 
On fut en Proceffion remercier 
Diea.de ce qu'on avoit découvert 
heureufemem la confpiration des 
Huguenots , & qu'on avoir fccû pré- 
venir par ce maffacrc celuy que 
l'Admirai vouloit faire du Roj 
mefbac 6c de tous les Princes. On 
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1571. fie dire la merme chofe à tous les 
la TobUn. Princes de l'Europe. On en fit de 
Mi^tuj. grandes réjoùïlTances en plufieurs 
Villes du Royaume. On compara 
cette exécution à cçlle de l'Ange 
exterminateur*) & j'en ay veû dans 
le cabinet d'un fort habile homme 
une médaille où l'on voit au lieu 
des fold^ts de Sennacherib les Hu- 
guenots maflacrez par cet Ange. 
Ce maflacre fut appelle en prcfence 
du Roy d'Efpagne le TriompJic de 
TEglile Militante. Plufieurs grands 
hommes , comme entre autres Jean 
de Montluc Evefque de Valence» 
P#mpone de Belliévre , & Guy de 
Pibrac Avocat General , parlèrent 
& écrivirent très - cloquemmcnt > 
pour juftifier auprès des Eftrangers 
une action qu'ils ne pouvoient 
s'empefcher de nous reprocher com^ 
me un violement de la Foy publi- 
que & un furieux excès de cruau- 
té. Mais après tout , quoy qu'on ait 
pfi faire pour l'adoucir, & pour luy 
donner quelque couleur de juftice, 
en faifant valoir autan^ qu'on pou- 

voit 
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yok la coxirpûadoQ dk j'Admirai 9 15 7 % 

cher qtt^on tipxf^$iJL fo^aTeîli-. 
rc à çf, q^ QDL fkvm confiwidu, d^ffll 
la papicM>|i c^*^ptt ftétf^àçit ça i?» 

pâblei;., ;• I- ■.•: ;, .;, ^ i-j -,•_ , 'j',^:, 
Bc Gç /pii f eiidoxe, oc x^ocb^ &t 
cette a<;q^ktion {àiis irepUque » iiicl 
mic àm^t p^us de Kicu]Ç;.|jiQis pii^ 
et pikii^ Qtdre expféi du Rojr k »m^ 
na^ ^a04çre dan^ plu£6ur& yiJifcea 
df » Proviûces, ^ pnncip|jietfi§ht a 
Koûcnyà Meaux^ à Ttoycs y à ti^n 
vexs 5,4 la Charité» à Orlçans» à 
Courges» à.Lyon^.à Toiç$, à A^n 
ger^5a;Poiners»i Bofdeaux»:^ CçH^ 
4pm ,,à Tottlpufe > & eii que^^ç« 
autres où Ton madkcrapr^/detrejX 
ce mille perfonnes de tout; âge 6c 
de iput (exe» qui fans dotite n'a-^ 
vpie{itrpuavodr.ai;iqine;p;|r£3 cctn • 
Ceconi^iratioç dont on acçpfa r:^df^ 
mirai amést ^ xppçtf. AuflSjfc jxpifc 
var t-il des .Gcmveriaai;& , coiçme Iç 
Cpœttxde Tende en Provencie , le 
Marquis de Gordes en Çauphin^ « 
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15 7 ^; Chabot - Ckamy <;& Bourgogne » 
Saine Emn en Atr^er^e > le Vi^ 
comie (l'Ôrce à Bayoïme , qui fans 
manqdct âm tefpêâ ^'ils deyokat 
M Itoy trû^tet^nt l6«i yOfôs de ne 
pm >^éêMei wti ^ommanidcicieiiiî 
qu'ils cioyoienc eftre bienmoim de 
tat volonté d^ Sa JMft|efté» q^e de 

fwcet fou» foâ tipmr kuf vetigei»^ 
ce Aide â hoiH^ifi j^r^ite2/Suf 
^ttoy/je^ A6 ^i^ tt<ii<eni<ie estceHem^ 
mMt^belk ââidn qifér & en tevtt 
jcencontit ttti ùànc ho^time Sc un 

Sand Ptéîats 6c àt Ift^dle aœofk 
^ nos Hifti^i^M' ni s^^ft encotsî 

l^pl^audilfemenf & Felogt de toue 

Jeè'iîecfc»; ':- -f^ -.• ■ - 

- Ceiuy-cy fi* Jeun Méttndyci J». 

cèbin^Boâéùt dti Paâï^qm svoir 

^fi. ea. ^. CônftfiKtH^ iflc;- Htôry r I. K 

qiti ^é« la itioit dû Kdy &» tiiai£ 
cni Ait fait t^tîi^^ àè tttàcx^. VL 
f \wàii dbu2ë atx^ t|tf|'!l: géùvehûnt 
âfn Biocefe len Inftrtiilmt feh pdi» 
f le, éc !é Q(>tifi]»iiin ^t^ 
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k folidit^ de & doâxioe> & en 1 e- 
cb£anc par les beaux exemples qu'il 
lay donnoit en toutes fortes de veir 
t3ss çhtiçftieiuiesy.Iofs que le Lieur 
tefiahr de Koy ^ eti^ cette Proyince 
1^ vint cfMxunuoiquer les ocdsci 
qui! «voit i;eceas de Élire maflâccer 
tods les Huguenots de Lizieuz. 
Npn^non^Monfieur^hvf dit le iâinc 
Evefque^, je $n9ffêfi, & je m*9fr 
pofirây. toMftârs. s ttximtkn d$m 
forM érdtt y ù ^my je fit Pëis conr 
fantir.]t fais k f^floêr AfEgt^ 
âU Lûkmc ,& ces. gens Mte vom 
Sus epC^n wus comm4fiae Je fi$i^ 
re igorger ^ fint mes ekaUkï^ QltfJ^ 
efitllies fiiejit mmeittnêmt égarées^ ef^ 
nm [orties de U Berprk dent je^ 
fat^Chrifi lefimeraiM Pafietir mm 
€4nfU U génie ^ elles fervent niasse 
moins y revenir^ & ps ne feris fse 
CeAerancedi les ffnin nn ienr/en* 
trer.Je ne voy pas dans i jExutnffU 
sfu ie fà^mr elMVe fiuffinr epeann* 
ponde iefang'defis trtUs : an. cen^ 
wàre, fy tranwmêil efi ebiip de 
wvfirjinfang, (7 de défini fa via 
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' 3^4 mfioifk 'in CéUifinifinim 

^vee cet ordre qtion nexicHtera /^ 
mais tsndiâ'éiiie *Dieiê me confervers 
4a vie efuil ne nia donnée ^ue four 
S^àfirfer an bUn spirituel, & mep» 
mo timf^rel de M$n waiftau.Maû^ 
4:qdîqaa:Ie LiirâtesaDt>ri/jSM donc 
^ne four ma décharge ekvers le Rof 
nMus tne : donnU\^ far écrit le refus, 
^ue voùi faites de^ me t^ffer agir fi*, 
ien fei ordres. Tres^ volontiers ^ dît le 
Prélat; je conmis la honte: dn Jl^y» 
-& je ne dôme nullement ^ue je hem 
fois bien avoiei t en teuf cas, je ma 
charge sk sentie mal fni en font êir^ 
river, dont je "vosts garantis* LiU 
•dcffiis ii luy donné un aâe authea- 
tique de fa t^onfc & de £bn oppo» 
fitioniignï de fa main pour le por- 
ter au Roy, qui en effet ne pailà 
pas j)lus outce , Sf, laifla le fàint 
Evefque & . tout fon ti^oiçeau de 
Lizieux en re^s; 
' Ot'ce qu'il y eut d'admiraUe ea 
une fi bette aâion ,futibnheuieu« 
iè fuite:,\ & le glorieux iûccés donc, 
il plut à Dieu de la couronner. Cas 
^ >^ 
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Sais toutes les autres Villes où l'on yyji^ 
ixécxi^^trçéî ofdije fi rigoureux, on 
ne put jamais^ ét^ittàré! l?Jbcrefic 
jàans. le fang dcsiiérètiqpiesqm fuf 
jrqnt maflàcîet^-r m*is là Lizieux», les ^^jJJ|^^ 
Huguenote ftufent tclldment cou* foiadmdine- 
jchcz de la bonté de Jetii: Prélat, 2^%^^^^^* 
4e fan admirable ç^jànence:, de du cbi^^TgTs' 
fain qu'il prenoit. de kufc falut , & (^»J"^.« ""^r 
iâe k« confovjçj: pôw le^inftruire reinEccbfi» 
& pour les convertir^ en les ràmef fi°a«n quoc- 

r vil . 1 quot Lexo- 

nanc doucement a ta bergerie. de yi^ per ex 
Jefus-Chrift le boti Pafteur qui a '^^1%^ 

4fépaildu tout! fon iàng : p<?ur.fcs abcKayeraar. 

^auvï^ buebis c^é^Sî^ ^utik ft- 
Xeni t<»ft9^l3^t^iQn:;d^ fea:«i. 

:^è j ôns <iu!il a'enpuft trouyeic un 
.&ul qui ¥> demeura obftioés de 
fom queteGalvîniftififiitt ènticrei. 
mm^ ^boli da^ ^Liziicux^ . ; ^ 
Je Inef p^u^ qu'en aitendant 
^ ;»^tîîe ouvfàgfe .qui [ fera la :firitc 
.naturelle de celu.y-fey>ttion.leacur 
Youdra bien perinettrë mie je pceup 
jBe un peu de rcpoi ^é èet endroit^ 
en failant fur cette adHoAidc !'£&• 
jiefque de Lisieu»'We réflcî^iai 
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— $(!€ Uifioin du Cdlvimjme. 

1 5 7 i. qui poturà cftrc toute feule Tac- 
compbflcment de l'Hiftoire^u CâU 
Tiniuneill me (èmble que ïiétéve^ 
Bernent qiie je Sriens ' 4e raconter 
eft une allez naïve & fidélle r^re^ 
, Tentation de te qu*oh a veû aans 
la fuite de cette hérefie depuis la 
Saint Barthélémy jdqu'au temps 
aùnouii fmmnes.Qu^y- qu'il foit 
véritable , IK Calvin mefnie^n cft 
tombé d'accotd , que Ton {mifle 
punir les Hérétiques par les voyes 
rigùufeufes de la Jtiftice » ainfi qu'il 
.. le fît i Genève où il porta; iét Ma- 
^ifte^ats , à côn^^htmnét aîi &u Michel 
-SerVec : ^on a' -veû néànn^ns de 
«Dut temjp^^|tie le^ iiiO|en iê plus 
ciEcaceid6 les réduire quand Ihé- 

^ -cefiê eft 4éja puiflamment itsbUcy 

n'eftoienc/pas^ lâs ^i^fibes , beau- 
roùp moins la > violence 8c le trop 
:de rigueur* Biçn loin que le mada- 
xre qu'on fit à Paris 6c en tant 
^'autres Villes ait anéanti ou du 
moins atfûibli le Calvini£hde^ qu'au 
contraire il en devint plus enraci- 
né, phs puiffant, & plosfcMrmida- 



bl^ qa'auparaYaot. Les Hagnenots 1571 
ne vottliiirenc plus.io'fiev aiix]Dé« 
darations qite ron £c poçc ies^ i^ 
{èûrev. ils tafiJierentiépri^etcst tbûir 
te la: taré ccsnsre noôs.iliii oofamf 
rent en Suiile , en Attemiigiie»^ en 
Pologne» en Suéde, en Dana^i^ky 
en Anglcceire.ifli^dcnpr da^fècouis 
poiir recosnpiQncerla euem,icon^ 

encore & pins de nge ^^ Ijamaîk 
lis sempaceccnr.^d-on tres-«eraad 
su)nd>re d^ ^nos meiUeores .Plaçât 
dans les Provinces. aa^ delà. deJ^ 
Laiie. ïk ficcnt fsf tout df'dfSroya^ 
fales! ]3epre£iifles {iir le» Çadiôli- _ 

ipies. Ils (boftinrent ^>pfmeftciment ^df;?;?. 
ic fnige dans Sancerre fepc moh 1571. 

dnranc 9 nsalgié isoiites: les rigueurs 

dei : eetot famine prodigieufe qui 
les léAxàût d den tKaéakmp toucci * « ^< * 
. femblables i cdlc de Jerufatdm >^ 
(»HUxaigni^ les pères ôe les mères 
de manger leurs propres ^nfilns» 
Au fîege de la Rochelle ils noua 
obliger^ , après nous aVÔir re^ 
pottuez en neuf aâauts, de léw 



- ■■■ ft$ Hifi^t d» CâhitUfine. 

,ij7j. accoler une paix cces-avanc^ei>^ 
&; pom navoit pas bt htmceEcie 
lever eii' piefence desAmbaflideim 
Vpjonois ,.qi»i eftount venu àp- 
jKmci. leui . Coorotme à leoi. nôu-f 
veau Roy Henry Duc d'Anjou qui 
affi^oit ccne Ville avec une ar- 
raée.de dnqmiuç.jmllc hommes. 
Ha&B. Ss voyant appuyez du tiers 
fosn des Catholiques mécoiitens, 
lia Ce (cÊaisvtttt^. àt nouveau , de- 
mandera infolemment des choret 
que llAdmirai mcânc, quand il eût 
paru viâoricux^aux portes- de Pa- 
j:it aptes avoir gagné les quatre bl- 

tailles (Biâ peidit i. Dreux^iL Saint 

Pénis, a Jamac,& à. Montcontonrt 
.n'euHofé demander; reprennenc 

' ics annes , & rcdui&tu larFçaoce en 

-t4fm. pu e(tat tres-pitoyrable , ait mefinc 
> J 7 4- temps qo'ellé pàdit ton Roy Char- 
les IX. (^ mounii de cha^cih: fie 
de lapgucur en la fleur de Ion âget 
n'ayant paa encore atteint Ta vingc- 
^nquiémc aAnée, 
. Ils devinrent encoce 8c plusobf- 
ùa«z Se plus ùfôlens fous le. Rc* 
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4gn6 de foa^ SuccefTeiir Henry I IL ^nn^ 
jtqpi'ik/ogardecem d'aboidavec hot^ ^-51.7 > 
«eiir> comfnj& celuy sp'ilsjoxxjroient 
avoir efté le ptinctpal aucear du 
snaflacre s 6c puis avec mépris^ 
:iqiiand ils le virent peu aptés'plcm-^ 
M dans les délices» & comme a£t 
-fimpi dans le ibmmeil d'une bon-» 
«oite oifivecé» n'ayant plus riea de 
ce brave Duc d'Anjou qui les avoit 
& glorieufement vaincus aux deux 
£a3xiett(ê$ ïoumées de Jamac ic de 
Moiitcomour . Mais ce qui leur don^ 
Ba le plus d'avantage fur les Car 
rholiques, for ce que le Peuple abu- 
ié Cç perfiiada que Ton n'avoit fait 
que pour les tuiner» je veux dire U 
Ligue qui penfa perdre toutenièm* — — --- 
ble l'Etat & la Religion* Je ne veux -^n* 
pas en déveloper icy les jnyfteres f r 5 7 ^ 
^i â proprement parler ne font 
point de l'Hiftoire du Calvinifine^ 
Je diray (èttlement <pie la plufpart 
de ceux qui s*y jettercnt > ou pliH 
toft.qui s'y précipitèrent aveuglé*» 
ment avec tant d'ardeur &c de paf^ 
^Kàn^fic ptinapidement Us Pjeup)es> 
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. 'Jifm. les Eçi^efiaftiquesv & les Moines ^ 
ijS;^; fie fiKcm (pelés dupes tle ceux <pii 
fbrtneient. cette cabsde > -où rambi-i- 
cioir , k malice 9 & l'intereft eurent 
plus de pan que la Religion, qui 
ny entra qu'en apparence pour 
tromper le monde. Ceux-cy fmrent 
Je Roy d'£(pagne> la Reine Cathe- 

r»yn li Dif. tine, es te; Duc de Guîfi^ qui corn* 

TZL'^fur P^«««»ï e^ifemblc ,^par des motifs 
u-vitikHtn^ bien diflèrens y mais qui s'accor* 
V ai' doienr tous contre l'Etat, i le Duc, 
pour it ffldre Chef dhm pani > qui 
après la mort des Valois le pourroit 
encore élever plus haut; la Reine, 
pour avoir un prétexte de £iire fubA 
tituer (on petit*f9s Henry ^ £Is de 
Charles Duc de Lortainevâ ^ pl^- 
Ce du légitime Succeâèur de la 
Couronne le Roy de Kavatw &a 
tendre qu elle n'aimoit point > & 
l'Etpagnol , pour profiter de la di« 
vifion que la Ligue mettroit parmi 
les Fi^çois, pour les rmner les uns 
par les autres , Se pour Te faire en« 
fiiite leut mailhe. ~ 
[ Or c'eft par là m^6 que les 
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l^aguenots Ce rendirenr pliis pmùr .^ j &^ 
lâns que jamais. Car piietiiicsemenf 
cette Ligue ohUgca tousJes Pro^^ 
ccftans étrang^&, en hdsae àa maf^ 
iàcre,à faire qne comreJig^e pout 
les fecoarif » Sécondemcat^ie^ 4c(l 
nnit ItBJCsLxholupQ^ qui s'amiecent 
l^ uns cotméi les aatce^ s^ ceuz^cy^ 
pour aâeàrer la Religion» i ce qu'ils 
âifbient ^ & ceux-là» pour défend 
dre raucorité Rojralc, 6c la loy fon* "-^ 
dàmentaib de TEtat qu'on Y^>idoit • ' 
tcnvcsÇct. De pbs, eue obligea le • , / 
Roy ) pout pcévenk les 4langereu^ 
fes compisations des Ligueon» djeti 
venir à de faickeiifts cxxsiaàca, Ôc 
de )oin<bre ies forces à celles du" 
parti Hugoenot y fàv&' £air0 rentrer 
Us Catholiques tebetlss dans leur 
«levoir» Entei elU excita dans toat 
le Royaume ces horribies troubles^ 
pendant kfqueU tous les Hiugue^ 
nots qui fuivirent. airec une bonne 
partie des Cathc^iques le nouveaii- 
Roy Henry IV* eurent le moyett 
de s'établir d'une manière comme 
plus bonnefte i an& plus ColiJk S$ 

Qjfi 



jyi liifioire du Cahinîfine^ 
j) 8 5« plu$ ^eûte qu'ils n'avoiem £ût ail-»; 
paf avant. Sixercë malheoretiiè Li-. 
gue ne £e fîift jamais faite , comme 
elle fè fie en e&t contre l'aiitorité 
&ovale fi>us. le beau prétexte de la 
Religion^ tons les . Cacholiques fa&. 
iènc. toujours dcmeucez bien. unis. 
pntre.eox:& ayec le 'Roy contre le& 
Huguenots. Il n y eùft eu enfuite 
ni conipiration , ni révolte > ni bar«> 
• ■' ' ricade&». L'on neuft jamais veû ni 
^nn* la îonmée de Blois , ni le fiege de 
X j 8 9* Paris> ni J'exécrable parricide qui 
(t fit a Saint Cbod.» & le fucce£> 
ieur légitimé de la Couronne., qui 
à la pdére d'une partie des Catho- 
liques fc fit inftrulte, ic & cbnver«r 
lit à cette fois fort^ librement» leuft 
fak iâns doute encore plus, fiudle-^ 
saent & plutoft j fi tous eniànblc 
cftant unis , comme ils leftoient 
avant la Ligue qui les divifii > leQ 
cuilênt conjuré. Ainfi la Ligue eût 
une cres-méchante origine contre 
l'opinion commune de ceux qui 
n'en ont fceu pénétrer le fecret & 
les myiteres. Son progrès fut ues^ 
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déteftabtc) nf ayant efté qu'an i»«4 1585^. 
seficat|>re(que continuel contre lau^ 
Wnib d'un Roy pour le moins auili 
lion Catholique que les Chefs de 
k Ligue \ & l'on ne peur pas dira 
qu'dfe oit e^ une heureuic fin pas 
la con^rfion dé Henry IV* puis 
qu'elle, n en fut point dû tout h 
cau(c ) & qu^eUe ne laiila pas dô 
maintenir encore quelque temps 
avec une extrême , mais impuillan*t 
te opiniiaftreté » Tes reiftes langui!^ 
fans après cette converfion qu elle 
aifeâoit malicieufèment de ne vou« 
loir pas feopnnoifee. 

Mais enfin ce flby viâorieux en « 
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vint hêureuTement à bour« Et c'eft ' Am. 
îcy qu'il faut que nous admirions \^^y 
la conduire de la Providence divi- 1594* 
ne , qui dans toutes lés guerres ci* 1595. 
viles qui ont affligé la France de- 1 5 9 tf* 
puis les premiers troubles jufcpi'i 
ce que la Ligue fut entieremenC 
éteinte » a diipofé des évenemens 
des batailles avec une fi (âge diver* 
fité , qu'elle a toujours ésalemcnC 
pourveu i la {éurcté de l'Etat & 



374 Hifidir^ dn dthînifife. 
de la Religion. Car tandis que Toa 
combatic pcmr. la maintenir contre 
ks Huguenots! cpi neufiènt. pas^ 
manqué de fa rainer fi la viâoice 
leur fîift demeurée , les CathoU»^ 
q[ues furent toujours viâxmeux> & 
gagnèrent les quatre batailles de 
Dreux , de Saint Denis , de Jamac, 
6c de Mcmtconisour» du fuec^ de£> 
quelles dépendoit la confervaticm^ 
ou la perte de la Religion dans 
ce RoyaiBBêr Mais depuis que h^ 
Ligue s'en mefla y 6c qu'on agit pai; 
d'autres icnatih » & pouc daiit^ 
interefts cachez que le peuple abu^ 
fé ne découvroit pas , Se <pii aU 
loient a la deAruâion de la MaîToo 
Royale > Dieu fit chaneor de parti 
a la vickdre pour 1 actachet a ce-» 
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luy du Roy de Navarre » Chef de 
raugufte Maiibn de fioufboo > di 
qui fiit peu après Roy de France» 
De {otte cpic ces melmes Gatholi*r 
ques^ qu'un (aux sele arma contre 
luy, furent toujours batus dans les 
batsâUes de Coutcas ^ de SenUs 8c 
à*lny ^ 6c 4ms hes grandi œm# 
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bâti d'Aïqaes & dcFontaine-Fran* 
çoifc. 

Mais {ptoy-qne ce grand Princs 
fuft laasé de banne foy dans la 
viayc ReUàoa des Rois Tres- 
Chicitiens Tes gloncHx Ancefttes , 
& mi'il l'ait toâJDars coofervée 
inviaUbtement jidcpi'à la mon > les 
Calviiiiftes néanmoins ne perdi- 
rent rien pour cela des avaniages 
qu'ils s'cftoient aquis en Suivant 
loa pani> & ne laiÎTcient pas, par 
le grand ncHnbre de gens de qua- 
lité de Seigneius Se d Officiers qui 
fiâfoiem profeiSon du Calvininu^ 
me , par l'Edic de Nantes qui fut e£c di Mj». 
fait en leUEfeiveiir»par les bonnes '"'^**' 
places qu'ils iToient pour leurlëùre* 
t^, âtpac les antres Villes où ils £t 
tioavoient les plus fons , d'eftre 
aufll coufidcrables fie au£ puilTani 
datu ce Royaume qu'ils y enflent 
encore efté, lleft viay que s'eâane 
révoltez dix ou douxe ans après 
fa mott , fdoD l'efptit de rtiércfie, 
qui ne peut gnetcs fouft:ir de maiC^ 
ne cpiand eUe a> Icsfoixes ea maiiv 



j7f HifioM du GftPvinifinè. 
Icfeu Roy Louis XI II* de ^loiieir! 
mctnoire, après avoir pris la Ro-f 
chelle ,. Capitale de ieor^ nouvelle 
Képubli(|tte qu'ils: vouloienr éca<4 
blir en Ftaace» ic toutes l^ws au-» 
très places qa'il séduifit de la ma«« 
tuere que tout le mondé (çàic , les 
mit en eâat > en les dc&rmanr, de 
ne pouvoir plus nuire qu'i eux-me& 
mes. Mais après tout ^ pour leui 
avoir arraché les. armes des mains^ 
:Sneleur oftapas l'erreur , de leur ei^ 
prit» & maigre toucesiesviâoires le 
Calvinifme d^neura toujo&urs^auiE 
étendu & enradne^ qu'auparavant 
dans Ton Royaume. Âinfi la ri** 

Sueur f Se la violence , & la force 
tes armes ont bien p4 afbihlirks 
Hérétiques 9 mais non |>a$ l'Hé^e*^ 
fie y dont il fallbit ruiner l'empire 
fix la coiiverfîûn des cœuns. ' 

Dieu avoit réiêrvé ceae. gloire 
i Louis le Grand > qui par des 
voyes bien plus efficaces que celle» 
dont on s'eftoit iiervi depiiis: plus 
dm fiecle cpill y . a ^e le Calvinif^ 
ipes'cft établicn France9rairédttitca 
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€étel£âtdefinblef& &: <£e langueuv, 
oàrnousié voyons aa)OfUtd'huy:tenr 
«{am manifeftiement à pi fin. 

Charles rx«^ au commebcemem £^,v<&j^«; 
de fon Rcgnc , H^snry HL dumnt ^^'i m-» 
les troubles &* les tempefties dont i^jé. 
la France fut prefqoe toujours agi^^ jJ^J^ ^-n- 
cée de (cm temps, Henry IV. après Éiiv Z ^ 
avoir entièrement ruinéle parti de ' ^ * ^ 
k Li^ 9 de pacifié tou& ces trou- 
bles » le feu fU)f mefinc y après la 
réduâion de la Rx>chelle & de toù* 
tz% les- autres Villes que tenoient 
ïçÀ Huguenots ^ avot^t eu pont 
<eagc fan» dôme utr peu trop de 
douceuc & d-inddgencç^ , en leoi 
accordant Uen dés choies qulla 
n'eixflènt pas (botiEertes, firla neee£-^ 
fe)é des temps & Tcftat orefent de 
teors affaires ne les eiiè obliger 
d'caufer ainfî. Les Rois François L 
Henry II. François IL & Charlei 
iX. fur la fin de fon Règne, ùfe^ 
rent au contraire de trop de fcyc? 
lité contre eux.; ccluy-cy , par 1q 
i3^(&cre de la Saint Barchelemy^ 
te ceux ' là > par rextréme cigu^Uï 



'37S Hlfloirein Cahinifme^ 
«des £bpplkes:>eti les iaiûiit bruifec 
•tout vifs à: p^tit feu. £t Von a yeô 
durant tout un iLede que le Caly v- 
nifine s'cft toojoutsih&imeful. dans 
Tune 2c dans Tautre de .ces deux 
extrémitez. Mais Loûïs le Gx^aà 
tenant le milieu » par un (âge mé- 
lange. de juftice,^ (de clémence» ds 
fermeté de de douceur, a séduit en^ 
fin cette kérefie en l'eftat où noiù 
la ipoyons, de£ûllaiit peu à peu». 
Se s'en allant vifiblemenc , mefinc 
dans les Provinces où dte avoit le 
plus infolemniem exercé jfibncmpii»» 
IL a fait agii; ùl jufticé) avec bcat^ 
com> de fermeté» Fieinietement>€& 
£diant abbatrc tes Temples ouc ks* 
Huguenots avoient ufurpez depuis 

rlus de fbixante an&, & défenajmt 
exercice de leur piécencbit Rdir 
eion en une infinité. de Ueux oà it 
le feifoit comre les Edits mefînt 

3ui les favorifoient le plus* Secon- 
ement, en oftant aux méchans Ca<- 
tholiques la malheureufe libené de 
changer de Religion, ficauxHuguci* 
nots convertis » celle de k xnoqoeï 
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Diea & des hommes par Tapof^ 
tafie , &: par un inffUne xecour aii 
•Cdvinifincip'ils avoientiabasodoii- 
né. De plus, ocdomiânt: qu'il 1^ 
ait que des Catholiqnsls qui jmit- 
^enc accoucher les femmes > afin de 
pourvoir au faim de leurs enfans^ 
en les 'b^priiànt 9 en cas de JoeotâEn 
té : ce xpiiU is ; peuvent mer <|at 
ne foit tfiesi - jufte , pui^ <|ae d^m^e 
art ils avouent dans leur Confei^ «^«^^ ^^p 
on de Foy » que te Baptefine de 
rEgUiê CachoUque eft bon \ Se de 
Taucre » ipxe comme nous aoyons , 
•lèlon la parole de Dieu, que le B»- J^M.^tf.s* 
fts&actéc Teaii eft abfblumem ne- 
«eâàire aux en&ns qui meurent 
a^ant ouc d y pouvoir fuppléer par 
<eluy ne relpric, il eft du moins 
«plus.feur qu'ib foient baptiCèz : 8c 
enfuite^c'eft un grand aâe de ful^ 
tice d'empeicher que Ton ne rifquc 
leur faktc. • 

En quatrième lieu , en cafTant, ic 
aboli({ant ces Chambres mi-parties, 
-qui çst le partage affeâé que les 
Juges Huguenots faifoient le plil^ 
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^ mifioiri Jk Othêni/fn^^ 
•fbavént en faveur des cnttànds de 
kur fao^ Aeligiom» les> mettoient 
a coitvert:aa chaftûnent qa'its mé- 
fitoiènt ,: 8c 'd'ttoe C^ambise de 
-liiftice faifoicnb inx.afUe pour les 
focleiac5 » qui joindtoiei^ à Thé:- 
rcfic les autres-cfimés qa ilsauroienc 
comnus : outre qi^e. Henry IV. en 
iétablifiint ces .Çhoanbres,, s'eftok 
itéièbvi k pouviur die lesi incorpo^ 
iceif aux Parœineni. comme on a éiitv 
Enfin , en; oftant à rous^ceux qui 
s*obftinenc dans l'hérefie toute ef- 
j>erance.de pouvok prétendre de^ 
•Sûînms auxravêufis qu'on n^eftnu^ 
. ktmem. obligé de leur faire, je veux^ 
dite aux £gnkez,. aux honneurs v 
^ux cotnmandemens , aux ckarge»,. 
.aux offices» fie à touté$ fortes d-en> 
.plois > de Ênâcê & de fbn^Qaohv» 
>liut tout dans la* Maifi>fij4n Bioj^ 
^^ œ grmd Prince ne- veut plus 
fduf&ir ceux qui font Hors de la 
Maifon de DieU » qai eft: TEglifè 
Catholique. 

. Je £çay bien cpje certaine £crt- 
jFàin^d!^Yi>&c>^ fmsihK dcjccusidp 



leutjpàtci) oat tafché de faire pat 
Çst CAns leois libelles tous ces effets 
de la juftice , de la prudence, & de 
k fermeté da:fix>y » pûur une in^. 
juSas peiféaitioa qif on délit fait; 
eontre Ja difjpIofitiQn des £dits Ât$ 
Rois &s..firédeceflèurs9 & mefme' 
de ceux de Sa Majefté* Mais il eft 
bien ai£é de faire voir Tinjuâice de 
leurs pl^ntès^ en jdifant ce ^ui eft 
tKmtmanifeftc. £n premier Jieu^iquc 
dans la! plumait des cho&s dont ils 
ie plaignent , on n-a fait que leur 
oftèr.ce .qu'ils avoient injuftemenc 
ufuïpé contrôles £dits»jconime le$ 
Temples qu on a démolis ^ ou ce 
dont on abulbit tellement cobtrc 
^intention des meimes £dits,qu'il 
a fallu necèfl^iremeik rabolii:, com«> 
me les Chambres ml- panies i ou 
enfin ^ce qu!on ne lèiu: avôit janùûs 
accordé , cioimne de iaifler aux Ca* 
thdiiques la^liberté.de profeflTer ie 
Calvini&ie , laquelle na efté fct-* 
nû& par .ces £dits qu'aux ièuIsHii^ 
guexKirs qui revoient d^m^dé. Se* 
condetâont >. qu'on i^ai{ afièzqoc 



}fi Hifloir< du dUitini/mel 
ces Editsh ont €&é obtenus» lestmi 
que dorant k hiitiôrité du Roy 
Chories IX» les outres, que par d^ 
Rebelles qn les den^uidoicnc les 
jttMes à la maln^ {boftenus des ibi> 
^esdel'Eficsiûger iqà'ils avaient in-» 
ttodisit eû'.France 4 iniques -ims 
qcie par provifîoû', tontine il eft 
porté dans les Aneftsde leur entc^ 
giftrement ; Se tons enfin par Tur-^ 
genre neceffité des temps» & ponc 
cenanies taiibns qtd ne fiibfiftant 
plus maintenant » ont conifeqnem-^ 
ment ofté toute la force i ces Edits 
qoi n'eièoient fondez que fur ces 
laiîbos; £n elKt, puis que les Hu»' 
gisenots ont trouve bon qoe> TEdit 
lé Juillet lavorâble à la Keligiori 
Catholique >luièx4évcoqué par <cbaf 
de J»ivier^ eontre une poâcffion 
paifible de prés de douze âedes # 
fiir la temoraxance du Chaticelies 
u TtfUn. l djg rHôrpiml^ qui fit extrêmement 
^0ye\ u $, vaioic^ oette matime, Qj^Ufkiêi ^ 

fi^4$ èr têt temfs MX Edks : w^ 



ibîem^iis taifen de & plaindre»; 
quand mefine^felon la maxkne qu'ils 
4UU voulu £aivre> on réyoqueroit 
les Edics qui leui font favorables ^t 
fU un autre qm nous tetnift dans^ 
noftie andenoe poâèfliott mainte*, 
mat que. Its temps ibnt bien cban«. 
get> Se que les perfbmies ne £>nt 
plu6 du tout en i eftat où elles el^ 
roient alors ^ Et puis> ne içait * oH, 
pas» & il fecoit aift de le prouvée 

Ear des faits incomeftables » que 
s Huguenots ont fi ibuvenc con-; s^Mtî^iis 

, ttevcou i ces Edits par des entre* in^ l'^soi 
pri&s trts..criniindles Contre l'au-^ y.usyn^ 

. terité du Aoy^meânedie nos jours» ^* Us Se* 

, que l'on p6un»it jufteinent révo- '^'^' '^^^' 
qucr toutes les grâces quon fcora 2jJ***^^ 
Mfliais accordées ? Le Roy ne le £d€ ^ 
pourtant pas z en quoy il nie pa<> duc^nm eux 

. coiftre & démence , fit douceur» fit ^^^»^ 
6l bonté» qu'il accorde fi bien avec 
â.juftice 6c £i fermeté^^quiéda^ 
cène encore davantage en ce que jc^ 
iais <Uic . > 

li eft oertainqoe dans le. glorieux» 
èStK où il cil aujoard'faojr^ iipréi^ 



. ^ 



)84 Hifioire an Catûmifmf. 
«voit triomphé de tous ceux xfA 
avoient conjuré contre luy^ pour 
sbbaiflibr cette fouveraine poâTan* 
oe feus lâcpieile ils ont cous plié, il 
poûrcôir faire ikns aocunedifficol- 
tév & fort éqditableitient à i'égàrd 
des Huguenots, ce qpie les Princes 
ProîÈeftans iodt à l'égard des O- 
riieltques«fl {bmble mefine qu'il i^ 
devfoit faire pour Ùl :^oire. Car* 
^o&n nVflrce pas quelque çhb(è de 
Âorprenaat, de voir que cenaUis 
Princes qui luy fcmt infiniment ia- 
ièrieursen toutes chôfès, ne veuïZ-' 
lent pasfouffrir que les Catholiques 
ayènt le libre exercice de fa Reli*» 
gion dans lews Etats , &; que l'oa 
prét^de >qu'ilibuf{re que ceux qm 
profeiTent la ; leur : rcxcrcent libte-- 
ment dans fon Royaume? Ne pour- 
roit4l pas dire aux Huguenote fort 
ptftenient^. Onfakcs tnfirtefue ees 
Rincés perinéttemUlii^e exercice Je 
m4 Jietiffan chez, eux^'eu nepriten* 
(tU^ féu que je voHâ Uijp la litend^ 
£ exercer Idvejfre & Uieuren Trimh- 
êc. SimmvmUK, qifen ait ig(xrd 

aux 
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MX Edits ejuûny d faits M wftre 
faveur, f H ils tnfaffènt Jânc defem^ 
tUbles en faveur des Casholifues. 

Et il ne fert de rien de dire ce 
qu'un de leurs meillears Ecrivains 
a écrit depuis peu » pour répondre 
le tnoiiis mat qu'il a pu a cette puifl 
ikm;e. laifompii les derole.llacru(ê 
pouvoir tirer d'affaire oïdifant qu'il 
y. a .grande difference entre les uns 
Se les autres à cet égards en ce que 
les Catholiques croyant que le Pa- 
pie.peut dépofer un Prince qacl'on 
tient à Rome pour hérétique ou 
excommunié» on a fujet de fe dé« 
fier d'eux. Se de craindre qu'ils > ne 
conspirent contre ce Prince : ce 
qu'on ne peut pas dire des Protêt* 
tans, qui font bien éloignez de cet- 
te créance , & qu'ainfi l'on n'a pas 
lieu: de les tenir pour fiifpeâs , 8c 
4l'apprehender qu'ils entreprennent 
-quelque chofe de funefte contre le^ 
princes Catholiques leurs Souve- 
rains. Pour faire voir clairement le 
peu de folidité qu'il y a dans une 
pareille réponfe > qui n eft en etfet 
Tome IL R 



^^ Hiftokri'^ du Cahlni/îne^ 
•^'iioae ib^le éirafioiv â ne h\xc qoc 
ife cdxiectcc tkSis T^prit ces deux 
'Chofi:s àfn^ ton a vcoës dans cette 
iiiftQire iiu Galviniûnt/^ dbnt on 
me peut nattoÉhcntci dsibobvënii. La 
«rtsmei^e, qo^on^ne f eutgoeres vok 
ide plus 'bcarnlrlei ei|fn%tra0osis que 
ceUes :que tes Uoguecioifi' ont £uU 
jces ccmtce^nDs^fLoss., téacmu desifii^ 
aiefles. foosnéos: d'ikctobcÂfe 'tk: de 
MoauKifahs^acler>cfe ioinsittciei^ 
fes rébellions qai ^ ont xoufté . ^tant 
de (m^à là France ^ fie des mal<^ 
heureux complots ^^ils ont faits 
avec les eimemia , poui ie éisaàaA»- 
re de la) Monarchie » ôià .s'érigeaiit 
tout (nwévtêment en KépublicaîiiSi 
cûm4ilè ik ovàr^m flus d^e €aism 
La fe^caidçi, jcjàe ce n'eft' point du 
tout noftce tâaiice 'qa\in^ape paf£> 
fc (lépofétlesi^îniDSs, quand meC» 
me ils ieràiem hié&eiiqaes , ahfou* 
dce lents /fuj^-Ài ferment de fide^ 
|ité, & abandonner lents £cats 2 
•ceux qui s'en ponrioni emparer les 
premiers. Bien loin de cela , nos 
Rais Xres^Chrp^eiks'/^on içait 
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avoir efté de tout temps Its plusze- 
Icz dcfcnfcnrs de la Foy Catholi- 
que , & les plus grands protecteurs 
du Saiiit Siège , auquel ils ont toû- 
jcAirs eftc inviolabiêment attachez» 
nonobftant tous les différends qu'ils 
ont eus avec quelques Papes pour 
des inrercfts temporcisj Se pour les 
droits de leur Couronne qu'ils ne 
doivent jamais abandonner : nos 
Rois , dis - je , ont protefl;^ en tou- 
tes les occasions contre cette pré- 
tention fondée fur une doûrine que 
tous nos Doâxurs ont toujours con-' 
damnée comme dircâcment oppo- 
ftcàlaLoy divine. On peut voir fur 
cela les remontrances & les protcfta- 
rions que j'ay dit que Charles I X. fit 
(aire au Pape Pie I V. au fujet de 
la Reine Jeanne de Navarre , toute 
Huguenote obftinée qu'elle elloit. 
- Le Roy donc en pourroit ufti' 
BKS-'iuAicment en fon Royaume en-' 
vers les Huguenots , comme les 
princes Froteftans en ufent dans 
leurs Etats envers les Catholiques. 
U ne le fait pas néanmoins : il veut 
Ri; 



;8S Uifloire du Calvint/f»e. 
bien fouffrir en quelque manière 

2ue fa condition , en un point fi 
élicat , foit pire que celle de ces 
princes , & ne les pas obliger, com- 
me il le pourroit,a trouver bon que 
les chofes en cela fuflent du moins 
égales entre eux. Pendant qu'on 
oJte aux Catholiques toute la liber- 
té dans les Etats des Proteftans, Se 
quon les y traite fi mal, il: les lai^ 
vivre paifiblement dans Ton Royau- 
me avec Us Catholiques , fous les 
mefmes Loix ^ & voulant bien ne 
pas uTer de reprefailles comme il le 
pourroit faire très - juftement , (ans 
que perCbcme y puft raifonnable^i- 
tnent trouver à redire , il les laifle 
agir fort librement félon leur difci- 
pTine, & fouf&e qu'ils fallent publi-» 

3uement Texercice de leur Religion 
ans les lieux qui leur font marquez, 
quoy-qu*il n y {bit .nullement obli- 
gé par des Edirs <uii n'ont efté faits 
que pour des railons & pour des 
temps qui ne (ont plus. 

Ce n'eftdoncpointpar langueur 
& par la force qu'il prétend les lé- 
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duirc ; ce n'cft que pat fon zclc , & 
pai fa juftice , animée d'un efpric 
d'amour & de charité qu'il agit pour 
les ramener doucement d l'Eglife 
Catholique dont leuts Anceftres k 
font malheureu(èment (êparez. Et 
, il le fait avec cette merveilleufè ap- 
plication qui marque (î bien le grand 
defîr qu'il a de leur falut , excitant 

' le zèle des Eve(ques à féconder le 

' ficn ; prenant foin qu'on envoyé de 
bons & fçavans Miifîonnaires juf* 
ques dans les vallées des Alpes ; fai- 
(ant diftnbuër des fommes tres-con- 
fiderables aux pauvres convertis; 
portant (es fujets Huguenots par 
toutes les voyes les plus douces & 
tout enfembie les jhus efficaces i 
fe remettre dans le tèin de l'Eglilê; 

• leur facilitant par (es Ordonnances 
le naoyèn d'y rentrer \ 8c comblant 

- de grâces Se de faveurs tous ceux 
qui fe réduifènt , en mefme temps 
qu'il ofte à ceux qui s'obftinent 
dans l'hérefie l'efperance de s^avan- 
cer. Auffi voyons-nous aujourd'huy 
l'beuccux fuccés de ce grand zeb 

Riij 



19^ Miftén dêk CMvintpne* 
par la multitude incroyable de ceOS 
qui font cous les jours abjuration 
de rhéreiîe en diverfès Provinces; 
ic par la difpofition des autres, qui 
.jQur avoir ^ à ce qu'ils €Eoyent,un 
Ijpecieux prétexte de leur chaagc- 
ment > voudroient déjà qu\>n les< 
concraigniftyfeliKx l'Evangile, d'en* 
.trer dans ta (aile du gfand feftin 
de Jcdu-Cbrift oà^ ils lonc inviter. 
C'c|t donc par cette conduite & 
(âge, fi ji^fte & fi douce> que ce 
gzand Pirince a fans comparai^Mi 
plus fait pour la converâon des 
. Prote(tans , (ans bniât y fan» éclat ^ 
fanS; tumulte ^ que tous les Rois fts 

{lrédeceflè^rs,par les. fupptices^pac 
es armes, & par les viâoires qu'ils 
ont remponées fut eux. 

Ainfi nous avons tout fujet de 
croire que Dieu conânuanc à be* 
fiir Jes faintcs intencioos (bi Roy du^ 
rant la paix, comme il a béni fès 
armes durant la guerrte, le funefte 
embrafèment du Olvinifine , qui a 
fait tant de ravage en France, Se 
dont il ne refte attjourd*hpy pre£- 
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que plus que la fumce y fera bien- 
toft entièrement éteint. £c comme 
nous femmes tous unis dans k Mo- 
narchie Très- Chreftienne , par le 
lien d'une mefme loy , qui nous 
oblige tous également à i'obéïllàn- 
ce que nous devons rendre invio- 
lablement à un Icul Roy que Diea 
nous a donné : j'cfpere que nous 
le ferons auffi par le lien d'une mef- 
me Foy , & de la feule véritable 
Religion, qui ne le trouve que dans- 
FEglife Catholi(p]e,ApoftoIique Se 
Romaine , l'unique Bcijgerie de Je- 
fus-Chrift, fous un Icul lûprême 
Pafteur, qui en eft le Chef vifible, 
eftant fucceflèui de Saint Pierre 8c 
Yicaiie de Jefus-Chrift. 
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(aires dd Parlement > a. t. xi. t?" /«'v* 



L*£xi*caTi*Mde Cabtieree » 1. 1. no. ^ 
fuiv. 

Xt DucJeanCafîmirau feconrs de» Huguenots» 
X.t.ixf.c!^ fuiv, 

CbarlesIX. Son naturel «fa mauvai(c éduca- 
tion. Tes arti£c s pour furprendte l'Admirai» 
& ce 4}^a*il fit i la funefte &*iangiante Joue- 
née de la Saint Bartbelemy, a. t. y ^. O'JMio;. 

Jean Calvin. Sa aaiflance, lie Ton éducation,, i.t. 
78. ^ fiûv* 

Étudie en Pkilofophie 8c en Droiti Se jamais 
en Theo\ogie , r. t. 79. ^fuiv. 

Se pervertie pat la communication qu'il eût 
Myec i( obert Olivetan le Melcbior Volmard» 
1. 1. %i 

Ap prend le Droit 8c les Langues à Bourges > 2c 
y fait rappreniiflage de (es Prc£ckes> 4. t. Sx 
Sa cemparaifon avec Luther» . 1. 1. S4 
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Il vend fesdemc pedu Bénéfices , x. t. 9f 

Il fait fin Commentaire fur les Livtcs quo 

. Seneque a faits de la Clémence t 1. 1. 8tf 

Il dogmatife fecrctemcut à Paris » ihid^ 

Il e(r découvert^ 8e poutfoivi, 6c f* rauTejiar 
les fcneftces de fa chambre « i. t. 88 

Il fe cetireà Angouleime » puîJ en Allemagne 
auprès de Martin Bucer , i. t. 8^ 

Il retourne en France , 8c va dogmatifer i 
Poitiers, oiï il forma &$ premiers Difieiples» 

• t» t,yo, 0» fûvn 
Il quitte la France , 8c fe reciie à Bafk , où il 
acbevefes Inftioiciôns , %, t. 91 

11 piaffi: ks Alpes ) 8c va trouver la Ducheflè 
de Farrare .qu'il aaiie à fon parti, 1. 1, ?i.<;r 

Se va rendre à Genève auprès deFarel, x. t. 5^ 
En eft chafi!è , 8c fe retire à Strasbourg auprès 
de Martin Bucer, 1. 1. 97 

Il s'y marie avec la veuve d'un AdabaptiAe» 

Il parle à la Conférence de Vocmes contre la 
prefence réelle , ut,9t 

Son rappel , 8c fon retour à, Genève , 1. 1. 99 
Lefyfteme de fou hètefie, qu'il a tirée en par- 
tie de celle des Vaudois , 8c en partie de celle 
de Luther, t.t,io€.0'[mvm 

lilik quels points il eft pire que Luther, Xrt.ro? 
Son pouvoir, 8c fon autorité^ d Genève , 1. 1. 

ïxç. e^ ^"w. 

Il envoyé des Miaiftresdaiu 1* Amérique ,1. t. 

Sa mort, 8c fes bonnes 8cmauvaifes qualî- 
tez, i,.t.i)8.e!7'/wf. 

Son portrait, x,t.i^4^.tjy fui-v^ 

-Ceorges CafTànder , 8c fon Livre pour accorder 
les deux Religions , x. t. )i4. ^^fuiit* 

I.a Reine Catherine de Medids avance les Gui- 
fes , U. poutquoy, x. t. tSx 

Protège les Colignis pour ft*cn fesvic contre 
les Guifes, uu %ox 

Sa politique â vôuloic tvâjoilcs bilatocec tes 
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itvtx partis àcs Catholiques & des Hugu^^ 
HQés» . . r.*. 14a. CÎT'/ii'v. 

Cp^ qu'elle, fie powr s*ft0eârcrki Régepce,i^M/. 
Comment. eUe ed^ttompée cbuuûui|iIcpoli- 
■ tique qwi pejiGii.t»iitpcrcb:Cf ; > • 1.^.24^ 
(Ile. uc veut potUt foufTctr cil itancc la Reine 
Marie Scuacdfc ^p<Mii<)U07» i.t.144. ig^i ^ 

fmv- 

£llc abin4oiiiie:eBtfQS.cûil»6cponfqoof> i.t. 

»f\*&' ffàv* . ^ . ..... 

£lle e(l contrainte de partager fa R^gcAce avec 
Je Roy de Navarre. ' - ■ 1. 1. 18* 

Pour fe maintenir elle, a* jucotde avecTAdini- 
lal, & Lu/ promet de favori(er (oapard , ièid. 
£Ue foufEre qu'on £aâeifi.pEef<hc à la Coitnfic 
alCfte au Prefche , 1, 1. 185. ^ /uiv, 

Qi^lte eftoh fa créance en ce temps4àt ibid. 
Bile promeut aux Huguenots le Colloque de 
Poifly , & par quels motifs 1 i. t.iX^.^Jùiv. 
Elle y favociiè ks Hvguidnots^ cnvoulancfii. 
re paâer une captieuTe Expofition de foy^ t* t. 
5to» &* fmvé 
Bile Ce laiiTe gouverner à rAdmtral, a. 1^4. 

Bile fait TEdit de Janvier tout favorable aux 
HugiieâoM, 1. c. 7 

£*embarras où elle fe trouve cn.trele Triittn- 
viracficler Huguenots, avec lefifueU »£uAnc 
femblant de les abaadonner, elle s'cfucndoic 
feccetement > ^. 1. 1 ^. ^ fiàv. 

Son imelisgeBça pat .lettres avtc h Princtf de 
Condé, i.t* 38 

Bile rompt: aval: iu|r ». ^aree qu*ll avoit fait 
voir aux Princes d'Allemagne Tes lettrat (e- 
aretes,- a. t. 5^ 

Bes motifs du voyaga qu'elle fit faire au Roy 
dans lesM'rovinces » s. t. 149. trfuiv. 

Bile fait la troiiiéme paix pour faire donner 
r Admirai dans le piège, ' a. t.3i& 

BUba la meilleure part d la fan glante Journée 
delà Saint Barthélémy , 1. 1. y^^^/u/'v. 

(SàTpani drColigny Adâtàud di Fifuica iàU.cn« 
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voycr à l' Amérique le Chcvalici: de ViHc|a- 
f,*"?^ \^ pourcjuojr, i . 1. 153. eîr /«i-v. 

Il tait taire publiquement le Prcfche dans plu- 
fieurs Villes deNormandie, i.t. ^o^, *ig 
nprcfenteRequefte au Roy dans l'Aflèmbléc 
de Fonrainebleaupour avoir des Temples, i'. t. 

Son intelligent avec la Reine d'Angleterrei 
i«r. x^f. 16S 

Prefentc une (ècoxidcRequefte(|ai fut rcjcttée 
Pf'^lj Paiement, i.t.i99.eîr/î«iv. 

Il eft pour le Colloque die Poi£ry,& parquelt- 
jnotifs , ,. I jij. 0. jj,,-^^ 

11 demande des Temples ^ la Reine , z* t. 4% 

Il ifait révoquer TEdit d* Juillet parceluyde 
Janvier, a. t. 7. e3^/»/x/.. 

Ses fautes à la bataille de Dreux, i.t.<9.e^/«ia/. 
Ses ravages dans la Normandie, i. t. 104 
Sa conduite 8c iesexploits âU bataille de Saidt 

Ses fautes â la bataille dejarnac qu'il perdit, 

a. t. ijo.cjr/w'v. 

Afliegeinutilfcment Poitiers, i. 1. 181; 

Bft batu au combat de Saint Ckr • x. t; x8f . 

tst fùv, 

9erd Ia.batailledeMontcomouc, x.t. x^i. c^ 

Comment il répare fa perte »& fait une non» 
Telle armée, qui fut caufe qu'on fit la troifîé- 
me paix tres-avantageufe auxUuguenots > 1 . f . 
509. crfitiv. 

Comment il fe laiâfe furpnndre aux artifices' 
de kl Cour, x.t. 315. ^ fuiv, 

L'biftoiredefamortfunefte, x. t.^^^e.tr fni'v^ 

françois de Colignyd'Andclot Colonel de 1*Ib* 
fanterie Françoife fe déclare tout ouverte- 
ment Calvinille au Roy Hemy 1 1. qui 1» 
£ait arrefter , 1. 1. 159, C^ (uint* 

. Comment il fe fit Huguenot « z. t« iS^. 187 
Il pervertit fes frères, ibia, 

.4P4tt«^C»ligny^eai:diMldcÇ)uUlil]oil» uuijji 
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Fiit la Gène le jour de Pafque^ > x . f . %^ 

Son éloge , & Ton portrait , ilnJ. 

Se fait Cjdviirifte pat complàUarice pour Tes 
frères » i^% 

Se marie eftant Czrdiiral, i^iJ. 

. Exconiinimté par le Pape i 1. 1. f iS. 129 

Sa mort, x* 1. 14$ 

Le Colloque dePoKTy, 8c Ton hiftoire , i. c. 310. 

la Conjuration d* Anbeife , i. c. 1^0. ^fitiv, 
Nicolas Cop Reûeur de l'Univctlité ptcfehc 
- i'hérefie aux Mathurins , pni» elèant pourfuivi 
• en Juftice » fe fauve à Bafle , 1. 1, 86. ^ friv, 
la curiofîté de fçavoir les nouvelles doârines, 
défaut dangereux des Dames les plus fpîri- 
tuelles y T. 1. 14 



PI t n «. E ï>av<d Moine ap«(lat , pervertit 
le Roy de Navarre , x.t.iSf 



L'E c o s s E toute infeétée du Calvîmfme, Zc 
comment il y fut introduit, 1. 1. if i. cr /wo.*. 
Idit de Chafteau-Briam contre les Huguenots^ 

1. 1. 141 
Bdic de Roffloraniti&i 1. c. 7. &* faiv. 

Bdit de Juillet,' - i. t. joi. ér fiix: 

£dit de janvier t - x. t. 7. (^ fttiv. 

Les grands maux qu'M produit , 1. 1. 9 

Idît de Mars après là paix d*Orleans , z. c. 11;. 

Cîr fuiv. 
Autre Edit de Mars après la paix de Longju- 

meautqui finit les féconds troubles, x. 1. 1^} 
Troifiéme Edit de Pacification très- avantageux 

aux Huguenots , a. t. 3U 

Idoûard Roy d'Angleterre fils de Henry Y 1 1 L 

iatreddic l*hérefie dans fon R-oyaume > i. t. 

ëâoiuà Sdiiier ffMflâciir Zc Rejgeat 4*Aagf«' 



DES Kl ATI ERES. ^ 
terre, autent de i'hkefie, *ht^ 

iliiibcth Reine d'Angleterre y tétaWît Phérc- 
.fie, I. t. 1^* 

Secourt les Hérétiques 8c les Rebelles contre 
la Reine Marie Stuard Se contre la France, 

IPourouoy , & comment elle fait trancher la 
lefte 1 la Rtine Marie Stuard , x. t. xfi.^dr 
friv, 
Claude d'Erpetffe Doâeur de Sorbonne > au 
Colloque de Poifly , i. t. 54$. 3Î« 

Eft défendu contre lacalomnie du Sacramen- 

taire Lavatherus » , . î* '* 'ï* 

le Cardinal Hippolyte d'Efte, Légat du Pape 
. Pie I V. au Colloque de PMfly , *. t. jiy. 

{y fuint. 

les Ivefiîtfcs ne doitM» «voir MKon commer- 
ce avec des £cns fufpeas d'hércûc, autte- 
flkcnt leoc jtoânoice ei> fosÊc^ *• u 2a 



/^UitiAUMi Pârel prefche Thérefie 1 

VJMcaux, »•?•,** 

. -Eft le prenMcr Mjnifttede €eneye. ï.t.ffl 

y reçoit Calvin, & partage avec luyleMi. 

«iftere, '• *• '^A^,* 

Sn eft chaiR , Se fc rcure à Heuf-Chaftel, 

■ oOfîl eft MinHlre, , 1. 1. ?7 

comment le Caiviaiûne a efté introduit en 
flandrcs. 1. t.M*- 6^ /»«'*'• 

formulaire de Foy , qu'ôft devoit faUe fign«* 
. en France à tout le monde , 1. 1. ij8 

formulaire dteffé par les «Evefques a» CoUp- 
' que de PoilTy, i. «• ^«o. *. 1. 1. tT fr^"^" 

forcbuiairé de Foy, fignépar tous les Officiers» 
' Suppofts 8c RegeiK de l'Univerficé» 1. 1. ir. 
yrançois h fait refleurir les Lettres en foa 
Royaume 1 . •'^ t. y 

Comment l'hérefîe entra par les Sçavans 
Bcrangets ^e LudifiC 8c Zuingle fuy envoyé- 
cem» '• «• M» C fiUvé 



^ 



Il court tifquc d;4ftE0 t(o«iii4 fHL Tattifict 

. dv: Dame* p«r^cftties. 1. 1. » 

Icpar le Curé de Saint £uftache, au Ser- 

11 écrit i Mclanchton, pourTaitijjQt'CftFjwn- 
-v^l:*év<mê/l»a.]mîw4#wciit i U.ïw:ii»ion 

du CarUinal de Tournon ^ j» fc,. 45 

: da hoj^oMblc qu'il fait Mvi. m Sêi»t Sajwe. 
- mnç p;»);:^ imm»^ ^Tj^mAma fis» C^I^bim^c , 

-. Ik $• t^c . .i '1 ■ • • « 

.' l^^it faire If- |i^^t an JcMmi; <k CQodft, i. 

§a»ort, 1. 1. 13^ 

ii ^' ■;.:*' -■■;;• >ij©5 1 . T - * f^i 

#^E N.fy B. ..Vàiicifii çftat di^ cect« tîUc , 

■VJi.>îf. . • . . .^. . . 

: Sq9 .go.i|vernemexit fous les £ycr<i<44« » ib t. 

L^iiiftoire de fes diviiTons , ^ de foii <han> 
. ^emeot d'XftajB; U de ReÛgioa ,; i. t. 54. 0f 

le . SeifAeur ^ Qci^ih .FçaA^is jde Han^^d» 

*- ^on éloge t 2^ t^ %Qt> &• fitiv». 

Sa.nMtri fuoejlQ, ^ 2.. c. 17^ 

Claude premier Duc.de Gulfi:^, <• (« 17^ 

JFraQ^ss Duc de Quite» fesilluftres camineQ- 

€tmens, & fes glorieux progrès» T.c.180 

Découvre 1 diflîj^e» & pmpii% les coupables dr 

la. conjuration d*Amboife, i. c 157..^ /wiv. 

K ^'oppofe vigQU£ei«re«g^^k à l' Admirai dans 

i:Ail^|>léc dd F o||U|itt^<?ai|i^ |. u z^^^i? 

.. 54»A u|ii¥A.aKC le Goiàueftabre 6c "le j^cT- 
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<hal de Saint André contre les HugttcilOtSy 

Son palTagc par Vaiïy, & le dcfordrc^al f 
«riva , , A. i. 1 j. ^ y^,\|,. 

H fe rend le plus fort l Paris avec le Con" 
AeftaMe & le MareCchal de Saint An4ré. 2. 
t. 16 

Son admirable condtiiiie» & fa valeuf à. fa. 
bataille de Dreux • ^. t. jr, & fuiv. 

Affiege Orléans , & cft tcaiftreufement tné 
par Poltrot , 1. 1. 103. tr fi*i'^' 

Son éloge, & fon portrait, 1. 1. 11 2. ^/^/o;. 

Henry Duc de Guife. Sa valeur à la bataille de 
J^rirac, t. t. i<f4 

Défënti g!ofieu(êmem Polders cootc^ T armés 
des Huguenots, 1. 1.181 

' Ses beaux exploits i la bataille de Monceon« 
tour, ' 1, t. z^s. 0* pûv,. 

H 

3 Eau Hcnnuyer Evefque de Lîzîeux ne iicut 
point (bu£Frir ^'on maiCicre les Hugueaotr 
dans Lizieux, 2. t. 3^1. (y [tù-v. 

Henry II. Son zèle & fcs Edits contre les Hé- 
rétiques , 1. 1. 140. cr /m/o;, ^ lyo- 
II fait arrefter d*Andolot qui s'eftoit déclara 
Caîvinifte, 1. t. isi.^fniv, 
II allîde ^ la Mercuriale, od il fait arre(ler les 
Confeillers qui s'eftoient déclarez eu faveuc 
du Calvinifme, u t- itftf. 0* fniv. 
Sa mort , i. t. i-j9 
Son éloge, & fon portrait » ihid. (^ frîv, 

Henry Duc d'Anjou Lieutenant Géntxal désar- 
mées du Roy (on frère, r. t. 226,^fniv^. 
Gagne la bataille de Jarnac , 2. t. içi. (^r jWv. 
Ses belles aâions à la bataille de Montcoa" 
tour , où il défait l'armée des Huguenots , 
1, t. 19%, ^ fui-v. 

Henry Roy de Navarre. Comment attiré à Pa^ 
ris , 1. t. 31p. 33Ï. 

Epoufe Madame Marguerite faeuc du Rqyi 



TAB LE 

Sa converfion forcée après la Saîttt Sarthc 
lemy, 1. r. îyç.3j* 

Henry Prince de Condé époufe la Princeilè de 
Cleves, r. c. $1^ 

Sa converfîon forcée à la Saint Barthélémy, 

'tlenry 1 1. Prince de Condé tres-xelé pour la 
Religion Catholique. Son éloge , i.t^ijo 

Henry VIII. Roy d'Angleterre. Comment il 
fe fait rchifmatique, fans toutefois foutfrir 
les héifêtiques > i . t. 2f9 . ^ fuiv. 

Hérétiques. On les doit obliger à Ce cécraâer 

' puMfqtfement quand ils reTiennent » 1. 1. ^7 
leur esiftrémeinfolence contre les Souverains 
qtii^ leur /ont contraires , i, t. 44 

Ils n'ontt point de Martyrs, i. t. 45 

Sont punis pat le feu » 1. 1. 4S. cSr /»iv. 

Ils en veulent d'ordinaire à la Monarchie 9 
ï. 1. 144 

Divers Régjenjens en France pour lejugg" 
inen» des hérétiques , ' z. t,2i5:.2i^ 

Les hérétiques font de grande faifeurs- de U- 
bcllçs > 1. 1. X18. c ftù'v, 

leur infolence dans fe Royaume d^Ecodè» 
I. t. 1^4. ^ fuiv. 

Huguenots. Etymologie de ce nom , ». t. 7^ 
Ils ont receû les dogmes & la difciplîne que 
Calvin établit à Genève , u t. 95^ 

Q^lle eft leuthérefîe, 100. e^/uiv. 

• Leur infelence après la bataille de Saine 
Qjientin , t. t. 99 

• ils tafchent inutilement des*éubfirdansrA- 
merique , '. t. lyi. ^ /War. 
Leur infolbnce après la mort de Henry II. 
I. t. 175 

Ils font une infinité de Libelles contre tous 
ceux qui. s'oppofent à leur cabale, z. t. ixt. 

Ils font publiquement l'exercice de leur fanilè 

Religions mefjtne à la Cour, i,t.j.9^,c^'fuiv. 

« ^xciténr des ièditioiis, x. t. r^f 
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Font leur Piefche au fauxboarg Saine Mar. 
ceau , où ils excitent on hoiriblc tumulte ^ 
a. t. 5. tr fri'v. 

Les Villes qu'ils furpreiment .dans les piy- 
miecs troubles» i. t. 39. 4^ 

Leurs facrileges» 6c les horribles cruautés 
«[u'ils exercent par tout fiir' les Catholiques» 
1. t.^i. tîT' fiti-V' * 

particulièrement dan« Niûnes , après la Air- 
prifJE de cette Ville » 1. 1. )io. jii 

MaiTacre^t à la Saint Parthelemf » 1. 1. 314. 
' CÎT* fitiv. 
Ils font devenus plus obftinez depuis cette 
aalheuiJCuCe Journée» x. t. 5^^. cr foiv» 



JACQUES V. R07 d'EcofTe. Son zele pour 
maintenir la Bxligion Catholique en fon 
Royaume » 1. 1. 148 

Il eft trahi par les Officiers de fon Armée» 
dans une bataille contre TAnglois , 1. 1. %^9 
Sa mort > ibiJ, 

Jeanne d'Albret Reine de Navarre. Comment 
pervertie > . z. t. iSf 

Ift excommuniée par le Pape Pie IV. a. t. 

inquifîtion. Comment établie dans l'Bglife ; foa 
commencement, 6c fpn progrés, j. t. ie4« 

tir /î*»'w. , 

Comment elle fut jrej^tt^ée en France» i. €• 
114. cîr friv, 
Jules 1 1 excommunie le Rpy de Navarre Jeta 
d'Albret» i.t. %4 

Nof Rois ont toujours protefté foatte ùk 
Bullç » & contre l'ufurpiition (le la Navarre 
qui s'en eft enfuivie » ikid* {y ^v. 



J 



% 



£ A « Knox prefche publiquement le Calvl- 
liif^e à Edimbourg , x. c. 154. 0!/ui'Pi 
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PI E n n s. de.la Eauipe Eretqae ûc Centre 
t& contraint d'en fortir , te comment , i. 

. t. ^} . . 
le Seigneat ^e^UiBfofle. SaiOigeiïc, êc fa va* 
' leur à la iléfeufe du Petit Lit en fcoile > i. 

Jfuques Laynez Général des Jefuîtes harangne 

au Colloque de PoiiTy» 1.1.^4$. O'Juiv, 

Le Marquis de Lavardin CHarles de Bcauma- 

noir. Son éloge, t.t.iora. ^ Jiàv, 

François de la Noue fameux Capitaine Hugue> 

not. Son éloge» x.t. i^y, ^ Jutv, 

La Vergne, brave Capitaine Huguenot. Sa gé- 

uéreufe aâion à la bataille de Jarnac » 1. 1; 

Libellas di^matoires* Leurs Auteurs fevere- 
mcttf ^unis , r. t. ïi9. ^ fmv, 

Antoine de Lignieres défend 'Chartres contre 
la grande armée <tes Huguenots, 2. t. 119 

La Ligue, & Tes malheureufes fuites , i. 1.36s* 

Le Coq Curé de Saint Euftache prefche l'hère- 
\iû^^ iaParoi^ devant Ftançois I. 1. t.}). 

;.TIau:bé de le gâgÀer en des Audiences parti-- 
.culieres^ z. t. 3^ 

Convaincu de la faudcté d» fa doârine par 
)des Doâeurs de Sorl>onne , il fe rétraâe pu- 
bliquement en chaire» i. t. jy 
Xfichel de THoffital Chancelier de France, fa 
"^saiiCoice , fon éloge , fon portrait , & ion 

ÎencbAOt pouir les Huguenots , 1. 1. 304 

1 entteçrend daçsJes EHats de Saint Ger- 
. sain ile faire révoquer fEdit de liiillet; 18c 
en vient à bout , x. t. 308. cJT* {mv. 

Sa harangue au Colloque de PoifTy» x. t. 330* 

Marie de LonaîAc» faac des Guifcs > Keîncd'B- 
coiTt» i*i»i19 
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Càfttlês de Lotraine CftrdiaaU. r. r. ilx 

Sa vigueur i s ' oppofcr â l'Admirai dansl'AC 
femblie de Fonaiaebleau » i. e. 2x7 

Le généreux mépcis qu'il fait des Libelles pu- 
>blie» contre. luy par les Huguenots, i.c. n^. 
Son.zek trop acdoit imiti aux..aâj^ice< d'E- 
té (Te; :ut.x$é,^fiùn/,^^i:^^ 
Il harangue tcea-doâeiûcnt au Colloque de 
. (Pcxiâjr cos^ie lei blasphèmes de Beze , i. c, 

HfatDçois ds Lorraine} frère du Duc de GuiCe, 

'Gfand-Prieiu; de France, fa valeur à la Ba« 

taille de Dreux» & fa mort., x.t. i«o 

hoùïs le Grand. Son zela admirable pour la 

. «onverfîoa des Huguenots , & la jqdifioation 

4es OcdonnajB)ces qu'il a faites pour les ra- 

/ mener doaccnaent à TEctile Catholique, u 

t. ^76 eïr fri'V' f^fifitÀ U fin. 

Iiucher. La di£Fèrence èc Ton hérefie d'avec cel- 

< le de Zuiégk, i. t. 7. ^ fmv, 

U tafchc de gagner François L 1. 1. 15, eîr fm^ 

M 

MAgdeleius de Sivojc-, femme ém 
Conneâable» foft volée pour la traye Re- 
Ugioa , • I. t. ij^t 

^^arguerite de Valois , pwchcflc d'^Alençon^ 
fœur de François I. fon fortraic , ZcCts bel- 
'les qualité, i. t. ij 

Comment elle fe laifle gagner par les Héré- 
tiques, * 1. 1. X4. Cr yWo;. 
tlle époufe Henry d'Albtet Roy de Navartct 
». u 15 
Le fu|et de ihn inditHLtton • p«(nr les Protef- 

• tans fut ce q«e fit Jules 1 1. contre le Roy 
Jeanxl'Albret foa beau^ere, i. t* i2 

'Elle tfk réduite -par Gérard RoulTel qu'elle £t 
Abbé de Clairac & EveCque d'Oleron, iM, 
ÎÉT" fuiv, 

"^lle tafch« de gagner François L en ftiretir 
4es Protcilans^ & commcnç, i . t. }*,. ^ jfW v. 
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.'{Ile luy fait éccice à Melanchtofi ptmti'att». 

. ter en f rance , i. t. if 

Elle fe recondoiiik enfin , 8c meurt dans la 

conmunion de l'BgUCe Catholique • 1. 1« f i 

Marguerite faux de Henry 1 1. Duchefic de Sa- 

. voye, pancbe du^cofté^des HqgoenotSi mais 

xUe meurt enfin i>an0e Catholique, Ji.t,iî6 

2i!iarie de Lorraine, Reine 'doâairiere à*tcoGo, 

Sa générofité à maintenir iufqu'i fa mort la 

Religion & l'Etat contre les Hérétiques U 

les Rebelles , i. t. ifi^ p* Jmv^ 

Marie StuatdReine de France U d'Ecoâe.L*htr- 

toire de cette Princefie , thidi ^fiùv, 

Marje Reine. d'Angleterre y rétablit la ReligtoA 

Catholique > i < t. a^i; o* fiûv. 

Clément M arot. &6n portrait^ (atraduâion des 

. Pfeaumes , fes aventures, 6c fa mon» t. 1. 14; 

le Martyre des Hérétiques eft faux, r.t.49 

Le Vicomte cEb Martigues défend le Petit Lit en 

tcoSh contre les Apglois & les RebeUes» 

. i.t. i(î7 

Pierre Martyr harangue an Colloque de Poli!/» 

1. t. 544 
Fhilippcs Melanchton appelle en France par 

• Trançûis 1. * ï. t« }# 
la Mercuriale, od les O^ciersqui s'eftoîcnt 
. . déclarez pour le Calviniûne furent arreftez 

. par ordrt du Roy, , r. t^'i6j . tir faiv* 

L 'exécution . de Merindol 9. i . t x2o. t^/mv, 

Metz, & fommentMe 'Calyiaifme y fut intro- 

- diiir, . a.t«i7o 

Jean de Montluc , Fvefque de Valence,, parle en 

faxeur de» Huguenots jlaps TAfiemblée de 

Fontainebleau , 1. 1. iio 

Son èfprit , f« foreune > fes emplois» & (k 

• Religion» z. t. XII. t^fuiv^ 
'. Le Conneftable le fait taire en chaire com- 
me îl prefchoit en Miniftce , • 1. 1. 12) 
Son mariage, x.t. xt; 
Sa converuon â la mort, ibtd.^ftd%fm 

Anne de Montmorency Conacftablcde France» 
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©ES M'ATllRES. 

Son zèle povk maûitâric la Religion Catli#- 
li«|iie» - .* • 1. 1. 19* 

Sa réconciliation aycc Ip Duc de Gaife, peut 
â^^tik-^femMè coi^t^4es HÙKue&ots, ibiJ. 

Sa'v^ieàr hks^iésit i k bataille de prev]^^ 

Il conduit le R^oy^eMeauxà Paris à la veûë 

- «les Rébelles conjurez, i.c. i%6, ^fuiv. 

ll^onnc la Bataille de Saint Denis» 2^ t. 1^3. 

■ ^à mort f & Ton éloge y 1. 1. m. firfiiiv, 
1^'Àïle^a^ UoûHhàt^ûy , f<ttii du Contteftable» 
'' &^mert dés CélignW, -^ i-Myt 

Elfe conttit3ia€ à. pen^ertir ^es trois fils, i.t. 1 8.7 
Vrançois de M<^ntmorency Marefchal de f can- 

•ce, ■" < 1. 1. 18} 

eabriel de Montmorency- Montberoa tuéà U 

-BataiillêdeDi%uxtV<^n£t6ge, x.ti^y^^fniif^ 

fUoHilbvm CheT'des Htigttéfiotft en Daiiphf ni» 
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Antoine Mynard,Pté(Klent au Mortier ai&ffinè 
• par letfïiigaAioUy' - ■.t.r74 
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i JMi :Oeèolaaipade petf errït ceux de Baf- 
le» 1. 1. II 

Robert Olivetan allié -4e Calvin, traduit le pre- 
mier la Bible de l'Hébreu en François,!, t. S» 
^'e Préfidënt d'Ôp^de chef de l'ex^tion de 
'• Cabtidres ^-de Merindol » i.t. it^. ^ fium. 
- <Sou Plaidoyé au Patlemeiit de Paris, & fa juf- 
■i tification» ^ • - 1. 1. ij^.^/jrf'*. 

. >Samo«r ' ' t-'^r'^f 

'T t Parlement de Paris. Son lele 9c fa fiarce 
X^^our fouftenit lai^Tcaf e «ReU^ion contre les 
^ ktfctiques, i«c.tf.^/î|ir. 
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$om Afced contre ceux 4p.l^teiiXt i.t.u 
$on zcle loué pat un Bref du Pape Ckaicac 

.' VIL - •. : - ,. _ f^a 

Spn Jugeaient Tfoà^tnfjfixvu. Vffl^^itf oa de 
Cabtieres & de Mecindol , 1. 1. 13^ e> fm'v, 

faveur des Huguenots 9 ' z* t. 301 

$a vigueur ^. (kr ^cuneti i rejettec TEdic de 

Janvier <}u*iieft enfin contraint de veci£ec et 

prefence duiCoy» %.t. t 

Ordonne par Arreft qu'on figue le Formulaire 

drcffépariaSorbomi^ ' : ' ! x. t.ii 

te Pape Pie lV,fi»tft UfXverqiHs Oifpeasd'bé- 

relie à Rome • £c ù^t wok M^nitoire contre 

U Kdiic de Navftue» ^ quo/ le Roys'op. 

po(«, 1. fc li^S. ô* /«»>. 

forerait de Marguerite de Valois > foeur de. Ftau- 

, çoî* h ' 1. 1. ij 

.]Rl>iaFait 4u]]U>x K^^^^vy 1 1, r...c 170. ér fiUv, 

f^MTiWC À'Af^mmP.f^oy dfJNawAtre, ut,i<4< 1^ 

Portrait du Cardinal de ch^iïlïon,^ t. z^^^x^j 

?x>nrait du Duc àc G||ir<;« !»« t.iii« 0i,fmv, 

Portrait de Jean Calvin > ' X4^ ^ Aâ*'». 

Proteftation de nos B^is contre la Bulle de 

Jules Ù. U contre l'uiurpation de la Navar- 
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RE.» Vi de F,raM« rjI^Ue de ioâi^ X i. Di^ 
chefïè de. Ferrage i ion Hiftoire » & fom 

oblliuaûoA daQ4 Thér^fie 9. x. t. ^1 

jb^ ReQ^i« cjcécuteurdela conjui;aâoad*Ani- 
^ ; JM>ifc . X. r. ipw ér /êi-w. 

Sa Q10XC9 t. t. 19S 

ILétraûation. Ileft neocâàirede faire rétraâer 

publiquement ceux qui ont pceicbé ovl écrie 

une mi^hteteddôcioe; ' i.t. V7; 

Kîchec Miniftre CjlYÂfûfte». «tttt^tt d'une ncm- 
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U Rcthcllc, comment devenue içbcUe,at'CaI- 

^InUkt^i '• - - ^ - - î* «**^ 

éhatUt de la Rochefoucaut Comte dte Ren. 

dan. Golofiel de r Infanterie Trançoife. «lé 

au iwK de Rouen , U fon éloge , 1. 1. fj 
U fitgfe! «c laptifc de Koâi?fe t*r ^^«««J» 
• Roy, i.r. '54- er /'«'«'. 

«trard R^rfcl prcfche l'hérefieàMeaux, i.t. if 

Se fé«r€ àûPfés^deMlir^erhe ÏUlnc de N». 
; ' - ï. t. a» 

Eft fait Abbé de CUirac 6c IreC^w d'Ole- 
___ !• t« i;^ 

Son hy«ocrlfie, » fef érrewf , fW. eïr î«f 
Commit il fedttk 1* Rciûc de Navatw . 
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I c o t AS de Saint Aflthoft f rcmiet Pré- 
^ fident de Roûfc'n juftifié contre les calom- 
nies d'un Ectivain Huguenot t *:*-_^^ 
Baptifte Safin, ConfdUer àa ParlcmcAt de Pa- 

ris. Son cloee, ^ <, , ^*^ */* 

Schaphcafe tSjbraCe l'bétefie dt Zumgle . 

;U**Sorbonne s'oppofc. fortement aux Héred- 
^ qu« Btrangers qui s^tabliifoiem dans! 15- 

^. f L X. t» lo. ly 

SrfçUans Doaeur. de Sorbonne convaîa. 
4aacnt d'hérefie le Curé de Saint Euftache, ft 
r obligent à fe létraôer publiquement.!. t. sr 
La Faculté découvre l'infidélité de la trad»i- 
aion dés Pfeaumcs pat CUment Marot, 

Elle reîtte & condamne «««,ï«P^fi'i<f,. J^T 
ptieufe de Foy envoyée pat }j,«^"»/ ^^ ^^ 
Fcmblée des Evefques à Poifly , i. t..î50. 

lâM/cs Paul Spifame-EVcfqae de Ncvets. l'hiC. 
' X ckfon Ipoftafîe & de ft »LOtt, i. t;U^ 

^^Sé^mé en Allem^nc par le Ptinee de 

^ 1) 
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.'I^mfd^f .■ ,. '^,r' . 4 ' • - • t. t. î4 

Marie Stuard Reine d'EcofTe éj^oafe k Dao- 

phia» I. t. i8i 

Ihilippes SuoiCi t Colonel de l^Infonctrfe Ftaa- 

%oJt , foufticfK les e^ccs de l'arfliiée Hu* 

^açooc^ â la |Cochp-L9ib4>c»; i^. 1.^79 

Les Suifles s'eotiefunt la guerre pour U He- 

•. .lifiqn» ■ i. c, iy ftàftk 

Leur Tjileifr incoo^arablc i la ^$B4i|le.de 

Dreux « %, t. Si. «^ /twif. 

■T ■ 

TO u L eusi prcTque fufprtspac les Hu« 
guenou > ^ qui en. font challez apcé» dt 
grands combats daastous les quarôersdala 
Ville , r. t. 4ft. eîr /«««• 

le Cardinal de Toutnoo deCabufele Rojr Fran- 
çois l. êc empefche qu'il ne tzSt venir Me- 
lanchton» ^ i. t,- 41* tr /»(^< 

Il fait éclater foa leLe au CdUque de Poiflf 
contre les t^larph^mes de Beze, i.. t. $37 

Traité de Londres pour l'EcoCe trop favorabie 
au CalviniCme » i,t. 1^7. ^/tti'v. '| 

Le TriumviMt ^ritM pQttc U: dé&aie de la 
Religion Catholique, . i.c. 1^5 



PI 1 x. n 1 Valdo «tttcor de thittût d«t 
Vaudois. Son hiftoire, i.t.ioo. e^ /m>. 

Les Vaudois , leur hécefic} leurs difiTercnsnoms» 
£c leurs aventuras » r. 1. 102.. c^ fuiv* 

L'Hif^oire 4u maifacre -^e Top en fit à Ca- 
rrières £c à MerindoU 1. 1. ti^. ^ fmit. 
Le deCbrdce arrivé i Vail^» a.. 1. 1}. e!r ftàft. 

ÏJicoIas Durand de Ville^agnon Chevalier de 
Malte, fa naiflaoce. » & les qualitez, 1. 1. ifi 
L'kiftoire de fon voyage dans l'AmeriqH» 

: Méridionale pouc y établir le Calvimime* 

i.t. 15a. ery»#«.„ 

Sa convecfîoB qui rcftyctfc tott ce dcMÎi» 
Si 1.157 . 
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BES MATIERES. 

Son retour en Pfance« oùjl écrit contre !• 
eidvinifnn , ^ 1.115^ 

Melchiot Voimar maiftvc de Caivinà Botifget; 
1. t. 8». ^ /îiiv. . 

VolphaDg GailUuzDe Duc de» deux Ponts ame^ 
ne un grand fecouts ^^iix Huguenots, x^ 1. 17^ 
Sa aiort, l.tu?^ 
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i A u D 1 de Xaîntcs Dofteur de Sorkon- 
■e , au Colloque de Poifljr i.c^>r4l 



ZU 1 w « ï- *• S^oB naturel., fon apoftaftet 
fie fon hérdîc , * 1. 1. 7. ^/wv. 

La différence qu'il y a entre Itty & Luthe», 

Ift tué à la bataille des Cantons Protcftans 
contre les Cantons Catholiques. Comment 
il tafcha de gagner François I. auquel il dé- 
dia un livre , "• *• *'4" 
diirich efxxbraâè VHéttôfi de. ZnUigle, x. c; 7*^ 
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Extrétit dtt PrifvUegc dh Âoy. 
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A R Lettres Patentes du Roy , doa^ 
-. nées à Paris le 13. Icvtier i6%i.fu 
gnées L E P E T I T, & fccllécs du grand 
Sceau de cire jaune , il cft permis aur 
fieur Louis Maimbourg Preftre^ 
et faire imprimer par tel Imprimeur on 



-**i^ ^ % ■^^ n^ *J t *■ "S* 



Librâîtt qu'il T'6tidf«cht>liir, on Linrt 
qu'il a compoféy & qui eft intitulé^ 
Mifiûire du Calvimfmts & qui a eftc 
approuvé par les Doreurs de Sorbon- 
^e >'& ce durant 'k temps de dix an*, 
àées , a compter du jour que ledit Li« 
tre aura cfte achcvîé d'imprimer. Pen- 
«bnt lequel temps Sa Maiefté fait dé. 
fenfes a tous Libraires , Imprimeurs , 
le à toutes autres perfomies , de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient, 
«'imprimer, qu faire imprimer ladite, 
IHiftoire dn^ CMvMfihe , fous quelque 
prétejcte que ce fpir > 4^ fous les peines 
portées par lefdites Lettres. 

'Regiftri fur le Livre de Î4 Commu» 
nanti des Libraires (^ Jfnfrimeurs dt 
^ris> le . quMMziéme Févrieriuil fix eene- 
fuatre^vingts^deux. Signé, C. ÀîîcoT, 
Sindic. 

Et ledit fîeur Maimbourg a cédé 
1^, prcfent Privilège au fîeur S e b a s t. 
M A B R E-C R A M o I s Y , Imprimeur 
ordinaire de Sa Majefté^ êc Direifleur de 
fou Imprimerie Royale du Louvre. 
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